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ATiBT'PBOFOS. 



Lorsqu'on étudie la pàmde la moins connue 
de rbistoire de Strasbourg, de 1681 à 1789, 
on rencontre souvent des noms dont beau- 
coup sont oubliés des générations contem- 
poraines. Ce sont les noms des magistrats 
quif dans le cours de ces cent huit ans, ont 
successivement eu entre les mains les rênes 
de Padministration de la ville. 

Le chroniqueur UerUog et, après lui, 
Beniegger (forma reip. Arg.) ont donné la 
série des Stettmdstara et Anuneiâten des 
temps antérieurs. Nous venons la compléter 
en la reprenant à l'année 1673, où Bernegger 
s'arrête, et en la continuant jusqu'à l'année 
1790, où l'ancien Magistrat se retira pour 
faire place à la Municipalité* 
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VI 

Les Préteurs royaux, insliiués en 1685, 

sont à leur toui indiqués, chacun à Toccasion 
de la Note relative au Stettmeister pendant 
la Régence duquel l'installation d'un préteur 

a eu lieu. 

Les fonctionnaires mentionnés dans ce 
livre» Stettmeisters, Ammeisters et Préteurs 
royauXi y ont leur biographie spéciale, som- 
maire sans doute, mais suffisante pour le but 
que nous voulions atteindre. Dans ces Notes 
biographiques sont mentionnés quelques faits 
tirés de nos précieuses archives et fournissant 
des indications sur les relations de la ville 
avec la Gour, et sur les mœurs intérieures de 
rH6tel-de- Ville au siècle dernier. 

A cette première partie de notre travail , 
nous en ajoutons une seconde. Bile se compose 
des llotioaa généalogique» des principales 
familles de Tancienne noblesse d'Alsace, dont 
des membres ont figuré, à différentes époques, 
dans la haute Magistrature de Strasbourg , et 
qui occupent toutes des places plus ou moins 
en évidence dans les annales de la ville de 
Strasbourg ou de la province d'Alsace* Notre 
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travail pourrait peut^^étre» à quelques égards» 
être considéré comme ia contiauatioa de celui 
de Schœpilin. Beaucoup de ces familles qui 
florissaieat encore du temps de notre iUostre 
historien ont cessé d'giister depuis lors, 
vingt>cinq sur cinquante-six dont nous avons 
complété ia filiation. Les unes se sont éteintes 
avant» les autres après la Révolution. La 
plupart» dispersées par cette grande commo- 
tion sociale* ont cherché à TÉtranger une 
nouvelle pairie. Nous les avons toutes suivies 
de génération en génération» dans leurs 
branches et rameaux» depuis la fia duxvu^ 
siècle, les familles qui ne sont plus jusqu^à 
leur extinction, les familles qui subsistent 
encore , soit en France , soit à TÉtranger, 
jusqu'à l'époque actuelle» 

Enfin, une courte Introductioii , mise 
en téte de ce travail , résume rorganisation 
administrative, financière et judiciaire de 
Tancien Magistrat» avec les modilications qui 
y ont été introduites après 1681. Ce résumé 
était nécessaire pour faire saisir les détails 
encore inconnus, mais curieux, des traite* 



ments, honoraires el émoloments de toute 
espèce» dont jouissaient les titulaires des 

diverses fonctions de la Magistrature de Stras-^ 
boui)( avant la Révolution de 1789. 

■ 

Octobre 186|. 
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INTRODUCTION, 



Louis XVV, parla capitulation, promit délaisser 

à lîi ville de Strasbourg son organisation adminis- 
trative, judiciaire et financière, et les droits et privi* 
léges dont elle jouissait. 

L'ancienne ville libre et impériale conserva 
donc, sous le sceptre des rois de France, son 
Magistrat avec sa division en chambres, en comités 
et en innombrables commissions, et les vingt tribus 
des métiers ou de la bourgeoisie. 

La dernière Constitution de la ville était de 
1482. Elle fut maintenue jiis(]u'en 17iN), sauf 
quelques iiioUiiications que le souverain y intro- 
duisit d*officc et successivement. 

i 

Or, le Magistrat, appelé le Bégime perman^l 
ou la Régence perpétuelle {dos besiamdige Régi-' 

ment), était composé de la Chambre des XIII, 
de la Chambre des XV et de la Chambre des XXL 
— Il y avait, en outre, un grand Sénat^ un petit 
Sénat el un Canseil d'éehetrins. 

1 
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La Cfumnbredes XW {diedrewhner Katnmer)^ 
appelée aussi la Chambre supérieuref était com- 
posée de quatre nobles — d'ordinaire quatre 
Stettmeîsters, — de tous les Ammeisters cinq 
ou six — et de quatre eooseillers plébéiens appelés : 
die kiige Dreizehner (les XIII libres* e*est-* 
à-dire, n*étant ni Stettmeisters, ni Ammeisters). 
Leurs fooclions étaient à vie. 

Airant la copituiation, la ebaïubre des Xin trai- 
tait les affaires d'Etat avec les souverains et les 
Etats de l'Empire, et était chargée de tout ce qui 
intéressait les droits, la sûreté et ia défense de la 
République. En cas de guerre^ le commandement 
militaire relevait d'elle. — Après la capitulation 
elle était encore chargée de traiter les affaires 
migeures, soit avec la cour, soit avec les comman- 
dants et intendants de la province, soit avec les 
Etats voisins. Elle avait aussi Pinspection sur TUni- 
versité et le droit d'y nommer des professeurs. 

La chambre des XIII, depuis Maximilien 
(1405), était cour d'appel des jugements du grand 
sénat Lorsqu'elle siégeait comme, cour de 

* A Torigine» cette délégation limitait sa compétence aux 
afTairesqui ne dépassaient pas 24 florins d'or (environ 100 fr.). 
Elle fut portée successivement à GOOilorins (environ à^OQ fr.)« 
I^a capitiiklioo» ^rt. ir, a déterminée le dernier ressort à 
iOOO livres et l'exécution provisoire à âOOO. Des lettres pe- 
tentes de 1691 ont confirmé ces dispôsitioDS. Lorsque l'objet 
en litige dépassait 4000 livres^ l'appel pouvait être porté 
au conseil souverain d'Alsace. Dans les derniers temps de 
l'ancien régime, le recours en cassation au conseil d'Etat était 
ouvert. 
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justice, elle prenait ie nom de Tribunal délégué 
delà chambre {dt la chambre impériale de Wetziar) 
— delegirtes Kammergeriekî. 

La cbaml)re des Xlli avait le pas sur toutes les 
autres chambres. 

Là Chambre des XV {die Fiinfzehner Kammer)^ 
coippoaée de cinq nobles» doDl deux Stettmei- 
stera, el dix plébéiens» veillaii au maintien de la 
Constitution dont Toriginal était confié à sa garde, 
à rexécution des lois et règlements et à la conser- 
vation des droits et privilèges de la ville. Elle exer- 
çait un contrôle sur tous les membres du Magistm 
et les employés de la ville dans Teieroice de leurs 
fonctions ; elle surveillait la perception des impôts, 
rédigeait les projets des lois nouvelles et des règle* 
^ méats, et elle avait le droit de s'opposer à Tabroga- 
tion d*une loi ancienne. La chambre des XV 
était, en outre, chargée de toutes les aflaires des 
maîtrises, c'est-à-dire des intérêts du commerce 
et de l'industrie. 

£lle était aussi cour d'appel, jugeant en dernier 
^ressort des jugements reodus par les justices des 
mattrises (ffandwerke-OeriehIe), el lesJusUces des 
tribus {Zunfl-Gerichtè), 

C'est devant la chambre des XV que FAmmei- 
ster qui prenait la régence promettait de remplir 
ses fonctions avec zélé et fidélité. 

La Chambre des XXI, dont les membres étaient 

appelés les anciens^ {die allen Herren), n'avait 

* Ce qui n'empêchait pas que très-souvent des jeunes gens 
nobles y épient admis à Tège de 20 ou de %i ans. 
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pas d'attributions spéciales. Les fonctionnaires qui 
portaieut ca lUcet au nombre de cinq qu six» 
élaicDt iea assesseurs do Magwual, el passaient plus 
lard h la chambre des XV ou k celle des Xni ^ 

Les membres des trois chambres étaient nommés 
par les chambres réunies. 

Le Grand Sénal (der grosse Rath) était composé 
de 31 membres : FAmmeisUT refirent, 20 sénateurs 
plébéiens {Rathsherrev), un par tribu , et iO con<- 
seillers nobles (CansUefflers)^ y compris les quatre 
Btettmeislers en exercice. Les GonsiiefllerB et les 
sénateurs plébéiens étaient nommés au rrchurmor- 
genu* ; les premiers par les sénateurs sortants et 
les Constœfflsrs restants; les seconds par les 10 
tribus des métiers dont Msaieni partie lea sénateura 
<pA se retiraient ; chaque tribu en nommait un. 

Le sénat était renouvelé tous les ans par moitié. 

Le grand sénat avait Tadministration de la justice 
tant dirîle que crâsinelte et gradeuse K 11 était 
cour d'appel des jugements du petR sénat et des 

« L'origine des XXI remràle à ranoée IS9d. A cette * 
époque, le grand ebapitre de.ta Cathédrale eéda Padminîstn- 
tion de la fondation de Notre-Dame au Magistrat, qui en 
chargea une commission de 21 membres, pris dans les 
21 tribos qui existaient alors. Peu à peu cette oommission 
entra dans le gouverntmenl «b ia cité (Strobel, Notice sur la 
Okthédrak). 

s MoHnik dÊ9 ^Ê^Hmm ; les opérations des différentes âeo- 
tiOM eosuBsnçiienr à six Itcaies du mstin. 

' Après la capitulation^ le droit de grâce appartenait au roi. 
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sentences des baitkis des seigneuries de la ville. 
Les matières civiles qui excédaient 4^00 livres y 
étaient portées en premier ressort. L*ap|iel était 
porté h la chambre des XID ou an emsell souve-- 
raiii d'Alsace. 

Le grand sénat recevait les bourgeois et nommait 
les ioieurs et les curatewv. 

Le Mîl Sjm€ «(lisr MsîPie 

de 25 membres: 16 assesseurs des tribus (Zw- 
mœnner — adjoiAts)» 6 nobles et ÏJmmskM 
sortant d^exercioe. 

Le petit séM( éteH «n tribunal inférlem* mà 
grand sénat. Il jugeait les procès civils jusqua 
concurrence de iOOO lî vres. Il était présidé alter- 
nativement par l'Ammeister sorti d'exercice et trois 
conseillers ncMes* Cbaeiin présidait penianl im 
trimestre* 

Le Conseil des Echevins (der Sehœffef^Maih)^ 
composé de 500 mead>re8 (diaqtte tribu en noo^» 
mait m)^ formait, avant la eapHiilation, la repré- 

senlalion de la bourgeoisie. Il voLaii les Impôts, 
prononçait sur les projets d'acquisition ou d'alié- 
nation des domaines de la viUe, et statuait aur 
Ifi réception de nouveaux bourgeois» 

Après la capitulation , la mission du conseil 
des écbevîns se réduisait è peu près à ielection 
des sénateurs et à la nominatîoa éS'^ueiqiies fone- 
tionnaifes iaférieurs. 

Les chambres des XIII, des XY et des XXI 
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fonnaienl, avec le grand et le petil sénats le corps 
adminisêraUf. 

î:orsque les trois chambres se réunissaient en 
une seule assemblée, t eite assemblée était appelée 
die drei geMmen SUtbm (les troU ehambreg 
$eerile$). 

Les trois chambres secrètes fixaient le budget, 
les iraitemenis et les pensions ; elles ordonnaient 
leseoqalructioiiaei contrôlaient les administrations 
financières. 

Lorsque les trois chambres se réunissaient au 
grand sénat, on appelait cette assemblée : die 
Berren Rœlhe und einund Mwanziger {les con- 
seiUerê et ies XJJ). 

Cette assemblée arrêtait les règlements géné- 
raux et ceux d'adminislraiioià publique *, recevait 
les comptes des trésoriers de la ville, prononçait 
sur les aliénations ou échanges de biens de la 
ville ou des fondations, accordait des dispenses de 
parenté pour le mariage des luthériens, nommait 
les membres des trois chambres du régime perma- 
nent, les présidents des tribus {die Oberherren)^ 
et enfin, statuait sur la nomination des échevins. 

A la téte du Magistrat se trouvaient six Stett- 

meisters {préteurs) et six A mmei s (ers (consuls). 
Les Sietlmeielers étaient nommés par le grand 

« Uo acrét da caneU d'Ëttt du i8 mai 1745 disposa 
^ue «bfsque les Magistrats se croiralait obligés de Mre qoci^ 
que règlemeDl» Il seront tcnos, avant la pQblioatîoii, d^ 
rendre compte à Sa Majesté^ pour obtenir d*EIIe Tagrément de 
le faire exécuter. K 
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sénat. Avant l'éleclion de l'Ammerster, quatre 
Steumeisters étaieal désignés pour la régence de 
rannée {die vier rcgierende Eerren Sietimeiêter)^ 
chacun pendant un irimestre. 

Le Stcllmeistcr en régence présidait le sénat, 
rassemblée des chambres réunies {die Rœth und 
XXJ) et la chambre desXIli. li recueiilait les voix» 
détenait le grand sceau de la ville et signait les 
actes et la correspondance. 

Un Stettmeister était Lehenlrœger ou Lehen- 
prob^tf prévôt ou porteur des âefs de la ville 
un autre était chancelier de TUniversité, c*esl- 
à-dtre président de la commission des $ehotarque$f 
déléguée par le Magistral auprès de l'Université 
protestante. Le même Stettmeister pouvait remplir 
les deux fonctions \ 

Les Ammeiêierê étaient nommés parles sénateurs 

plébéiens et choisis païaii les anciens sénateurs» 

* Le portfinr de ûêh devait élie gentilhoiiimei npable de 
paratire dans les tournois et les esrmseis et d'une nobiesie 
reconnue. — Le fief dont jouissait la vlUe consistait dans le 
chAfeau et la seigneurie de Wasselonne. Après la capitulation, 

le porteur de fief, après sa nomination, devait se présenter k 
Colmar, devant le conseil souverain d'Alsace^ prêter foi et 
hommage au roi . 

* Le SieUmeiiter en régence devait veiller à la régulari- 
sation du cours d'eau de la Schutter (Bade). Dans ces fonc- 
tions il prenait le titre de&AnlfarAarr* (Celte rivière longeait 
la forêt dite SehutItrujtMy qae la ville Tenditsous Padmiids- 
tratlon de M. Fr. J. de Klinglin pour 30,000 florins, 
Undis qu'elle en valait 50,000.) 
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VAmmeister régent {der regiercnde Herr 
Amtneister) éUiii désigné après le renouvellemeni 
du sénal. Il ne pouvait éire pris dans la iribu dont 
faisait partie l'Ammeister qui sortait d*exercice. 

VAmmeister régent marchait après le Stell- 
meister régent. Il convoquait le sénat, l'assemblée 
des efumbreB rémies el la chambre des XIII. 
Au sénat, il opinait le premier ; è rassemblée des 
chambres réunieSy le dernier. — Après Tiastitution 
du préteur royal, qui, dans les assemblées, émet- 
tait le premier son opinion , TAmmelster régent 
n'opinait plus que le second au grand sénat. 

II jugeait chez lui les affaires n'excédant pas 
12 livres, tous les jours, et deux fois par semaine, 
les lundis et les samedis, à rHôtel-de-Ville ^ 11 
avoit le droit de convoquer extraordinaireroent le 
sénat et les autres corps délibérants, et lui seul 
pouvait réunir le collège des échevins^ après 
toutefois que Topportimité en eût été recomiue 
par les ehœnbres réunies. 

De fait c'était le véritable cbe^de ia cité. 

Les membres du Magistrat exerçaient, par délé<- 

^ Lorsipie les parties y oonsentaient, il pravait juger des 
affaires d'une importance plu& grande. Pendant les foires, 
ou pour les cas pressants, stipulant pour les sénats, il pou- 
vait prononcer des saisies ou arrêts, prises de corps, et pro- 
noncer des emprisonnements, etc. Un des secrétaires couchait 
daûs sa maison. Les protocoles des jugements des Ammei- 
sten se trouvent aux «rcbives du Iribunai civil avec les proto- 
coles des sénats* Malheureusement la collectloa de oes der- 
niers est iueomplte. 
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gaiioa^ das auriJjutioas adaûaisU'aUvoâ daa« les 
collèges raimics : 

Le CoUége deê éépuêéi {éh verordnelm 

Hcrren), qui étail chargé de Texpédiiion des affaires 
iiiipoi tantes dont il devait être réiéréaux chamàreê 

S** Le Collège des cammunam {die AUmend^ 

Berren), 

0° Le CoUége de la chancellerie {die CanUlei" 
Herren)y qui dirigeait la chancellerie* 

(P)ar une ielire patente de BayonnOt 9 novembre 
1681, le roi insliciia la oharge ée igndie rùgiU eî 

de directeur de la chanceUerie^ qui devait assister 
à toutes les assemblées du Magistrat. Cette ebarge 
a été sopprîmée en i7dl.) 

4^ Le CoUége des privilèges eî hypothèques 
{die Berren Conservalorcs privileyiorum), 

(Le Collège de la guerre {die Obère Machl- 
Merren) et le collège des fortifications {die 
Fortifications-' Herren) ont été supprimés à la 
capitulation.) 

Puis vcnaîeni les juridictions spéciales, dans 
lesquelles siégeaient les membres du Magistrat 
délégués à eet effet. 

1^ Le Tribunal matrimonial {dos Ehegerieht). 

(Après 1 081, ce tribunal s'occupait des cilfaires 
matrimoniales desprotestauts seulement. LesaiXaires 
matrimoniales des catholiques étaient du ressort 
de VoffidaUlé). 

2** Le Tribunal de police {dan PoUzei ou Zucht- 
Gericht) chargé de tout ce qui est relaiU à la 



police, à la censure des mœurs* Les condamna- 
tions prononcées par lui étaient sans appel* 

3* Le Tribunal clientelaire {das Schirmgericht)^ 
appelé aussi chambre de la ManancCy charge de 
la réception des manants, c'est-à-dire de ceux qui 
ne pouvaient ou ne voulaient pas acquérir le droit 
de bourgeoisie» mais jouir do patronage de la ville. 
Il fixait et percevait les droits que les manants 
avaient à payer annuellement et les versait tous 
les trois mois au PfenningUturm. 

4* Le Tnimnal des tutelles {dos VogteirGerichl) 
statuait sur toutes les questions relatives à la gestion 
et aux comptes de tutelle. Ses décisions étaient 
confirmées par le grand sénat. 

y Le Triàmal supérieur des corps de métiers 
(die Obère llandwerkS'Herren), C'était le tribunal 
des maîtrises. 

Le Tribunal de la cité (das Stadir-Gerieht) 
ou la chambre du commissaire. Cétait un Juge 
{Stadti ichter) nommé à vie, assisté de citoyens 
choisis par les tribus. Il faisait les enquêtes ordon- 
nées par le grand sénat et la chambre des XIIL 

7"" Le Tribunal des failHîes {Gant-Gerieht^. 

(Le Tribunal des sept {das Siebenzûnflige, 
Siebener-Gericht), qui était un tribunal de simple 
police» chargé de la répr^ion des voies de fait et 
injures, a été supprimé en 1680.) 

Ces tribunaux, appelés U n ter gc ne h le {tribunaux 
ou dicastéres inférieurs) étaient renouvelés tous 
les ans par moitié. Leurs membres étaient nommés 
par les chambres réunies* 
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Le Magistral administrait par ses délégués les 
cinq baiiiagesqui, en 1601» lui resuieoi encoie de 
ses anciennes et rîcbes possessions territoriales* 
Ces bafllages étaient : Barr, Wasselonnc» Marlen* 
lieim, lllkirch ei iu Kubertsau. 

Venaient ensuite une infinité de commissions 
dont les membres étaient pris dans les différents 

collèges ou chambics. Nous les donnons dans 
Tordre de V Annuaire de 1781^. 

I. Au grand-sénat ressortissaient : 

La Chambre des contrats^ créée en iWO. — 

La Chancellerie {die Cantzlei-Siuhe) qui déli- 
vrait les passeports, les certificats de vie, les 
copies de pièces, ei expédiait la correspondance* 
^ 3^ La Change d^éemomie^ présidée depuis 
1685 par le préteur royal. Ses attributions furent 
de nouveau déterminées par le règlement de i732é 

H. Les membres des commissions suivantes 
étaient pris dans toutes les cbambr^ et dans le 
grand sénat : 

1** La Commission de l'inspeclion des caisses 
publiques. — 2" De la Chancellerie^ qui nommait 
les employés de la cbancellerle; elle avait aussi le 
droit de révoquer les notaires. — 5® Des SchO" 
largues ou inspecteurs de l'Université et patrons 
de Saint-Thomas. — 4^ Des Préposés aws classeSt 
qui présidaient à la nomination des maîtres. — * 
5^ Des Inspeeleurs des tribunaux inférieurs. ^ 
6* De la Sûreté publique ou des préposés des pa- 
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Irouilles. — 7° De. la Commission sanitaire ou 
de la salubrité publique. — %*htVAdmxm$traHim 
du legs Steinbock (secours aux veuves de pasteurs» 
aux pauvres honteux et à ceux qui voulaient 
apprendre les arts). — 9° De la Mahon de travail 
ou dacorreciion {Raspelhaus). — 10° Des Enfants 
trouvés ou hospice de Saint- Joseph. — li^ Des 
foires, — AT Des Chasses, — 45** Des Pkarmch- 
ciciis et sages- femmes. — 14'' Des Pauvres. — 
15° Des Impôts royaux el de la capiiation. 
16'' Du Logement miUlaire. — 17^ De la Loterie 
au profit des Enfants trouvés. — 48* Des Forêts. 
— 19° De V Eclairage public (à partir de 1778). 

IIU Dans la chambre des XIII : 

1' La eoriiniissioa de ï Ecurie de la ville, — 
2*» Des Archives. — 3** De V Hôpital. ~ 4* De 
Saint-Mare et du Blatterhaus (hôpital des syphi- 
litiques). K*" De Sain^'-OuUhMme. — Avant 
1761, il y iivaiL aussi la comniissiuu des Tireurs de 
rnrbalèle et de l'arquebuse. Dans la chambre des 
XIII étaient encore pris le Patron de Saint-- 
Jean (c'était d'ordinaire un Stettmeister catholique) 
et les deux uicinljres du Magistral qui^ en cas de 
troubles, devaient circuler en ville. Avant 1681, ils 
faisaient leurs tournées à cheval. Cest pour cela 
qu'on les appelait, et jusqu'à la révolution : JRei- 
tende Herren bei Geschœll Zeilen, 

IV, Dans la chambre des Xill et le grand sénat: 
Les Administrateurs de la maison des pauvres* 
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V. Dans la clKunbre des XUI et des XV : 
1° La Conunission des censeurs des livres et 
jouraaux. — 2° Des Jardins. — 3** Des Préposés des 
métiers , chargés d^exainîner les demandes des 
jeunes gens étrangers qui voulaient apprendre un 
métier. —4° De la Pêche. — 5° De VOEuvre-Nolre- 
Dame. — 6* Des Orphelins. — 7** Du Corps des 
pensions. ^ 8** Des administrateurs des biens de 
ta Chartreuse (acquise par ta ville) et de Saint- 
Nicolas-aux-Ondes (sécularisé). — 9** Les Patrons 
du couvent de la Marguerite (un Slclliueistor el 
un XV catholiques). — Du Couvent de la Made- 
leine.*^ W De VImpél du vingtième. — i^'* De 
VRiole de dessin^ fondée en i776 par le peintre 
Melling. 

VL Dans la chambre des XV : 

« 

a) Commissions permanentes. 

i** La commissioii des travaux el des bâtiments 
de la ville. — !2** Des Incendies. — 3° De l'Octroi 
sur la viande. — 4*" Des Caves de la ville. — 
S"" De YImpdt de Fécurie (taiRe). — 6* De ta 
Caisse des monnaies, chargée du dépôt des veriies 
faites par autorité de justice. — 7° Des Lois et 
ventes, qui réglait les droits de vente. — 8^ Du 
Magasin de sel. » 9** Des Grains et des mouHns; 
elle examinait les comptes du garde-magasin, 
visitait les marchés el donnait son avis sur la taxe 
du pain. — 10" De V Octroi sur le vin (Umgeld). 
--^ ir De \a Douane.' — iâ*" Des Préposés des 
magasin» de bois ; ils étaient chargés d'acheter et 
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de faire débiter le bois que la ville fournissait, par 
forme d appointements, aux Magistrats, sénateurs, 
officiers et employés. — i^"" Du Suif^ préposés 
du magasin de suif, où les bouchers étaieni obligés 
de porter le suif en branches pour la fabrication 
des chandelles. — 14** Du Charbon. — 45* L'Ins- 
pecteur des puits publics (il y avait 158 puils 
publies dans la ville). — 16* Des Préposés des 
épiceries (ils veillaient à la bonne qualité des mar- 
chandises). — 17" Delà Conservation des oiseaux, 
— 18° Des Préposés des jardins (ils veillaient à la 
conservation des jardins et biens-fonds, dont la 
jouissance appartenait aux XV). — 19° Des .Cerner* 
(du pâturage). 

b) Commissums temporaires* 

* 

1® Le président des XV {Fûnfzehner'Meister). 
^ 2"* Les trois membres de la commission de la 
péehe^ 

La chambre des XV désignait dans son sein les 

présidents ou arbitres {Obmœnner), chargés d'exa- 
miner l'ouvrage {das Meister-Stuck) que présen- 
tait Touvner qui voulait recevoir le diplôme de 
malire. 

Le Magistrat déléguait ausd on XTIT et un XV 

à radministration des fondations suivantes, établies 
en faveur de pauvres étudiants et régies par 
rUniversité protestante : 

1* La fondation instituée par Marc Otto, — 
2* Celle de Jean-Adam Sthiffmann, — 3** Celle 
de George-Henri Eisemann. 
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Un XV était délégué à : 

1* La fondation de Jean Sehenckbeeher (Xlii). 

— S* Celle de Jean HeUer et de sa femme, née 
Engelhardl. — 5** Celle de Jean-Jacquea Frid. — 

4* Celle de Charles GolL — 5° Celle de Malhtas 
Meyer, — G° Celle de Jean Leitersperger (XV), 

— 7"" Celle de Jeatir-Frédérie Frid. — S"" Celles 
de Marie-Margueriie Hummel née Silberradf 
et de son inan, Je an- Christophe Hummel. — 
9° Celle de Jean-Chrétien TreiUmger. — iO*" Celle 
de Corneille- Jacques Weyher le jeime. — Celle 
de Jean-DanielSaltzmannK 

Un SteUmeisier et un sénateur étalent les colla- 
leurs du legs Prechler^ en faveur de jeunes 
apprentis. L'Ammeisier régent était Tadministra-* 
teur de la fondation de Jean HeUer^ doyen da 
ehapitrede Saint-Thomas. Cette fondation, destinée 
à doter des jeune^ lilles pauvres, a aussi disparu 
dans la révolution. 

Un XV et un sénateur administraient la fonda- 
tion établie en 1664, en faveur de jeunes artisans 
qui voulaient étudier les arts, par HiMre Oster-- 
meier, menuisier et sculpteur. Un XV était délégué 
à Fadministration de la fondation établie en 1551, 
par la dame Eliiabeih Mœnig née Schaffner, et 
qui est encore connue sous le nom de fimdation 
Preehler (rue Neuve-des-Pécheurs). 

Le Magistrat administrait encore : 

< Les fondttioiis n«* (i, 6, S, 0 <l II, dont le» capitaux 
étaient plaeés au trésor de la ville, opt été peidoea dans la 
révolutioDi et, coiiséquemmenty n'existent plus. 
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LsktondaUonBrand et celle de Lazare Sekwendi. 
La Tour cntx Pfenningê était composée des 

directeurs des bâtiments et de trois receveurs, qui 
changeaient tous les trois ans« 

La capitulation ne changea rien à Torganisation 
des Tribus. Leur nombre resta fixé à ^0. Chaque 
iribu avait son Oherherr (président ou directeur), 
nommé par les chambres réwms; \\ devait foire 
partie de Tune des trois chambres ; son tribunal 
spécial (Zunftgerichl) ^ espèce do conseil de 
prud'hommes ; son maître {Zunflmoisler), chargé 
des affaires courantes et de la comptabilité ; son 
an>aritear (ZunftbiUel) ; son greffier (Zunflr- 
aehreiber)^ c'était un notaire, et ses surveillants 
(Mger), Les 20 tribus fournissaient ensemble 
40 hommes pour le service des incendies. Cest 
dans les tribus que le Magistrat choisissait tous 
les ans les inspecteurs des industries (dieSchauer): 
des boulangers, des bouchers» des meuniers, etc. 

■ 

La noblesse» qui avait reconnu la souverahieté 
du roi de France avant la ville, et dont les droits 

et privilépres avaient été confirmés par lettres 
patentes de Louis XIV, de décembre 4G8Û, 7 jan- 
vier i 681 et 5 septembre 1683, avait sa Curie 
{Trineksiuhe) et son Directoire. 

Le Directoire représeni^it Iccorpsdela noblesse; 
il était le défenseur de ses intérêts moraux, poli- 
tiques et territoriaux; il exerçait par ses baillis 
une juridiction siir les villages et les terres de la 
noblesse, et jugeait, comme tribunal, les litiges 
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dans lesquels les nobles étaient engagrés. Une 

lettre patente du roi, du a mai 1681, lui donna 
pouvoir de juger en dernier ressort jusqu'à 250 
livres, et par provision jusqu'à 500 livres. Le direc- 
toire informait aussi quelquefois ao criminel. Ses 
jugrements ressortissaient au conseil souverain 
d'Alsace. 

Avant la eapiiulalion les Soldners (miliciens à la 
solde de la ville) étaient placés' sôus la juridiction 
de la chambre des XIII. Après la reddition^ Ils 
dépendaient de Tétat-major et du lieutenant du roi 
pour les affaires militaires, du Magistrat pour les 
affaires criminelles. 

Les étudiants étaient justiciable^ du recteur de 
rUniverslté. De ses décisions on appelait au grand 
sénat. 

En 1681, le roi créa ia charge de syndic royal 
et de directeur de la chancellerie. «Ce fonctionnaire 
devait assister aux assemblées du Magistrat, avoir 
VœU, ouvert sur tout, proposer et régler avec le 
Magistrat la suppression des offices et charges, 
afin d'augmenter les revenus de la villes ^ 

En 1681, le roi institua une Maréchamsée ou 
Cour prévoialCy chargée de punir les crimes et 
délits commis sur les grandes routes, et les faux- 
monnayeurs* 

Le retour de Tévéque, en 1681, ramena dans ia 
ville l'Offieiatitéf cour ou justice d*église, délé«^ 

< Cette charge a été supprimée en 1781 par le conseil 
d'Etat comme étant aussi inutile au roi qu'à la ville. A eelte 
époque, le syndic avait un traitement annuel de 7000 livres. 

St 
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guée par Tévéque pour exercer en son nom la 
Juridielion contentieuse. Les actions en promesse 

ou dissolution de mariage (entre catholiques) 
étaient les causes les plus ordinaires de roffîciaiité» 

Le 16 juin I68â| Louis XIV institua un juge 
royal pour la citadelle et les forts Blanc et de 
Pierre; il devail y exercer la police cL la justice. 

Par une lettre patente de Versailles, mars i68î5, 
Louis XIV institua un Préleur royai^ chargé ttde 
«prendre rang et séance en son nom en la maison 
net hôtel commun, d'entrer dans toutes les assem- 
r/hlées et tous tes conseils, de veiller et prendre 
ttgarde à ce que rien ne s'y passât contre son 
nsenice, d*y avoir voix délibérative, etc. 

wLe préleur royal devail jouir des mêmes 
tihonneurs, autorités, prérogatives, prééminences, 
npriviléges, droits, fruits, profits^ revenus et émo- 
ffluments, dont jouissaient ceux qui élaieni pour*- 

«vus de pareilles charges. « 

En i789, le préteur royal était aussi présidenl- 
né de la Chambre économique et de la Commission 
des pauvres, et sur les cinq baillages de la ville il 
exerçait nn droit de patronage. 

Par une lettre do cacliet du 5 avril 1687, 
Louis XIV ordonna que r^outes les fonctions du 
fiMagistrat, salariées ou simplement honorifiques, 
useraient à Favènir remplies alternativement par 
«des prolestants et des catholiques. « 

£n 1695, fut établi le Tribunal des monnaies. 
L'appel de ses jugements se faisait à la cour des 
monnaies k Paris. 

En 1694, le roi ordonna que les baillis, greffiers 
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et prévou d69 tmtllages de la vflle semient delà fcii* 

gion calholiquc * . 

En i704, le cardinal de Kohan institua, du con- 
senlemeni du roi, un juge spécial du palais épis- 
copal pour neonnaiire les causes concernant les 
nsacrements, les vœux de religion, Pofflce divin, 
t»la discipline ecclésiastique et autres causes pure- 
fîment spiriluclius.u 

Une ordonnance royale du %1 septembre 1760 
stipula que ircertains emplois ne seraient remplis 
rrque par des catholiques ou des protestants, par 
•'exemple: ceux de rOEuvre-Nofre-Daïue, pnr des 
ncaiholiques, ceux de TUniversité protestante, par 
If des protestants, ft 

Le préteur royal et le syndic royal furent 
exceptés de raltematîf. Ces fonctions, en effet, 
n'oiit jamais été remplies que par des calliolufiics. 

Et enfin, le 23 octobre 1785, le roi décida que 
le sei^nt du baillage de Barr serait également 
' à Tavenir de la religion catholique. 

Honoraire» ot traitomoau da Maylitrat oa 1789* 

Le préteur royal touchait un traitement fixe de 
17,000 livres, et de plus, à titre de pension, 6000 

livres ; il jouissait en outre des compétences 
suivantes en nature; en bois : 1500 fagots, 40 
cordes de bois de hêtre et 40 cordes de bois de 

* En 1727, le marccJial i)ui>ourg publia un règlement qui 
renouvela ces dispositioas. En 1760, ce règlement fut can- 
firme par le roi. 
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chêne ; en graine : io sacs ou réseaux de frameut; 
eo vin : 12 mesures de vin vieux. 

Un SlettJBeiscer XIH avait d'atM>rd eamme tel 
9914 livres 17 sols et 4 deniers, y compris 1000 
livres pour recueillir les voix au grand sénat el aux 
assemblées générales. Puis venaient les délégations. 
Gomme ^dministraleur d'an baJUage, il avait iûoo 
livres et recevait â4 mesures de vin nouveau ; pour 
différcnles coniinissions: Obercassen-Ucrr , par 
exemple, 42 livres; Obermess-Herr^ 196 livres; 
Qi^imrBlaUr'Herr^ 54 livres, etc. {insemble il 
recevait, en argentf 4SI 7 Uvrea environ. Comme 
XIII, le Stettmeister avait droit à 1200 fagois cl 
12 cordes de bois, et il loucliait 54 livres 8 sols 
7 deniers pour non-jouissance des remparts et 
fossés de la viite» devenus propriété de l'£tat. A la 
Saint-Jean, il touchait 44 livres, et lorsqu'il était 
porteur de liefs, il avait 58 livres 16 sols 8 deniers et 
1000 fagots, en sus de ses compétences ordinaires. 
Enfin, le doyen des Stettmelsters recevait âOO 
livres pour indemnité de non-jouissance du jardin 
qui se trouvait autrefois en dehors de la porte 
intérieure des Bouchers, démolie en 1770. 

Un Stettmeister qui B*était que XV touchait 
d'abord 1537 livres 5 sols 4 deniers. Commissions : 
par exemple, comme directeur des travaux, il avait 
605 livres 6 sols, plus 400 fagots et 10 cordes de 
bQis; comme directeur de la monnaie, 516 livres^ 
etc. ; en somme, il touchait en argent SSOD livres. 

Un AmmcisLer XIII et en régence touchait 
environ 52700 livres et recevait 1200 fagots et 
lâ cordes de bois. Pour frais de tournée (Umfahrt) 
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aux tribus , le dimanche après le SehwœrUêg^ il 
touchait 85 livres et 4 sols. La ville fertimissait les 
voitures. A la Saint-Jean, rAffinielster régent' 
recevait aussi 14 livres, et chaque tribu lui payait 
par an un louis d'or. 
Un Ammeister Xfll lèuehaii i97â livrés 9 sois 



fagots et de 12 cordes de bois. Comme codirecteuf 
d'un baillage, il avait, ca outre, 1000 livres et 24 
mesures de vin. 

L'Ammeister qui était Tliti des présidents de 
quartier du fielH séfiat, reeevctH, outre ses émôtu-* 
nienls ordinaires, 600 fagots et 4 cordes de bois. 

Un Xni libre avait d^abord 972 livres 9 sois 
4 deniers, domine iMmIm di ff^int e s «oin- 

missions, il réunissait encore environ 4900 livres ; 

ce qui lui faisait à peu près 2S!tk) livres. Sa com- 
pétence en nature était : 1200 fagots, 12 cordes 
de bois et 24 mesures de vin comme eodirecleur 
d*un baillage ^. 

Un XV avait d'abord, comme tel, 779 livres 
15 sols 4 deniers; puis il réunissait encore environ 
1600 livres par les commissions. Ses compétences 
étaient ou pouvaient être : eômme nnembre de la 
commission des vins, de 30 mesures de vin nou- 
veau et de 28 mesures 53 litres devin vieux; 
comme directeur des travaux, de 400 fagots et de 
10 cordes de bois, etc. 

* JusquVn 1725, chaque XIII recevait, craprùs la volonté 
(lu roi, 40 mesures de vin ; mais, comme le vin était parfois 
mauvais, cette compétence en nature fui convertie én argent 
(900 florins). 
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Un XXI recevait 444 livres^ iOOO fagots ei lO 
cordes de bois. 
Un sénateur reoevaSt fiOO fagots et 4 cordes de 

bois. 11 avait aussi des émoluments pour des délé- 
gations. Au mai, les sénateurs ensemble se 
partageaient le Maythaler^ qui était pouf le grand 
' sénat de âi6 livres ; à la Saint*Jean, chaque séna- 
teur, noble ou pM>éien, recevait M livres, el à 
Noël ^4- livres et 6 livres pour le UmchliUlhalor. 

Chaque membre du petit sénat recevait 600 fa- 
gots el 4 cordes de bois. 

Enfin, cbacun des ex-sénateurs recevait 800 
fagots. 

■■MlHMMa et «ampfteiirsi des 4éléf «tloas. 

I. Chambre dea XIII. 

Un membre de la commission des finances avait 
42 livres; de ia surété publique^ 471 livres; du 
collège de santé, âS livres 10 sols ; de la foire^ 
196 livres ; des écuries de la ville, 54 livres; des 
jardins, 48 livres; de la pèche, 16 livres. Un 
directeur de baillage avait 1000 livres et 24 
mesures devin nouveau. Les XIU* recevaient 
ensemble, pour non-jouissance des fossés et rem- 
pai is, 474 livres. Un directeur des archives rece- 
vait à la Saint-ieau 14 livres. 

IL Chambre des XY. 

Le président des XV avait 46 livres 13 sols; un 

directeur de la manance, 550 livres ; un meaibrc 
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de la commissioii des linances, 42 livres; du col- 
lège de sanié, 2:2 livres iO sols ; des communaiu;, 
â5 livres 14 sols d deoiers; des Uxmux» 603 lims 
6 sols, 400 fagots el40 cordes de bois; de rodroi» • 
54 livi^s; des vins. Mi livres, 30 mesures de vin 
nouveau et 28 mesures 55 litres de vin vieux ; de 
1 impôt du SlaUgeldf 258 livres ; de la monnaie» 
M6 livres ; des lots et ventes, 96 livres ; du sel, 
700 livres; des grains et meuniers, SOS livres ; de 
VUmyeld, 554 livres; delà douane, 500 livres ; du 
bois, 607 livres 1 8 sois, plus 300 fagots et 3 cordes de 
bois ; du suif, 98 livres ; du charbon, 40 livres ; 
des puits, 24 livres ; des épiceries, 108 livres ; de 
la péehe, 24 livres ; des oiseaux, 6 livres ; de la 
surété publique, 171 livres; un codirecteur de 
baillage, 600 livres. 

Les xy recevaient encore : pour indemnité de 
non-jouissance des remparts et fossés, 284 livres; 
le jeton de présence au Churmorgen, 48 livres ; 
pour visites des pharmacies, 65 livres 4 sols; des 
pompes à incendie, 718 livres iO sols ; pour la lec- 
ture des règlements du service des incendies, 
79 livres ; pour des rubans à la foire de Noël, 
8 livres 9 sols 4 deniers ; pour la visite des cave 
de la ville et la lecture du règlement, oO livres ; 
les députés à TaudlUon des comptes du Ffenning^ 
lAtim, 72 livres ; k ceux de la chambre des tailles, 
12 livres ; — Les veuves des XV recevaient une 
pension de 600 fagots. 



Digitized by Google 



24 



UI, Grand sémL 

Un directeur de la manance recevait 550 livres ; 
un membre de la commission de surété publique, 

471 livres; des finances, 42 livres; du collège de 
santé, 22 livres ; des communaux, 25 livres 12 sois 
8 deniers ; les deux sénateurs siégeant aux tribus 
des bateliers et des bouchers, pour présent le jour 
de Ja Saint- Jean, chacun 8 livres. 

Outre les énaoiuments et les eoui|jéienees en 
bois, vin et grains^ les membres du Magistrat rece* 
valent encore des jetons de présence pour les 
séances des cluimbies, des commissions, pour les 
élections, et en générai pour tout le temps qu'ils 
employaient au service de la ville. Les jetons de 
présence^ qui étaient pour les séances ordinaires, 
au commencement du dernier siècle, de trois 
Balhsyroschen, étaieni en 1789 d'une livre. Mais, 
lorsque les séances se prolongeaient, ou qu'un 
déplacement était nécessaire, ils étaient doublés 
et parfois triplés. Ils absorbaient, bon an mal an, 
environ 20,000 livres. 

Parmi les circonstances qui motivaient un dépla- 
eement, citons : les compliments du Magistrat à un 

personnage de disiineiion qui arrivait ou (jui 
partait, ou qui simplement passait; les compli- 
ments de condoléance & une personne qui avait 
perdu un membre de sa famille; Finstallatlon d'un 
préleur royal ou d'un syndic royal ; les incen^ 
dies, etc« 
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Le préteur royal jouissait aussi des jetons de 
présence, lesquels étaient échangés contre de 
Fargeni aa trésor de ta viUe. 

Nous venons de voir la diversité des émoluments 

et rétributions doiii jouissaient les membres de 
Tancien Magistrat, depuis le préteur royal jus- 
qu'aux ex-sénateurs. 

En en faisant la récapitulation, on trouve que 
l'ancien Mtigistral louchait cii argent, par an, 
environ lt)8,000 livres, qui se répartissent ainsi 
quil suit entre les différentes chamiîres et le grand 
sénat : Les XUI (y compris le prétetir royal) rece* 
valent environ 56,000 livres; les XV, environ 
20,000 livres ; les XXI, iGOO livres; le grand sénat, 
2500 livres; les jeions de présence sont comptés 
pour 20,000 livrest et 2000 livres à peu près étaient 
dépensé pour des causes indéterminées el im« 
prévues. 

Les compétences en nature allouées aux membres 
du Magistrat étaient les suivantes : 44 réseaux de 
grains (au préteur royal et aux directeurs du ma- 
gasin de blé), lesquels, à raison de iO livres le 

résal, représentaient une sonHiie de 440 livres; 
455 mesures de vin, à raison de 6 livres la mesure, 
2610 livres; 490 cordes de bois, À raison de 17 
livres la corde, 8550 livres, et 45,500 fagots, à 
raison de 7 livres le cent^ 5051 livres. Total des 
compétences, 14,411 livres. 

Les émoluments de Tancien Magistral montaieni 
donc anouellement à environ 120,000 livres. 
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La ville accordait aussi, comme supplémeni de 

iraitemeiii, des compétences en uaiurc à louà les 
employés et agents, el elle donnait environ 15,000 
lagots aux veuves de MagistratSi et gracieusement 
3600 fagots aux sage^-femmes. 

Les clals des parties preiiaïues conmicnçaient 
par le préleur royal el finissaient par le bourreau. 
Ainsi la ville donnait : 

r En grains : 4414 réseaux et 9 boisseaux de 

fromenty seigle et orge, et 2 boisseaux de légumes 
secs. 

3** En vin : 4986 mesures et 40 litres, y compris 

20 mesures de vin vieux pour le sei viee des églises. 

3*» En bois : 256,650 fagots, 360 1/2 cordes de 
bois de hêtre, 745 3/4 de bois de chêne et 536 i/4 
de bois blanc. 
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MAGISTRAT. 

8TETTMEI8TEB8 

de 1674 à 1790. 



298* Sietimeisler. — Philippe-Jacques Wurmser 
DE Vendenheim, né le 10 janvier 4618, iiïs du 290* 
et neveu du 285* Stettmeister. 

Conseiller noble au ChurmorgenûeiHV ; XV, 
le 25 mars 465i ; Stetimêister, le 8 janvier 46!S2; 
XIII, le 5 mars 1655 ; porteur de ûefs, le 13 avril 
1663. 

A Beaucoup de protocoles, contenant les délibérations de 

l'ancien Magistrat, ayant été brûlés par rincemlic de la chan- 
cellerie du 13 novembre 1686, et d'autres lacérés, anéantis 
ou peut-être aussi dérobés au MC de i'Hôtel-de- Ville, le 
21 juillet 1789, il a été pirfoif impoisible de découvrir des 
dates précises. 
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SietimeUler en régence en 165â^ S 55, 56» 

58, 59, 64, 62, 64, 65, 67, 68, 70, 7i, 75, 74 et 
pendant le trîmeslre de 4670. 

M. Wurioser est décédé le 10 décembre i676« 
Le professeur Ulrie Oferecbl j[>roiiooça son éloge 
funèbre K 

(Pour les Slellmeislers j(m), 301 et 306, 
nions avant 1673, voir Bernegger, forma reip. 
Arg.) 

302* Steltmeistec* — Gsoimib Dietah» (Théodork) 
ZoRN DB Plobshbih, ué le 6 avril 1618^ fils du 293* 

Slellmeisicr. 

Conseiller noble, le 4 janvier 4655; XV, le 7 
mars suivant; Slettmeister^ le 7 janvier 1658, en 
remplacement d*E. F. de Mûllenheim, 301* Stett- 
meister, décédé; XIII, le 4 juin 4659 ; porteur de 
fiefs, le 20 août 1677. 

En régence en 1660, 61, 63, 64, 66, 67, 69, 70^ 
7â, 73, 75, 76, 78, 79, 81 et eneore pendant le i**" 
trimestre de 4682. 

M. Zoni^st décédé le 12 août 168S. 

w 

* Après deux années de régence, le Stettmeisler devait se 
reposer (miisziggehen) pendant une année. C'est-à-dire, 
pendant une année il ne présidait pas, ce qui ne l'empêchait 
pas, toutefois, de prendre part aux travaux du Magistrat, soit 
ooiDine conseiller noble, soit comme membre defune des 
trois chambres* 

^ 11 était d'usage qu'après la mort d'un Stettmeister, d'uB 
Amnieister ou d'un scholarque, un professeur de TUniversité 
prononçât son éloge funèbre. 
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Le H février 1680, arriva la princesse de Ba- 
vière, fiancée du dauphin, qui fut le grand-père 
de Louis XV. M. de Zorn commanda les 24 cou- 
leuvrines^ dont les salves saluèrent S. A. elU. M. 
de Zediilz, Dom. Dîetrieh et Tavocat Frantz furent 
ses chevaliers d'iionneur. A son départ, le Magis- 
trat lui oiïrit un coiïret en vermeil d'une valeur 
de 300 florins, et renfermant une médaille en or 
portant d*un eôté les armes de la viliey de Fautre 
celles des vingt tribus. ^ 

Le 20 octobre 1681, M. Zorn et FAmmelster 
Fr. Reisseissen présentèrent les hommages du 
Magistrat à l'évéque François £gon de Furstem- 
berg^ qui était rentré dans Fanclen chef*Iieu du 
diocèse. LelendcriKiin, les mêmes députés offrirent 
au prélaty de la part de ja ville, les présents en 
grains et en vin autrefois*^ en usage. Le prélat les 
accepta , exprima ses remereiments et assura de 
son amitié la ville et ses autorités. îai "27) octobre, 
M. Zorn fut présenté à Louis XIV, venu pour 
prendre possession de sa nouvelle conquête et du 
beau matériel de guerre de Tancienne Républ!(|tie. 
Le Magistrat, pour recevoir le souverain, avait 
étalé toute la pompe oHicicIle ; mais, vaincue de 
la veille, Tantique ville libre courbait à regret sa 
téte devant le vainqueur, et le royal cortège «défila 
à travers des rues silencieuses et presque désertes. 

503® Stettmeister. — HenrhBaltuasâb de Rippën- 
HEIH, né en 1608. 
Conseiller noble, le 6 janvier 1653; Slelimei' 
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steff ie 6 janvier 1659; Xllf, le 2:2 avril 1659; 
chancelier de TUoiversité, le âO septembre 1663* 

SteUmeister en régence en 1659, 60» 62, G5, 
65, 66, 68, 69, 71, 72, 74, 75, 77 et pendant le 
2* trimestre de 1078. 

Le 27 novembre 4678, M. de Kippenbeim fut 
déclaré incapable {untauglieh), pour cause de vieil- 
lesse, de conlinuer ses fonctions. Il est décédé le 
12 février 1679 *. 

304* Stettmeister. — Jacques-Cabistophe Bobcklin 
DE BoBGKimsAu, né le 27 août 1616. 

Conseiller noble, le 8 janvier 1656; XV, le 8 
août 1657; SteUmeister, le 5 janvier 1660^ en 
remplacement de J. R. Voitz d'Altenau, 294* Stett- 
meîster, décédé ;Xni, le 13 septembre 1662. 

Stellmcislc)^ en régence en 1661, 63, 64, 66, 
67, 69, 70, 72, 75, 75, 76, 78, 79, 81 et pendant 
le 2* trimestre de 1682. 



77 









305® SteUmeister. — Philippe-Albeut de Bern- 
HOLDT, né le 22 août 1631, neveu du 298" Stett- 
meislcr, gendre du 292® et beau-frère du 302*. 

M. de Bernholdt acquit le droit de bourgeoisie 
en avril 1639; il était à cette époque maître d*hô- 
tel du Margrave de Brandebourg. Il a été nommé 
conseiller noble et XV le 28 avril 1660, et SleU- 

^ En 1664, M. de Kippenbeim fut admoneste par les 
eltambre» rémdês^ parce qu'il avait fait bspUser un enfant 
dans sa maison sans la pei mission de l'Ammeister régent. 
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meister le 3 janvier 1661, en remplacemeiu de 
L. Zorn de Piobshcîm, 299®, décédé. 
En régence en 1661, 62, 64, 61^, 67, 68, 70, 7i, 
75, 74, 76, et devait encore être en exercice pen- 
dant le 2^ trimestre de 1677 ; mais il déiîéda le 22 
janvier 1677. 

507® Slettmeister. — WoLFGANG-FaÉDÉRic Zorn 
DE PLonsHEiM, né le 27 décembre 1616, iïls du 292** 
Steitmeister. 

XV, le 12 août 4667 ; Sleitmeisler, le 2 janvier 
1668, en remplacement de Biaise de Mflllenheim, 
306* Slettmeister, décédé. 

Slettmeisler en régence en 1668, 69, 71, 72, 74 
et 1675. Il est décédé, le 30 octobre 1675. 

308® Sletimeisler. — Philippe-Louis de Kjppen- 
HEiM, cousin du 303® Slettmeister. 

Conseiller noble, le 2 janvier 1651 ; XV, le 2» 
mars 1658; Sieilmeittter^ le 9 janvier 1677, en 
remplacement du ^98' Steitmeister, décédé; XIU, 
le 27 novembre 1678. 

En régence en 1677, 79, 80, 82, 83, 85, 86, 
88, 89, 91 et 1692. Est décédé le 13 mars 1693. 

309® Slettmeisler. — JEAN-GmLAUMB de Kippen- 
HEiM, frère du précédent, né en 1G17. 

Conseiller noble, le 6 janvier 1659; XXI, le 28 
janvier 1665; XV, le 17 août \ Steilmeuîer^ 
le 6 janvier 1677, en remplacement du 305* Stett-* 
meister, décédé; XIlï, le 14 mars 1693. 

Slellmeisler en régence en 1677, 78, 80, 81, 



39 



85^ 84, 86, 87, 89, 90, 9», 93, 9», 96 el 1698. Il 
deyait encore présider pendant le 4*' triniesire de 

iG99, mais il décéda le 26 janvier de celle année. 

510* Stcumeisler. — Jean-George de Zedlitz, ne 
en Silésie, dans le chàleau de son père appelé 
Tieffen-Bartmansdorf^ le 49 décembre 4652, 
gendre du 306^ Stettmeister , acquit le droit de 
bourgeoisie le 19 décembre 4670, el paya au trésor 
de la ville 14 florins d'or. 

Conseiller noble en 4677; XUI,- le â4 janvier 
4677; chancelier de rUniversité, le 3 février de la 

même an n ce ; Slellmeisler, le i;^ janvier Kw!), eii 
remplacement du 503*; porteur de llefs en 16b2. 

SteUmeisler en régence en 4679, 80, 8â, 83» 85 
et devait être en exercice pendant le 5* trimestre 
de 1686; mais il décéda le 18 avril de cette année. 

En 1G79, M. de Zedlitz et TAmmeister D. 
Dietrich lurent députés à Sclilestadt auprès de 
M. de Louvoi8« Ils complimentèrent le ministre au 
nom de la ville^ l^isswérent du' respect du Magis- 
trat et demandèrent que le roi iraiiàt la ville avec 
bienveillance. M. de Louvois les remercia ; mais 
en même temps ii leur reprocha de n'avoir pas 
entièrement observé la neutralité quils avaient 
promise, et insinua que ce (ju'il y avait de mieux 
à faire, c'était d'ouvrir les portes aux amis et de 
les fermer aux ennemis. Les XIII décidèrent ensuite 
que la ville ferait à H. de Louvois un présent 
princier, et les mêmes députés furent envoyés à la 
cour, où ils restèrent trois mois. 

£n 4681, M. J. Frîtsehmann, résident de 
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Louis XIV depuis !e février IG79, signala à 
M. de Louvois le Sieltmeisier de Zedlitz comme 
un des premiers et des plus inlelligents du Ma- 
gistrat, et, de plus, eomme »iun des mieux 

intentionnés «i pour la France. M. de Zedlitz a 
sij^né le premier la capilulaiion» le 50 septembre 
1681. 

JLe S avril 1683, M» de Zedliitt nommé porteur 
de fiefs» se présenta devant le eonseil souve- 
rain d*Alsace, f^en homme du roi, vivant ei mou- 
vant et conflsquantu et reprii pour la ville les fiefs 
autrefois impériaux, maiuieuant royaux. 

f»Sous la réiience de M. de ZedlitE> le 30 avril 

ni 685, fut installé, par M. le baron de Wan^en 
i»(Franç.-Dom.), conseiller au conseil souverain 
iid'AIsace, délégué à cet eflet, toutes Chambres 
f^rémàeê^ le premier Fréieur royale oharge eréée 
opar édit de mars 1685 : 

yiObrecut (Ulric)^ né le 7 août 1646, fils de 
n George Obrecht, avocat et procureur au petit 
iisénat. 

nM» Olric Obrecht était docteur en droit, avocat, 
nproeureur au petit sénat, puis avocat générai de 

nia ville (le 26 septembre 1682), et professeur 
itdliistoire et d'éloquence à l'Université. Appelé à 
«Paris pour être employé^ la bibliothèque royale, 
itil y al]jura le protestantisme en 1 684, entre les 
11 mains de Bossuet. Il a été nommé préteur 
«royal par l'édit de mars 1685; son traitement, 
nfixé à âOOO livres, fut bientôt porté à 5000 livres. 
«En ouire, M. Obrecht resta chargé des attri- 

3 
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«butions d'avocat général et conserva les émolu- 

«menls de celle place. Le lendemain de soq instal- 
«lation, la chambre des XIII prolesta contre 
ir rétablissement d*un préteur royal» comme étant 
«contraire à la capitulation, et elle décida qu'il 
léserait, à cet effet, fait des remontrances à la 
«cour. M. de Louvois répondit qu'il était étonné 
«que le Magistrat reçût mai la grâce que le sou* 
nverain lui avait faite, en nommant M. Obrecht 
«•préteur royal. M. Obrecht promît h M. de 
nLouvois, le 12 octobre de la mémo année, de 
wfaire nommer au Magistrat des personnes dévouées 
«au service de son maître. 

irM. Obrecht est décédé le 8 août 1 701 , et fut in- 
ifhumédans le chœur de l'église de Saint-EUenne.i» 

M. Obrecht fut le père du 2' préteur royal. 

* 

5l4*Stettmeister. — Jean-Phiuppb Joham ob Mun- 
DOiSREm, né le SI mars 1644, gendre du 298« 

Sietlmcisler. 

Conseiller noble, le 8 janvier 1670; XXI, en 
1677 ; XV, le 2 décembre 1678; chancelier de 
l'Université, en 1679, en remplacement de M. de 
Zediilz, démissionnaire; Stetimeister, le 8 janvier 
1G8G ^ ; porteur de fiefs, en 1686. 

En régence en 1680, 81, 83, 84, 86, 87, 89, 90, 
92, 93, 95, 96, 98, 99, 4701, 02, 04, 05 et pen- 
dant le 1*' trimestre de 1707. 

M. Joham est décédé le 23 juin 1707. 

* M. Joham avait itit ses études à Oriéras et connaissait 
la lansue frinçatse; ce fiit un des motifii de sa nmnination. 
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StetUneister. — Jban-RbMK (Reinhardt) de 
MûLLENHEiM rcçut g^ratuitemeiil le droit de bour- 
geoisie le 3 décembre 1659. 

Conseiiier noble, le 5 janvier 1660; XV, le 7 
mars 1661; XIII, le 30 novembre 1683; SMIr^ 
meislery le 6 janvier 4684, en remplâcement du 
302* SlettmeistLT, décédé. 

Stetlmeister en régence en 1684 ei 1685. 

£st décédé le âO juillet 1686. 

51.3' Slellmcislcr. — PuiLiPPE-HENai de Wickers- 
HbiM, né le 1^2 décembre 1650, capitaine des trou- 
pes de la ville; Sleltmeister, le 6 janvier 1684, 
en remplaoemeni du 304*t décédé. 

Peu après la capitulation de la vllte, le Bbg^ia* 
trat se trouva dans un grand embarras. D'un 
côté, il y avait manque de n sujets capablesi^ pour 
les fonctions de conseiller noble et de Sleiimeister. 
Les délibérations des XIII constatent ce lait. D'un 
autre cdté, on craignait, dès 1682, que le gouver- 
nement du roi ne voulût introduire à rHôtel-de- 
Ville des personnes professant la religion catholi- 
que. Le Magistrat avait donc hâte de remplir les 
places vacantes. Il s'adressa^ à cet effet, à plu- 
sieurs nobles. A H. de Wickersheim, entr'autres, 
on fit des ouvertures. M. de Wickersheim, qui de- 
meurait alors à Urloffen (Bade), oii il possédait 
un itbien nobleu (ein adelicbes Gui), accepta, mais 
t>08a des conditions. Il demanda : le droit de 
bourgeoisie gratuitement pour lut et les siens ; 
y* raffranchissement de tous droits pour les ob- 
jets qui! introduira à Strasbourg; 5^ Tailocation 
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d'an émolumeiu suffisant pour l'enireUeii de sa 
maison. Les négoeiations traînèrent en longrueur, 

ei ce n'est qu'à la fin de l'année 4683 que le mar- 
ché fui conclu. M. de Wickersheim reçut tout ce 
qu*il avait demandé* Le droit de bourgeoisie lui 
fut accordé gratuitement le 4 septembre 1683. 

Stettmeister en i684; XllI, le 9 octobre 1684; 
porteur de fiefs, le 14 octobre 1666, et chanceiier 
de rUniversiié, le 22 février 1717. 

Énrégenee en 1684, 87,88,90,91, 93, 94, 
96, 97, 99, 1700, 02, 05, 05, 06, 08, 09, il, 12, 
14, 15, 17, 18 Cl pendant le trimcslie de 1720. 

M. de Wickersheim est décédé le 31 juillet 1 720. 

314^ Stettmeister. — Jban-Jacques Wuruser db 
VENDCimei», né en 4687. 

En 1682, les Xlll offrirent 6 M. Wurmser une 
place de conseiller noble; mais, dans l espoir d'ob- 
tenir une place plus lucrative chez le comte Pala- 
tin, il refusa et indiqua M. de Wickersheim. En 
1686, M. Wurmser, quî dans lliitérvalie avait été 
nommé grand-bailli dans le comté dé Saarbrûck, 
fut recommandé au Magistrat par M. Obrecht» 
préteur royal; qui le présenta comme étant ird'un 

^ En 1685, M. de Wickersheim se fit nommer rnaftre 
d'hôtel dé la duchesse de Wurtemberg. Mais la cbaiabre 
des XJII refase d'actsepler sa démissîan, parce qu'il était un 
ngentiUioiiuiie fcaiNil^r^ capable, Pour le retenir, le Ma* 
gistmt lui allooa un supplémeiit de traitement de 900 florins, 
et un supplément de compétence en nature d'une mesure et 
demie lie vin, de 20 réseaux de froment, de iû cordes de 
bois et de 1000 fagots. M. de Wickersheim resta. 
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bon naîurel, possédant beaucoup de belles qua- 
lités et ayant beaucoup voyagé. « 

Le 5aoâH686y M. Wurmser fut nommé XV, et 
le 8 du même mois, il reçut gratuitement le droit 
de bourgeoisie; SfeOmetster^ le 2 janvier 1687, en 
remplacement du 510% décédé; porteur de fiefs 
et chancelier de l'Universiléf le 26 septembre i707. 

SleUmeister en régence en 4687, 88, 90, 9i, 
as, 94, 96, 97, 99, 1700, OS, 03, 05, 06, 08^ 09, 
il, 42, U et 1715. 

Le Slelimeister J. J. Wurmser de Vendenlieira, 
fut nommé, le 2U juillet 4716, l'un des 56 pre- 
miers grand'eroix de l'ordre de la Fidélité de 
Bade, créé le 15 juin précédent par le Margrave 
Charles-Guillaume, à roecasion de la fondation de 
Carlsruhe. Le verre-à~pied, appelé Temperenz ou 
MûssigkeiUbeeher^ dans lequel M. Wurmser buvait 
aux fêtes eommémorotives de l'Ordre, présidées 
par le Margrave, est conservé au château de la Fa- 
vorite, près de Fastadt. Il porte le n° 15, et au- 
dessous des armoiries de son ancien propriétaire 
(couptf au premier de semble à deux eroisamte d'or-- 
geni.ei augecand d'or), on lit: SMImeisier von 
Wurmbser. Le portrait de M. Wurmser se trouve, 
avec ceux d'autres membres de l'Ordre de la Fidé- 
lité, au château neuf de Bade. 

M. J* J, Wilrmser, qui devait être encore en 
régence pendant le 4*"^ trimestre de 4747, est dé- 
cédé le 9 février de celte année, et fut inhumé 
dans la sépulture de sa famille à Yendenheim 

* Les roonnmeiits fiinéraires, placés par la famille Wum^ 
in dans l'église de Yendenheim, ont presque tons disparu : 
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La mort de M. Wurmser donna iieu à une mo- 
dification de la Constitution, d'après laquelle l'é- 
lection des Stettmeisters, comme celle des Am- 
meistersy ne devait avoir lieu qu^au Churmorgen. 
Il résulte des délibérations de Tancien Magistrat 
qu'en celte année 1717 tous les Stettnieisters étaient 
sinon arrivés à l'âge de la vieillesse, du moins at- 
teints de décrépUude, et dés lors incapables de 
remplir leurs fonctions avec exactitude. La cham- 
bre des XV décida donc, le 15 mars, qu'en raison 
de rélat de sanlé des Sleltmeislers, il y avait iieu, 
cette fois comme toutes les fois que la nécessité 
en serait reconnue, de pourvoir inunédiatement 
à la collation de la place vacante. Les ehaminres 
réunies partagèrent cet avis le el le grand 
sénat nomma, le 17, le remplaçant de M. Wurmser. 
A partir de ce moment, et Jusqu'en 1789, cette 
nouvelle disposition fût appliquée dans plusieurs 
circonstances. 



les uns, lois àe ragratidissenieot de ta nti en 1786 ; les 
autres, brisés par le marteau des ioonoetastes de 1793. QueU 
ijues dalles portant des inscriptions tombales se trouvent 

encore .^ur le sol de Téglise, mais elles sont recouvertes par 
<les l)aiics. Les vitr uix peints, qui représentaient les armoiries 
(le fctle farnillr et celles des familles nobles auxquelles elle 
était aliiee, y étaient fort nombreux. Ils ont été enlevés à la 
reconstruction de l'église en 1836. — DiosTéglise de Saînto- 
Madeleine à SCrasboui^g ^ trouvent eoeore quelques vitraux 
peints aux aunes des Wuimser» et aux eimetières de Labr et 
deDiersbuiif (Bade), Il existé plusieurs monuments funéraires 
de membres de cette ancienne famille strasbourgcoisc. 
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nPendanl la régence de M, Wunnser, le 31 mai 
* tii706y fut installé, par M. Mory, conseiller au coq- 
itseil souverain d'Alsace, te é** Préteur royal: 

hJban-^Baptistb db KuHGUii. M. de Klinglin avait 
lîété avocat à Brisac ; en 1688, il fut nommé secré- 
rflaire de la ville de Strasbourg {Stadtschreiber) à 
ffla demande de M. de Louvois, qui en voulait un 
nqui professât la religion caaboUquei en 1696) il 
«fut Dommé syndic, au traitement de iOOO livres; 
«en 1703, avocat général , en remplacement de 
fiM. OUrecht fils; enfin, M. de Klinglin fut nommé 
fipréteur royal par ordonnaoee du roi du 30 
irmars 1706. — £a 1708, son traitement fut porté 
«de 3000 k 7000 livres, irafin que le prélair 
npût soutenir la dignilé et les dépenses de sa 
ttplaee.u M. de Klinglin reçut en outre une indem- 
nnité de logement de ÔOO livres par an» Nous ne 
«comptons pas les accessoires. 

iiEn 17âd, M. de Klinglin fit assurer la survi- 
ttvanee de sa charge à son fils, F. J. de KliogUa, 
n3â3' Stettmeister. 

nM, Jean-Baptiste de Klinglin est décédé le 7 
njuitt 1725, et fut inhumé dans Féglise de sa sel-» 
ngneurie de Hoenbeim.'i 

51Ij* Siettmeister. — Georgb-Rudolphe Streitt- 
d'Immendingen, d iwe iamiUe noble de l'autre côté 
du Khio. 

Conseiller intime des Bleeleurs de Trêves et de 

Cologne^ immatriculé en 1676 dans Tordre de la 
noblesse de la basse Alsace. 

Steitmeisler d'emblée, le 8janvierl6ô8, en rem- 
placement du 31â*, décédé. 
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M. Streiu fui le premier Steltineigler ealholiqiie, 

eu vertu de l'ordonnance sur rallernatif 

En régence en 1688, et devait encore élre en 

exercice pendant le 2* irinriestre de 1689. 
Il e$i décédé le il avril 1689, el fui iobumé 

daQ8 rencloa de Salnte-Madeleioe. 

3i6*Stettmetsier. — Phiuppi^Cohiuii Johah m 

MuNDotsHBiM (P), né le 28 septembre i655| neveu 
du 311* Stettmeîster. 

Conseiller noble te a janvier 4680; XXI, le 
août 1682; XV, le 5 déeembre suivant; Stelimtt- 

sier, le 5 janvier 1686 — Il exerça pour la pre- 
mière fois kl régence pendant le 2* trimrstre de 
4686, à la place de M* Streitt d^lmmendingen. 

Ensuite en régence en 16^, d4, 95, 97,, 
»8, i700,*0i, 03, 04, 06, 07, 09, tO, t2, 15 et de- 
vait encore être en régence pendant le 3^ trimestre 
de 1715^ M. Joham est décède ïo 27 septembre 
i7tât et (ut inbuoié k Mundolsheim» ' 

317* Sietimelster. — Geoigb-Fiiançois^Liidaii dk 
Ka«bnbcr, né en 1670 (C), petit-fils du 286* Stett- 

meisler (P). 

Conseiller noble, le 8 janvier 1688 (fut le pre^ 
mier conseiller noble catholique); XIH, le S no^ 

* A partir d'^ici, mm ii)dH{iieroiis par »n C ]qs SteUmeisterSi 
callioliciues, et [)ar im Pccuxcîc la religion protestante. 

^ Les iobaDi avaient une sépulture de famille à Mundols^ 
licion, une aulre à Bli(telhau«bergen ettioe tromème à Boofb-^ 
hciin. On trouve cnoore de$ pierres hinulaircs de plasieurs; 
membres de cette lamilltdns ebioiioe de ces eoromanes. 
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Yembre 1691 ; SletHneuierf le 4 janvier 1694, en 
remplacemenl da 508* StettmeisCi'r, déaédé. 

Slettmeister en régence en 1694, 95, 97, 98, 
1700, 01, 03, 04, 06, 07, 09, 10, 12, 15, 15, 16, 
18, ei devail encore être en exercice pendant le 
1^ trimestre de 4719; mais étant gravement ma- 
lade, le 318* Stettmeister le remplaça. 

M. âe Kagencck esi tnorl le 2 mars 1719, et fut 
inhumé dans le chœur de Téglise de Saint-Ludan 
(Bipsheim), auprès de ses aïeux. 

f'Sous la régence de M de Kageneck, le 5 sep- 
irtembre 1701, fut installé le ^ Préteur royal: 

«OBaBCirr (Iear-Uenbi) , flis d'Ulrich Obrecht, 
irpremier préteur royal, né le 17 mars 1665. Séna- 
ti leur noble en 1696, il fut nommé Eomimiaier 
^((•onservateiir des p:reniers de la ville), le 51 jan- 
MVier 1699, et le 15 août 1701 préleur royal, en 
irremplacement de son père, décédé. £n 1703, on 
«lui ôta la charge d*avoeat général de la ville, qu*il 
wcumuliiii, comme son père, avec les fonctions de 
wprélcur royal. En 1705, il donna sa di mission. 

»Aprés avoir vendu ses vieux meubles, dit la 
«chronique manuscrite de Wencker, M. Obrecbl 
iiquîtta la ville et se rendit à Pâris, ou il fut ré- 
nvoqué {degradii't).ii 

918* Stettmeister. — AirromB-ËBBRHARD Bocudb 
Btissona (P), né le 20 septembre 1664, ancien chef 
d'escadron au régiment de cavalerie de jRotem- 
bourtf, 

xiu, le 29 janvier 1699; Slettmmter^ le 
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7 janvier i 700, en remplacement du 309*, décédé; 
en 4701, «cyoîntaux Scholarques; ehancdier de 
rVniversité, le 45 Janvier 1731. 

Eu régence en 1701, 02, 04, 05, 07, 08, iO, 1 i, 
15, 14, 16, 17, 19, âO, 2â, 24, 25, 36, 28 
ei 1739. 

M. Bock est décédé le 36 Janvier 4750, et fui 

inliunié dans Tégiise du Glœckelsberg (Blœslieiin), 
OÙ se trouvait une des sépultures de sa famille i. 

319* Stettmeisier. ^ Feançois-Guillaume, baron 
DS Magsai) (C) de Longcbamps (évécbé de Uége), 
ancien professeur d*équitation à Stuttgardt, où il 
avait été recommandé par le roi de Suède; en 
1680, il devint directeur de l'école d^équitation 
(appelée Académie nùbh) de Sirasl^urg, créée en 
4668; il reçut gratuitement, pour loi, sa femme et 
ses six enfants, le droit de bourgeoisie le 9 janvier 
4694; en 1708, il donna sa démission de direa* 
teur de Técole, reçut de 'la ville une pension de 
1200 livres, et fut peu après nommé inspecteur 
général des haras royaux d'Alsace. 

M. de Mâckau fut nommé conseiller noble le 4 

* Une sépulture de la famille de Bock se trouvait avant la 
révolution à Gerstheim^ ou elle avait une résidence seigneu- 
riale, et une autre dans l'église du GloBckelsberg, où Ton voyait 
autrefois une longue série de pierres tumulaires de cette fê* 
mille; mais, en 1793, le mtrtesu révolutionnane y passt. 
Les monuments forent arradiés du sanctutira et plus tard 
employés dans les eonstruclians communales. Lon de la 
démolition de l'église, en 4829, les cendres des anciens sei- 
gneurs du village furent sans doute aussi dispersées. 
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janvier I6M; XXi^ le Sd déeembre 1695$ XV, le 
30 mai 1705; XIII, le 27 juin 1707; Stettmektêrf 
ie 5 janvier 1708, en remplacement du 5lt% 
décédé. 

Celle Domifiaiion fui faite à la demande nette et 
précise de M. de Cbamilly, gouverneur de la ville* 

A celle époque déjà, le gouvernement exerçait une 
influence directe et prépondérante sur les déci- 
sions du Magistral; il intervenait ofûeiellemenl 
dans la nomination de se» dignitaires, fonetion* 
naîres et employés, et ses demandes furent tovH - 
joiy s accueillies à Vunauhnité. C'est exaclemenl 
comme si ie roi avait fait les nominations lui- 
même. 

If. de M aekan a été StetHneisler en régence en 
1708, iO, ii, 15, 14, 16, i7, 19, 20, 22, 23, 25, 

26, 28, 29 et pendant le i*' trimestre de 1735. 

£n 1725, le maréciial Dubourg, gouverneur de 
la province, fit de violents reproches à M. de 
Mackau de ce que ni lui, qui était en régence, ni 
l'Âmmeister régent, ne venaient, en Tabsence d'un 
préleur royal, »tlui rendre compte de ce qui se 
passait à rHôtel-de-Ville.« La chambre des XIII^ 
le 44 juin, donna Tordre de remplir les intentions . 
du maréchal, lout en disant que le futur préteur 
royal ferait bien les rapports que Ton demandait. 

M. le baron de MaclLau est décédé à Carlsruhe, 
le l*' octobre 1751. 

f'Sous la régence de M. de Mackau, le 25 juin 
f>1725, eut lieu Tinstailation du 4^ Pré leur royale 
tiM. F. J. DE KiMCUN, te 523* Steiiaieiater.4 
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>W Siellmeister. — LAopold-Oswald de tiuu- 
Brra — D*ALTBN6AiiBL — (?), pelit-ffls par sa mère 

du 196" et gendre du 314^ Siellmeisler. 

Membre du iribunnl de police et de la commis- 
sion de l'Université, ie 30 juin 1685; conseiller 
noble, ie 2 Janvier 1686; XXI, le 6 avril 1693; 
XV, le 21 décembre 1695; Stettmeister, le 2 jan- 
vier 1716, en remplacement du 516% décédé* 

M. de Glaubitz, qui devait éire en régence peu* 
dant le 4* trimestre de 1716, est décédé le 16 no- 
vembre de celle année, à Tàge de 59 ans. 

Il fui inhumé à Muudoishclm dans la sépulture 
de famille des Joham. 

SSr Stettmeister. PoiimB-JAGom db Bbe- 
STBTT (P), né le 3 mai 1676. Capitaine de grena^ 

diers au régiment ûc Bernholdl, où servait, en 
même temps que lui et également comme capi- 
taine, son frère, Jaeques-Adam. M. de Berstetl 
quitta le service après avoir fait les campagnes d*I- 
lalie et des Pays-Bas, et lorsque l'effectif de son 
régiment fut réduit. Il devint ensuite chambellan 
du comte Palatin de BirdLenfeid (Christian H), 
puis il entra au magistrat comme conseiller noble, 
le 5 janvier i 7U:2 ; il fut nommé XXI, le 50 mai 
1705; XV, le 4 juillet 1707; Stettmeister^ le 17 
mars 1717, en remplacement de J.-J. Wurmser de 
Vendenheim, en vertu d'une délibération spéciale 
des XV et des chambres réunies; porteur de fiefs, 
le 19 avril 1734, par la chambre des XIU, le 
grand sénat ayant négligé de pourvoir au rem» 
placement du 333* Stettmeister; plus tard, M. de 
Berstett fut nommé pro-chancelier de r Université. 
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En régence peudant le 4' trimestre de 4717 
(au lieu du â*), pour M. Wurmser de Vendenheim; 
puis en 1718, », 94, 95, 94, 96, 97, 99, 50, 

52, 55, ôh^ 36, 58, 39 el peiidanl le i*' trimestre 
de 1741. 

M. de Berstett est décédé le 17 août 1741, el 
fui înbumé dans Téglise de fierslelt, auprès de ses 
aneélres 

59!2* Stettmeister. — Louis-Hsifai db MuLLBNHEiii 
(C), fils du 519* Stettmeister (P)» capitaine au rfrf 
giment de BemhoidL 

Conseiller noble, le 6 janvier 1699; XV, en 
1701; Stettmeister, le 5 janvier 1718, en rempla- 
cement du SSC* Stettmeister, décédé; XIU, le 5 
aodt 1790; Porteur de flefs, le 19 octobre 4790. 

Stettmeister en régence en 1718, 19, 21 et 1799. 

£st décédé le 11 niai 1795. 

595* Stettmeister. — François-Joseph db Klinoun, 
fils du préleur royal Jean-Bapiiste de Klinglin. 

Chevalier d'honneur au eonseii souverain d*AU 
sace en 1709; conseiller noble au Magistral de 
Strasbourg, le 9 janvier 1710; XV, la 98 septem- 
bre 171o; SleUmeister, le 6 janvier 1719. 

Stettmeister en régence en 1719, 20, 22, 24 el 
devait encore être en régence pendant le 5"* tri-* 
mestre de 1795 ' ; mais le 95 Juin de cette année, 

' U sépulture des Bersteil se trouvait dans cette église^ 
depub le »v* siècle ; des pierres tombales de plusieurs de ses 
membres y sont conservée. 

s Sur les qoatre Stettmeisten désignés pour h fègenee 
de 1795, an seul était ingaaibe« Célait M» de Klinglin, Les 



Digitized by Google 



46 

il succéda à son père, mort le 7 du luème mois, 
dans la charge de préteur royal. 

«M. F. h ûe KliD(UB fut ie 4* Préleur rayai i 
nia survivttneede eelte charge lui avait été assurée 
npar ordonnance royale du 24 septembre 4723; 
•conseiUer d'État honoraire en 1744. 

aLe lotal des iraitements réguliers que perce- 
fivail H. de Klinglin s*élevaU k m),000 livres, et il 
nrecevait en nature, par an, ii,680 fagots et 620 
«cordes de bois. 

aL'administralion de H. de KlingUn fui désas- 
fitreuse pour la ville. Il Tamena à aliéner succès- 
«sivemenl de nombreux imnituble», des maisons, 
«des jardins, des terrains a surbàtir, des moulins, 
«des forêts. Ces aliéoations furent faites à vil prix, 
limais donnèrent Ueu^ chaque fois, k d^énormes 
«pots de vin, que les acquéreurs payaient au pré— 
itteur royal. La ville afferma ses revenus à des 
«particuliers, qui n'étaient que les complices du 
«système de spoliation organisé par le préteur 
rrroyal. M. de Klinglin ordonna les fêtes mer- 
«veilleuses données à Louis XV, en 1744, et qui 
ircoAtèrent des sommes folles à la ville et à la 
tf population* C'est M. de BLlinglin qui, en habic 
«d^écarlate, galonné, doré et chamarré, reçut 
«S. M. à la tête des troupes sUasbourgeoises , 
«magnifiquement eosiuinées à leurs frais. — De 
«1750 à 1756, M. de Klinglin construisit l*hôtel 
«actuel de la Préfecture sur un terrain communal, 
wpour lequel il paya une rente foncière de 100 

trois au!ros : M. Bock de Bliesheim, M. de Mackauetson fils, 
M« de Hûrtigheim, étaient afflisés de la goutte. 
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ffJivres, réduits en 1736 ù vingt sous. Pour cette 
ifconstruction, M. de Klinglîn employa leâ maié* 
tiriaux et les ouvriers de la yille; puis, eu 4744, il 
nYendit sa somptueuse demeure à la ville, moyen- 
i»nant 200,000 livres, et la fit assigner à la rési- 
fidence du préteur royal. Pour que celui-ci y fut 
«eonforiablemeiit insuUé, la ville dépensa i50»odo 
«livres* 

«Enfin, accusé de concussion, M. de Klinglin lut 
narrélé le 25 février 4752, au moment où il allait 
use rendre à la chasse, et conduit à la citadelle^ 
ifoù un piquet de douze soldats et de quatre sous- 
nOfft^iers fut préposé à sa garde* 

wM. de Klinglîn mourut subitement en prison 
i»le 6 février 1753, avant la fin de son procès. Il 
«Alt inhumé la nuit, et en silenee, dans le pare de 
vson eb&teau d'IllUreh. 

iiSon portrait, peint sur verre, se trouve à la 
«bibliothèque de la ville.u 

5â4® Stettmeister. — Jean-Louis WuRMssa db 
VniDBiisBUi (P), né le I** mai 1684, Ûls du 514* 
Stettmeister. 

Capitaine au régiment d'Alsace. 

Assesseur au collège secret; XV, le 25 novembre 
1716; Stettmeisier, le 2 janvier 1721, en rempla- 
eement du 313% déeédé; XID, ie 10 mai 1725 ; 
chaneeller de rUniversité, le 15 mai 17dO. 

E7i régence en 1721, 23, 24, 26, 27, 29, 3(), 
32, 55, 35, 36, 3Ô, 59, 41, 42, 44 et 1745« 

M. Wurmser est déeédé le 17 déeembre 1746, 

Son portrait se trouve au eiièteau neuf de Bade, 
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avec celui de son père et ceux d*auires dignitaires 
de rOrdre de la Fidélité de Bade, dont il avait été 
nommé grand*eroix le %i juillet 1717. 

325''Slellmei8ler. — François- Josepu deMackau(C), 
flis du 319" Slcttmeiâter. li syouta à son nom pa*- 
tnmymique celui de Bûrligkêim^ village dont scm 
pére, par son mariage avec Cailierine- Barbe 
dlchu rslitiin , Liait devenu eo-propriétaire , et 
s'appela dès lors Baron de Hurtigheim (origi- 
nairement Hirekheim). 

Capitaine au régiment de Lamarek , clievalier 
de St-Louls, «officier distingué n, dit Schœpflin. 
En i708, il succéda à son père comme directeur 
de l*Académie noble, et en i7â7, il ae démit de 
ces fonctions en faveur du baron de Zedwiit. 

Conseiller noble, le 3 janvier 1704; XV, le 
15 février 17i7; SleUmeisler, ie (i janvier 1724, 
en remplacement du 5âi% décédé; XUI, le 
SS septembre i7â7« 

En régence en 1724, 25, 27, 28, 50, 51 , 55, 
34, 56, 37, 39, 40, 42, 43, 45, 46, 48 et 1749. 

Le M janvier 1741, M. de Hurtigheim demanda 
au Magistrat, toutes chambres réunies, que la 
conduite du préteur royal, Fr. J. de Klinglin, qui 
cherchait à noircir beaucoup de fonctionnaires 
auprès des ministres, fût examinée, et le résultat 
de l'enquête transmis au gouvernement* «Mais 
cette proposition n*eut point de suite. 

Au Churmorgen de 1751, M. de Hurtigheim, 
dont le tour à la régence était revenu, en fut dis* 
pensé k cause de son grand âge et de ses infir* 
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mités. Le Magistrat lui conserva néanmotos la 
totalité de ses émoluments» 
Il est décédé le 1*^ février 1751 , et fut inhumé 

dans la chapelle de 1 église de Uûnigheim. 

?526'Stettmeisler. — Jacques-Christophe Boeckun 
DE BoEc^LiNSAu (P), né le âl novembre i67d> pelil- 
fils du 304* Stettmelster 

Conseiller noble, le 16 janvier i7i3; XV, le 
il mars 1719; il pii;sida le sénat peiulaju le 
o* irimeslre de 1725 pour M. de Klingiia, nommé 
préteur royal; Siellmeislery le 2 janvier 17â7« en 
rempîaeeroent de M. de fiJinflin ; XIII » le 6 oc- 
tobre 4731. 

Siellmeister m régence en 1727, 28, 50, 51, . 
33t 34 et devait Télre encore pendant le 3^ tri- 
mestre de i736; mais il décéda le 11 mars de 
cette année. Sa dépouille mortelle fut inhumée 

dans réglise de Bischheim, où se trouvait la âtpul- 
ture de sa famille 

' Fils de Philippe-Chrétien, imréehil de Jeto, wîUlgraTe 
et rheingrave, auquel, en 1683, le Magistrat offrit ainai une 

place de conseiller noble. M. Bœd[!in formula les mêmes 
demandes que MM. de Wickersheim et Wuimser; mais le 
Bln^istnt n'y souscrivit point. En 1685, M. Bœcklin et son 
frère, Piiilippc-Christophe, furent nommés d'office Comtœf' 
fien. Comme ils n'acceptèrent pas, ils furent mis en demeure 
de renoneer à leur droit de bourgeoisie. 

* Les monuments de la famille fiœcicHn qui se trouvaient 
dans Fëglise de Bisehiielm, ainsi que eeui plaeés au eimetière 
de la commune, ont disparu lors de la reoonstruetioa do 
temple. 

4 



3â7* gtettmeisler. — FiiàNfOift-AiiTOB» D*Afio* 
uu (C) , de la branche de Paris ou de Klein^ 
Landau^ né le 45 juin 1705, pelit-fils par sa inére 
de J. B. de Klinglin et neveu de F. J. de KiiogliD, 
tous deux préteurs royaux, el beau -frère du 
5l7*Steltmelster. 

M. d*AndIau ac((uît le droit de bourgeoisie le 
10 janvier 1722, après avoir été nommé conseiller 
noble deux jours auparavant ; XV, le 30 juin i 725, 
et Sleitmeister le 50 janvier 4730, en remplace* 
ment du 318*, décédé; mais M. d'Andlau, pré- 
férant poursuivre ia carrière militaire, donna sa 
. démission dès le 49 août suivant. Il devint exempt 
dans la garde-du-corps du roi Louis XV^ brigacKer 
de ses armées, et fut le premier des quatre cheva- 
liers héréditaires du Saint-Empire. En i739, il fui 
investi de la Beichsvogteg (préfecture) de Kaysers^ 
berg, et vers 4760, il fut élevé h la dignité de 
comte, avec privilège de transmettre ce titre à ses 
héritiers. 

M. d'Andlau est décédé en 1787* Il fut le der- 
nier de son nom qui Ait Inhumé, suivant Fand'que 

usage de sa famille, dans Téglise d'AndIau. Les 
chanoinesses d'Andlau, Tabbesse à leur téte, re- 
çurent le cercueil à la porte du monastère et le 
conduisirent jusqu'à relise dp couvent, où il fui 
descendu dans un caveau. 

328*' Stettmeister. ~ Jban-Jacovbs m Muixui- 
pm (C), né en 4700, fils du 322* Stettmeister ei 

gendre de F. J. de Klinglin. 
Conseiller noble, le 6 novembre 1719; XXI, le 
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19 mai 1725; Stellmeisler, le 4 janvier 1751, à la 
place de M. d*Andlau ; porteur de ûefs, le 26 août 
1741. 

SteilmeUter en régence en 1731 , 5% 34, 3!^, 

37, 38, 40, 41, 45, 44, 46, 47, 49, 50, 52, 53, 

55, 56, 58 et pendant le i*"* trimestre de 1759. 
£n 1759, M. de MuUenheim, atteint d'un mal 

grave^ se retira dans une maison de santé, et le 
directoire de la noblesse Ital nomma un curateur. 
Ses émoluments lui furent conservés. 
Il est décédé à Gharenlon» le 6 juin 1760. 

SâS'^ Stettmeister. — FaANçois-GHàRLEs Bocc db 
BLASHEiii (P), né le S4 novembre 1705» fils da 
318* S^ettmdster, membre dii ittrectolre de la 

noblesse. 

Conseiller noble, le 8 janvier 1728 ; XXI , le 
1^' février 1730; XV, le âe aoàt suivant; SteU- 
meisier^ le 3 janvier 1733, en remplacemeni du 
319% décédé; XIII, le 19 août 1741; chancelier 
de rUniversité, le 16 janvier 1747 ; porteur de 
ùefs, le 8 novembre 1760. 

SteUmeister en régence en 1732, 34, 33, 37; 
38; 40, 41, 43, 44, 46, 47 S 49, 50, 52, 53, 55, 

56, 58, 59, 61, 62 et 4764. 

M. Bock de Btesheim fut nommé, en 1747, 
directeur du haras, qu'il avait engagé M* de Ta<* 
noiles, Intendant d'Alsace, k organiser, et, en 1751, 
inspecteur des haras de la province. 

. ' En 1747, M. Bock reçut la jouissance d*an jardin situé 

en face de la porte des Juifs (qvini de la Finekmatt), et dont 
le Stettmeister Wurraser avait joui jusque-là. 
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Après avoir encore présidé pendanl le V iri- 
mesire de 4764» M. Bock se démit de ses fonctiom 

de Steilmeisieret la ville lui alloua une pension de 
5200 livres* Peu après, en 1764 encore» le duc de 
Wurtemberg» à l'occasion de sa fête» lui conféra 
la charge de grand-maréchal de sa cour {Oberhofr 
Mnrschal). Il deviiil j)lus tard conseiller imime cl 
grand-croix du grand-ordre ducal, avec rang de 
lieutenant-général {General^FeldzeugmeUter). 

Son Excellence» M.BockdeBtesheim» est décédé 
à Sluugardt» le 3B août 1780. 

tr Sous la présidence de M. Bock» le 34 avril 1753» 

iteut lieu rinstallation de M. m Régemorte (Jean- 
I» Baptiste-Denis), chanoine de Si-Pierre-le -Jeune, 
ft conseiller clerc de IXvéché et conseiller au con- 
irsell deCoimar» chargé» par lettre royale du 17, de 
it remplir les fonctions de préteur royal pendant \f 
« déleniion de MM. de Klinglin père et flis. Nommé 
^^Prétcur royal{\e 5®) lel8 juin 1757, il fut installé 
I» le 13 août suivant. Le 30 juillet 1761, il fut nommé 
Il conseiller d*État» et le 10 novemhre suivant, il 
1» donna sa démission de préteur royal. Une pen- 
Dsion de 12,000 livres, dont moitié payable par la 
n ville» lui fut allouée par la cour. 

fiM. de Kégemorte est décédé le 36 -septembre 
ffl7r)9, à l'âge de 77 ans, et fut inhumé dans la 
n chapelle de St-Jean-Baptiste de l'église St-Pierre- 
n le-leune» où une inscription en caractères dorés» 
If gravés sur une table de marbre noir» rappelle 
w ses qualités et les services qu'il a rendus. 

tiLe 38 novembre 1769» la chambre des XIII 
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ir décida que rinseription suivante , composée par 

ffle nouveau préteur royal, M. d*Antigny, serait 
trmise dans la salle de ses séances, au-dessous du 
n portrait de M. de Régemorte, placé auprès de 
it celui du roi Louis XY^ et de celui de M. Gayot 
» père : 

insignit 

doeinna, ùUegritate, gromîaU ae ftrudeiUia 
viri J.'B, de Régemorîe 

régi a sanctoribus consiliis, ejusf/ue in hac urbe pneions 

où administratam feliciier XI an, rempubUcam 
, auctam coopiatis optimis civibut 

Senatui dignilatem 
reparatuê pttblkœ ei privatas ope$ 
imaginem hane posterUaii dedicai 
S. P. Q. A. 

(Le sénat et le peuple de Strasbourg dédient à la postérité 
* ce portrait de J.-B. de Régemortei homme icmarquabla 
par soo éradition, soa intégrité, sa prudence et sa dignité, — 
conseiller du loi dans les assemblées législatives (conseil 
d*État) et son préteur dans celte ville» — parce qu'il rendit 
la cité heureuse pendant onze ans qo*îl Tadministra; — qu'il 
rehaussa la digniic du sénat avec le concours des hommes 
distingués dont il fut composé, et qu'il sut rétablir l*ordre 
dans radmiuistratioa du trésor public et des richesses pri* 
Yées *.) 



* M. de Rrgemorle était le frère de Fr. Jos. de Régemortc, 
dernier prévôt de la collégiale de St-Pierre- le- Jeune, qui, par 
son testament, légua i2!i,000 livres aux enfants trouvés. 11 est 
déeédé le 28 décembre 1789, à 78 ans» et fut inhumé à o6té 
de son frère. 
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330'' Stettmeifiler* ^ JACûuss^i^aÉDÉaic db Wbu 

TBBSBBIll (C). 

Conseiller noble, le 6 janvier i7Si; XXI, te 6 

août 1730; XV, le 6 octobre 1751 ; Slellmcislerf 
le 12 mars 1736, en remplacemeiu du 526% décédé. 

En régence en 1736, 37, 39, 40, 42, el devait 
réire pendant le dernier trimestre de 4745; mais 
il décéda le 25 mars de cette année. Il fut inhuaié 
à Aciienheim auprès de ses ancêtres. 

531* Stettmeister. — Phiuppb-ânnibal Joham db 

MuiNiiOLsiiEiM (P), né le 1'^ janvier 1680, fils du 
316* Stellaieistcr. * 

Conseiller noble, le 2 janvier 1710 ; XXI, le 
8 août 1720; XV, le 19 mai 1723; SteUmeister^ 
le 19 août 1741, en remplacement du 321*, décédé; 
XIII, le 19 décembre 1746. 

En régence en 1742, 44 el 45; il devait aussi 
présider pendant le 3* trimestre de 1747*; mais 
il déeéda le 19 septembre de eetie année et fut 
inhumé à Mundoislieim. 

332* Stettmeister. — Joseph-^bré db .GAiL.(0)y 
né à Obernai le 7 avril 1712, reeut gratuitement 
le droit de bourgeoisie le 11 janvier 1734. 

Conseiller noble, le 7 janvier 1734; XV, le 21 
août 1741 ; XIII, le 27 mars 1743» et Stetlmeister 
le même jour, en remplaeement du 350*» décédé ; 
porteur de (iefs, le 26 mai 1764 K 

^ M, de Gaii reprit les fiefs de la vaii^ en 1773, À Tom- 
sion de l'avénement au trône de Louis XVI. 
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En régence en 1743, 45, 46, 48, 49, .51, 52, 
54, 55, 57, 58, 60, 6t, 63, 64, 66, 67, 69, 70, 72, 
73, 75, 76, 78, 79, 81, 82, 84ell785.JMU4e GaU 
est mort le 21 février de cette année, à son château 

d'Obeiiitii. 

£n 1769, M. de Gaii présida la dépulation dn 
Magistrat i|ui reçut el compUnnenia S, A. k duc 
de Chartres (qui fol le père du roi Loulfr^Phitippe), 
arrivé le 25 septembre et desecodu à rUiel des 

Maréchaux S 

555* Steltmeister. — CiiARLESrfEaaiNAiV^ Zoaif 
DE BuLAGH (P), né le 19 août 1695. 

EiHmeister (chef d*escadron) au régiment BayalF- 
Aitemand; il ohlint gratuitement le droit de bour- 
geoisie le 12 junvier 1722. 

Conseiller noble, le 4 janvier 1730; XV, le 17 
mars 1756; en 1744, à Tarrivée du roi, M. Zorn 
de Buèach commanda un des magnifiques escadrons 
dé la cavalerie bourgeoise , qui , dorée sur toutes 
les coulures, avait éié oigaaisée en Thonneur 
de Sa Mflgesté; Slelimeister^ le 19 décembre 1746, 
en remplacement du 5^4% décédé. 

En régence en 1747, 48, 50,. 53 % 54» 56 el 

* La ville offrit à Son AUcsse du vin du Khin de 1755, 
qui, mis dans un nvieux tonneau rajusté à neuftt (sk), £ut 
transporté dans les caves du Palais royal* Lù duc dooM 

louis aux domestiques du Magistrat. 

* Pour les années 1753, 64 et 56, il n'y eut que trois 
Stettmeislers pour li régence. Le motif de rabsencc do 
quitiiènie n'est pas indiqué. Cétài, sans doute, à causa de 
M. de Klinglio, détenu. 
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1757 y ii devait encore présider pendant le 3* tri- 
mestre de i759| mais H décéda le 11 septembre de 

cette année. 

354«Stettmeister. — François-Chwstophe-Howoré 

deKungun (C), né le 18 ociolitc 1719. 

Capitaine au régiment d'Alsace, 

Conseiller noble, le 5 Janvier 1737 ; XV Je 
S5 septembre 1 747 ; Siettmeister, le 4 janvier 1 748, 
en reiiiplacement du 524% décédé. 

En régence en 1748, 50 et 1751. 

£n 1750, la ville lui offrit un équipage. 

«Le 26 février 1752, à Farrestaiion de son pérc, 
nie préleur royal > M. de^Klingiin s'empara de ses 
n fonctions, dont la survivance lui avait été assurée 

nen 1740 et cniiflrmée le 8 ociobre 1744. Mais 
«impliqué lui-même dans l'affaire qui avait con- 
n duit son père à la citadelle, il fut arrêté le "20 mars 
« 1752. Son pére étant mort en prison le 6 février 
If 4 752, M. de Klinglin fut transféré à Grenoble le 
H 18 mai suivant, où il futcondauiué à la déieiilion 
ti perpétuelle. £n septembre, ii fut placé, comme 
n prisonnier d'État pour dettes » au cbàteau de 
H Plerre-en-Cise, prés de Lyon. Sa révocation ne 
w fut signée que le 8 novembre 1756; il mourut 
it peu de temps après, u 

335* Stettmelsten — François-Samuel de Bbrce- 
HBiii(P), né le 6 octobre 1705, reçut gratuitement 
le droit de bourgeoisie le 2o aviii 1732. 

Colonel du régimenl/?oya/-ji//ci?îaw(/ (cavalerie); 
puis maréchal-de-cbamp et chevalier de Tordre 
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de TAigle-Rouge de Brandebourg; membre du 

directoire de la noblesse. 

Assesseur du collège de l'Universilé le 5 mai i 732; 

conseiller noble, le 2 mars 1753; XY, ie 50 mars 

174S «; StellmeUlvr^ le 7 janvier 1751, à la place 

* La nomination de M. de Bcrciheim comme XV donna 
lien 1 uii iontlit ]u quant entre le préteur royal, M. deKltnglin, 
et M. BœcJdin, iils du o26*Slettmeister. M. liuicklin, conseiller 
noble depuis 4738, prétendait que c'était son tour de passer 
à la chambre des XV. M. de Klinglin ne fut pas de cet avis 
etinirgua contre lui. Mad. de Luxembourg s'en mêla; des 
propos compromettants coururent la rue et entrèrent dans les 
salles de l'Hèlel-de-Ville. Le prêteur royal triompha. Le 
vaîncu, irrité, se rendit à Paris, sans demander toutefois au 
Magistrat la permission de s'absenter, et porta sa doléance au 
ministre, (iui invita M. de Klinglin à s'expliquer. Le préteur 
royal, pour justifier sa préférence pour M. de Bercklaiin, 
d'un côté, accabla M. Bœcidin, qui, en 1741, avait attaqué 
carrément son administration, et, de Tautre, fit un éloge 
pompeux de son protégé, quijt dit -il, était un brave 
soldat couvert de blessures reçues en Bohéroe, où il avait fait 
campagne sous le maréchal de BelIe^Isle* La nomination de 
M. de Berckhetm fut maintenue, et M, Bceddin donna sa 
démission et quitta la ville. En 4742, ce même M. Bœcklin 
avait été condamné par la chambre des XV à laiie amende 
honorable, parce, qu'à Toecasion de Ja nominatuui du 5^1* 
Stettmcister aux fonctions de directeur de bailJage, il avait 
tenu des propos irrévérencieux pour le Magistrat. M. Doecklin- 
s'adressa au conseil souverain d'Alsace; le roi évoqua Taffaire, 
et l'entrée i l'Hétel-de-Viae fut interdite à M* Bœcklin. U 
s'y présenta néanmoins ; le Magistrat s'adressa alors au mi- 
nbtre, qui maintint le j ugement des XV, et le condamné 
dut faire amende honorable. 
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du 3!25% dispensé; XIII, ie 5 novembre 1760; 
obancelier de rUnîversité, le M mai 4764, 
En régence en 4751, 59, 54 , 55 , 57 , 58, 60» 

64, 05, 04, 66, 67, 69, 70, 72. 73, 75, 70, 78, 79, 
84, 82, 84, 85 cl pendant Je T tnmeslre de 1787. 
M. de Berckheim esi décédé ie 4 5 novembre 4787. 

nSous la relance de M. de Berkhcim, le 43 mai 
n 4769» fut ÎDstallé le 8* Préteur royal: 

Il Le BARON D*ANiiGinr (Fbarçois), neveu du 
ti 7* préteur royal ; commissaire de guerre. 

Préteur royal par ordonnance royale du 24 
it marfi 4769. Après la mort de M. de Bégemorte 
If (d6 septembre), les 6000 livres de pension que 
nia ville lui payait furent ajoutés au traitement du 
«prêteur royal. M, de Ciioiseul dit à ce sujet : 
ti Sa Majesté fait eela pour prévenir une propositioo 
« que le Magistrat aurait certes laite lui-même, m 

ftEn 4780, M. d*Antigny donna sa démission, 
net, suivant les ordres du roi, du 40 mars 4781, 
tt la ville lui donna une pension de lâ^OOO livres. 

n Sous la régenee de M. de Berkhelm, le 5 avril 
• 4784, fui installé le 9"" Préteur royal: 

tiM. DE Gérard (Auxandre-Conbad)! né à Masse- 
Il vaux en 4730, ancien avocat au conseil souve- 
ir rain d*Alsace; en 4753, secrélalre de légation à 
f. Mannheim ; en 1700, à Vienne; en 4700, pre- 
ffmier commis aux affaires étrangères î en 4776, 
n syndic royal à Strasbourg; Tannée suivante » 
«iconsellier d*Etat; en 4 778, il négocia avec 
n Francklin la reconnaissance des Etats-Unis d*AmA- 
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iirique, où il avait été envoyé comme minisire 
ir pléuipoieuUairfi» etleiO inaj:â.l781, il lutnoiaiiié 
^furéteur royal, en remplacemeni de M« d'Aaiigoy. 

n En 1782, le Magistrat veut bien payer les ports 
»de lettres du prcti ur royal, mais il réduit de 
«6000 à 4000 livres i'allocalioa spéciale (iontjouis- 
ttsait le préteur royal en dehors de son traitement, 

« Le 3 juillet 1789, M« de Gérard, étant maladct 
M fut provisoirement remplacé par H. Pb. Pr. de 
«Dielrich. 

tiM. de Gériird cât décédé en 1790. u 

356® Sleltmci^lcr. — Louis-Eléonoh de MACkAt) 
(de Uûrlighem) (C), né le â6 mai 1727, iils du 
535' ëtettmeisler. 

Conseiller noble, le 5 janvier 1748; XY, le 16 
août 17I;j; Stellmeisler y le 6 janvier 1757, en 
remplacement du o25'; XllI, le 15 novembre 1759. 

En régence en 1757, 59, 60, 62, 63, 65 et 1766. 

En 1757, M, de Hackau fut nommé ministre du 
roi à Ratisbonne, ce qui ne rempéeba pas de con- 
server ses fondions au Magistrat de Strasbourg. 
£n^l765, M. de Mackau ayant poursuivi, à Paris, 
plusieurs affaires dUntérét pour la ville, le Magistrat 
le dispensa de continuer le paiement de la pension 
de GOO livres qu'il payait à M. de Weilersheim, 
qui avait résigné ses fonciioiis de XV en sa faveur. 

M. de Mackau est décédé le 18 décembre 1767, 
et fut inhumé jdans Téglise de St*Ludan auprès de 
sa grand*mère. * 

B97^fiietliDeisler. JKAii-BAPiifiB'CiiiBsniiDoep 

m-BB'BiacKbKWAU) (C), capitaine de grenadiers au 
régiment de Picaniw^ ciievaiier de Str>Louis. 



Digitized by Google 



60 



Conseiller noble i le i janvier 4738; XXI, le 
31 Janvier 1756; XY, le 29 novembre 4736 (sans 

appoinieinenls) ; Stettmeisler, le 8 janvier 17G1, 
en reuipiacemcat du 3^7*, décédé. 

En régence en 1761 , el devait Tétre encore 
pendant le 4* trimestre de 4763, mais à eause de 
ses iiiiiiiiiUés, ii résigna ses fonelions le 27 mars 
de cette année, 

M. de BirelLenwald est déeédé le 4 mai 4763. 

ftSous la régence de M. de BIrckenwaldy le 

k23 novembre 1761, il a été donne lecture devant 
rr toutes ies ciiaiiibres assemblées de la lettre du 
«ministre de Cboiseul» du 10, annonçant que le 
« roi acceptait la démission de M. de RégemorCe 
w (5* préteur royal), et qu'il désignait pour son reni- 
rf plaçant, M. Gayot (François-Marie), commissaire 
H de guerre et subdélégué de riniendance. IL fut le 
n 6^ Préteur royaL If . de Régemorte continua 
ti néanmoins les fonctions jusqu^au 3 novembre 
wl765, où M, Gayot fut installé par M. Bourst, 
\y conseiller à Colmar. M. Gayot, nommé conseiller 
nd*£tat en 1768, fut appelé au ministère de la 
l' guerre; mais il conserva à Strasbourg une partie 
« de ses émoluments, comme récompense des ser- 
ti vices rendus au roi, et le Magistrat lui oUrît 
n quelques orangers des jardins de la ville. M. Gayot 
nne fut définitivement remplacé qu'à la mort de 
«son fils, le 7® préteur royal, en 1769. 

n£n 1770, la cbambre des XUI ordonna que 
» rinscription suivante, en caractères dorés, serai! 
n |)lacée dans la salle de ses séances, uu-des&uus 
(f 0u portrait de M. Gayot : 
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FRANCISCI-MARIiE GaYOT 

Prœtorii regii aiwiUit 
dkÊque, mentis œquenlur anm weturi 
qui civitatem hane m omni mta 
moribus, tn^ado, studii» omavU 
pii^lteis re&u^ prœfecttu 
su/iima ciiiii laudo rfxît, 
œdif iliaque decorandœ fuit aucior 
nunr ad majora evcctiis munia 
mgue partem totius bellicœ adminittrationis 
vitro accersilus 
amârê et tueri non dmmt 
imaghmm kane S, i. 
1770. 

(Le sénat de Strasbourg ne se lassera jamais de vénérer et 
de conserver ce portrait de François-Marie Gayot, î^t tciir 
royal, qui vivra longtemps encoi o, si le nombre de ses rmiices 
doit être égal à celui de ses mérites, lui, qui, pendant toute 
sa vie, n^a cessé d'honorer celte cité par ses mœurs, son 
génie et ses travaux; qui, placç à la tcte des afîaires pu- 
bliques* les dirigea de la numière la plus louable, décora la 
ylUe par ses édifices publics, et qui, parvenu aux plus bauts 
emplois, prit une grande part à l'administration de la guerre.) 

!iM. Gayot est décédé au coiDruencement de 
V Tannée i77(». Le Magistrat, voulant honorer sa 
nmémoirey fit célébrer un service solennel à son 
M intention dans la chapelle de la maison de re- 

tf fuge. fi 

338* Sletlmeister. — Guillaume- Jacques de Ber- 
STETT (P), né le 4 mars 1714, fils du SSâ*» Stett- 
meîster. 

Licencié en droit, volontaire au régiment de 
Picardie. 
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XV', le 24 (lôceinhre i74G; eonseiller noble, 
le 4 janvier 1753; Sicth/wister^ le ô Janvier 1760, 
en remplacement du 35ô*, décédé. 

En régence, en 1760, 62, 63, 65, 66, 68, 69, 
71, et devait être encore en régence an trimestre 
de 1772, mais il mourut le 14 juillet 177:2, et fut 
inhumé dans Téglise de Bersielt. 

En 1770, pour remercier M. de Bersiett des 
soins qu'il avait don nés aux fêtes offertes à Marie- 
Antoinette, lu ville lui laissa gratuitement pour 
loute sa vie la jouissance d*un jardin, situé hors de 
la porte d'Austerlitz et pour lequel il payait un 
canon annuel de 00 livres. 

11 Sous la régence de M. de Berstett, le 24 jan- 
nvier 1768, fut installé, par le conseiller Uold, do 
n conseil souverain d*Aisace, le 7*" Préteur royal. 

ftM. Gayot (Félix -touis), fils du 6*^ préteur 
"royal. M. Gayot, commissaire de pruerre, ins- 
iicrit à la matricule de la noblesse de la fiasse- 
N Alsace en 1755, fui nommé conseiller noble 
i»en 1762. La survivance de la charge de pré- 
fUeur royal lui fut assurée le 8 janvier 1767, 
net il fut nommé préleur par ordonnance royale 
«du 1^ janvier 1768, à la place de son pére, qui 
ir resta toutefois préteur royal en litre. 

Il M. Gayot est mort, à l'àge de oG ans, le 
«17 mars 1769, et fut inhumé dans le chœur de 
ir réglise 9t-Pierre-ie*Jeune, auprès de son grand- 
it pére et de sa grand'mère. En son honneur, le 
«Magistrat fit sonner pendant un certain temps. 
If trois fois par jour, la grande cloche de la Caihê- 
fr drale. » 
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339* Slettmeister. — iun de Dietmch (P) , né le 
33 novembre 1719 ; banquier. 

Éclievin des Drapiers, en 474Î) ; sénateur, en 
1747; XV, le 15 mars 1757 ; substitut du président 
de la tribu du Miroir^ le 19 novembre 1759; 
XXI; en la même année; Ammeister, le 4 janvier 
1759; seerétafre interprète de Tordre do Hérîte*- 
Militaire; anobli par Louis XV, en 1761, comte 
de ITmpire peu de temps après; en 1760, 61 et 
4762, seigneur d*Oberbronn, de Niederbronn, de 
Reichsboffen et du Ban de la Roehe. Le SO février 
1762, à la demande du ministre de Choiseul , 
Stetlmeister honoraire ^, sans voix délibérative et 
sans émoluments* Le droit de suffrage ne lui fut 
aeeordé que le 19 mai 1765, à la demande du 
même ministre* 

En 1787, M. de Dielrich fut nommé membre Je 
rassemblée provinciale, et en 1795, détenu comme 
suspect. 11 est décédé le 1^' janvier 179â. 

340^ Stettmeister. — PHnjppE-*CHRisTOPiiB D^Onsa- 
KiRGH (P), né le 29 novembre 1702. 

Conseiller noble au petilsénat, le 7 janvier 1754; 
au grand sénat, le 4 janvier 1740 ; XV, le 4 février 
1751 ; Steilmeislerj le 29 mars 1762, en remplace- 
ment du 337% démissionnaire. 

En régence en 1762, 64, 63, 67 et 1768. 

Est décédé le 1*' novembre 1769, et fut inliumé 
devant Taulei de Tégiise de Quatzenbeim, sa sei- 
gneurie. 

^ il n'y mit pas eu de Stettmeisler honoraire avant lui, et 
fl n'y en tut pas après loi. 
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Ui" Sieltmeisler. — Lfcopou»-PHiuPPK-Ani»«* 
bi NEOEBarrem (C), né en 1719. 

Capltaîne au régiment iV Alsace , chevalier de 
Si-Loiiis , coiMclHerde la noblesse de rOrtenau. 

Conseiller noble, le 5 janvier 17*6; XXI, le « 
septembre 17S9; XV, le 3 novembre 1 7(iO ; XIH, 
le 36 mai 1764; SteUmeister, le 5 janvier 176», 
en remplacement du 549», démissionnaire. 

En rèqpnce en 1765, 67, 68, 70, 71, 75, 74, 
76 77, 79, 80, 82, 83, 8S, 86, H8, 89 et 1790. 

Le 11 luillet 1785, M. de Neuensiem présida la 
dépniation do Magistrat qal alla coroplimenier. à 
rijolel (les Maréc haux, les princes de Condé et de 
Bourbon, pcre cl gran.i-,>èrc <iu duc d'Enghien. 

M. de NeuensUin est décédé le 3 juillel 1793. 

542«StettmeiSter. — Chablfs- Gustave de Fauien- 
HATN (P), néë Strasbourg, le 14 juillet 1724. 

Colonel ilu régiment d'infanterie Royat-Pologne 
et fhevalier du Mérite-Militaire. 

Conseiller noble, le 3 janvier 1743; XM snns 

appomiemenls), le 11 ««««««i" lî»«î^^' ' 
septembre 1759; XIH, le 95 décembre 1767; 
SteUmeister, le 7 janvier 170B, en remplacement 

du 9W, décédé. 
£n régence en 1768, 69, 71, 72, 74, 7S, 77, 78, 

80, 81, 83, 84 01 1786. 

Devenu lieutenani-frénéral et grand croix de 

l'ordre du Mérite-militaire *, M. de Falkenhayn 

donna sa démission le 14 août 1786. Par une lettre. 

I L or.lic du Mérite-Mmuire • élélMtitoié k *» "«» 
et éuit donné .«x praieslants au lieu ^ e h «roix deSl-Louw. 
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datée de Cadix, 14 janvier 1783| M. de Falkenhayn 
avait d^ mamiéste rinteniion de renoncer aux 
déléfatk»» ei de ne conserver que les foncUoiis 
de Stettmeister et celles de Xllf ; mais, à la demande 
du Magistrat, il ne donna pas suite à son projet. 
En 1787, il fut nommé député de la noblesse à 
rassemblée previneîale ei membre de la commis* 
sion intérimaire. A te Révolution, M. de^lkenhayn 
se relira à Genève, où il est décédé après avoir pu 
porter son nom sur la liste des émigrés. 

343e Stettmeister. — François-Joseph Haffnsr 
DE Wasslenheiii (C), né le 12 mai 1719. 

Colonel du régiment d*Ànhalit ebevalier de 
St-Loais. 

Conseiller noble au petit sénat, le 6 janvier 1 746; 
au grand sénat, le 7 janvier 1751; XXI, le 29 
mars 4763; XY, le â6 mai 1764; SteUmeUlitr^ le 
4 janvier 4770, en remplacement du 340*, décédé; 
XIH, le 19 août 1786. 

En régence en 1770, 71, 73, 74, 76, 77, 79, 
80, 82, 85, 85, 86, 88, 89 et 1790. 

Dans la soirée du 34 juillet 4789, pendant que 
le peuple saccageait rHôtei-de-Ville et brisait les 
vitres de la demeure de quelques membres du 
Magistrat, M. Hafifner se rendit à rHôtel-de-Ville. 
Reconnu par la populace, il fut attaqué sur Tesca- 
lier de THètel et maltraité; mais d*honorables ci- 
toyens vinrent à son secours, et il put regagner son 
domicile, en laissant dans la bagarre son chapeau 
et sa canne. 

M. Haffner de Waaaienbeiai est mort le 51 sep- 
tembre 4799. 

5 
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344^ Steltmeister. — Frédéric-Louis Zorn de 
PtoBittUM (P), aé eo i7lë, petit^ûls du 507« SleU- 
meisler. 

Capit«ine au régimenl français de AiMe» cheva- 
lier de l'ordre du Mérite-Miliiaire. 

Conseiller au petit sénat, le 2 janvier 4744 ; au 
grand sénat, le 6 janvier 475â; XXI, le 3 no^ 
vembre 4^; XV, le 99 mars I76S; Sieitmeisler^ 
le G janvier 1774, en rciiipiaccuieiil du 538% dé- 
cédé. 

M. Zom de Piobsheim est décédé le i*" joillci 
4774, sans atoir exercé la régence. 

545' Stettmeister. — François -Materne- Lons 
Zorn de Bulagh (C), né le 33 février 1753, au châ- 
teau d*Osthausen. 

Chevalier de Malte , membre du directoire de 

la noblesse. 

Conseiller noble, le 5 janvier 1700; XXT, le 
S5 décembre 1767; XV, le 6 novembre 4769; 
Sê$Umei$iery le 9 juillet 4774, en remplacement 

du 344^, décédé; Xlll, tii novembre 1787. 

En régence en 1774, 75, 77, 78, 80, 81, 83, 
84, 86, 87 et 178g. 

En 47S7, M. de Bulaob fui nommé député de 
la noblesse à l'assemblée du district de Sehiestadt. 

II est décédé ïe 1 2 décembre 1 791 , et fut inbumé 
dans réglise d*Ostbausen, où se trouve encore ison 
inscription tumulaire. Son portrait, où il est re*- 
présenté en costume de chasse Louis XV, est 
appendu, au milieu de ses ancêtres, dans la grande 
salle à manger du château où il était né* 
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n Sous la régence de M. Zoni de Bulach , le 

6 juillet 4789, fut installé, eonnriie Commissaire 
nau roi y chargé de remplacer M. de Gérard ^ 
n prêteur royal > M. Pnum^FRÉDÉiuc m DumcH. 

9 M. de Dietrich , fils du 539* SceUmeiiter, né 
f»à Strasbourg le 44 noveiiibre 4748, fut nommé 
tt conseiller au petit sénat en 4765 , au grand 
«sénat, le 7 janvier 4768; le iâl janvier i773| 
nseterétaire-inter prèle de rinslitution do Mérite* 
iiMilitaire, en remplacement de son père; le 
n 5 sepieiubre 4779, secrétaire général des Suisses 
tidc Grisons, puis inspecteur des mines, forges 
net usines de la France» de la Corse et de l'An-* 
itgleterre, et chevalier de Tordre du Mérite^Mlli- 
«taire. Le â8 juin 4789, commissaire du roi. 

«A son installalioii , M. de Dietrich avait à côté 
n de lui le prince Max de Deux-Ponts, maréchal-^ 
nde-eampi colonel du régiment d'iifeoce» qui fut 
n plus tard roi de Bavière, sous le nom de Max I*'. 

Il Le 5 fiivritr 17Q0, AI. de Dietrich fui nommé 
n Maire de Strasbourg; desliluc le 19 août 1792, 
V il est mort à Paris, sur réehafaud révolutionnaire, 
«le 30 décembre 1793.«ê 

546^ Siettmeister. — FaÉBiiuc Locis - René 
WuRMSER DR Vendenî^lim (P) , né le 4«' juillet 1733, 
petit-fils du 514^ Stetimeister. 

Colonel des régiments de Colmar et é^Ankait-^ 
Ailemand^ maréehal-de-earopen 1780, grand'eroix 
de Tordre du Méiite-Militaire et de l'ordre de la 
Fidélité de Bade. 

Conseiller noble, le 4 janvier 4 767; XXI, le 
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6 noveflÉbfe 476»; XV, le 48 Juitlei 4779; StBii- 

meisier, le 49 avril 1786, en remplacemcni du 
34â% démissionnaire; XIII, le 10 mars 4 787; 
pmear de fleli ie néme Jour ^ ; le âSamI soivttDt» 
vice-ehaneeHer de rUniversité. 

En régence en 4787, 89 cl 1790. 

En 4789, M. Wurmser (*\b'\1 membre du direc- 
toire de la noblesse. En 4795, il dui s'éloipier» 
ftwe keaoeoap d*autfes roembres de raneienne 
noblesse, de vingt licucs de la frontière, en vertu 
d'un arrêté du Comité Ae surveillance, présidé 
par le maire Monnel. 

11. Wurmser de Vendenbeim est décédé le 95 
novembre 4826. 

547* Stettmeisier. — CRRÉnnHAiiTomB*Josepn 

d'Oberrirch (C), né en 4735, cousin du 540^ Sleii- 
mcister. 

Capitaine au régiment Royal-Bavière^ chevalier 
de 9t*Loals ; plus tard colonel h la suite de Tannée. 

Conseiller noble, le 3 janvier 1760; XXI, le 
48 juillet 4772; XV, le 26 août i772; Sleilmeister, 
le 40 mars 4787, en remplacement du 339*, dé- 
cédé. 

En régence en 4787 et 4788. 
En 1787, il fut nommé député de la noblesse à 
rassemblée du district de Haguenau, et en 4789, 

* Après sa nomination, M. Wurmser se rendit à Colinar 
pour reprendre les fiefs de la ville. II y dépensa 819 livres 
et iÔ S0U5;. Le Magistrat le remercia des soins qu'il avait 
doQiiéa4eatlB affaire. 
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rua des commiiiaires du linfielnil pour la rédno 

tion du cahier des doléances. £o 1793, Il émigra 
et se rendit à Ratisbonne, où il est décédé le 
5 avril i804. II fut iohuiaé devant ie portail dt 
relise de St-£inérao. 

548*^ Stettmeister. — GHARLRS-SieGFRiED d'Obeih 
URCH (P), né le 4 avril 1735, ûi^ du 540« Stett-- 
meisler. 

Capitaine au régiment de Deux-PonUf chevalier 
de Tordre du Mérite-Militaire ; se retira du service 

militaire en 1763; avait fait quatre campagnes et 
avait reçu qualrc blessures. 

Conseiller noble, le 8 janvier 1756; XXI, le 
se août i77â ; XY, le 9 juillet 1774; SieUmeUl^, 
le 17 novembre 1787, en remplacement du 
décédé. 

îîe fut en régence qu'une seule fois, en 1788. 
M. d Oberkirch est décédé le 9 mars 1797. 

549* Stettmeister. Phiuppb-Jacques-René de 

Berstett(P), né à Bersleit, le 1*^ octobre 1744. 

Lieutenant au régiment de Nassau Saarlmick ; 
licencié en droit* 

Conseiller noble, le 7 janvier 1763; adjoint au 
directoire de la noblesse; XXI, en 1787; en la 
même année, procureur-syndic à rassemblée du 
district de Schlestadt; en 1789, Tun des rédacteurs 
du cahier des doléances ; SleUmmter^ le 28 août 
1789 à ta réorganisation du Magistrat. 

En 1 792, le 10 mai, M. de Berstett renonça à sa 
qualité de Français et se fixa dans le pays de fiade* 



70 



Il est mort à Offenbourg le 31 mars 1814» et 
fut înburoé au cimetière de sa seigneurie de 

Sclimieheim (Bade), où une pierre tumulaire re* 
couvre encore sa tombe* 

M. de Berstett dot la série des Stettmeisters de 
te ville de Strasbourg. 
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ASnniEXSTEllS 
de 1674 à 1790. 

^our ies années antérieiures, voir Bemegger.) 



155^ Ammeister. — André Brackbnhoffbii (de la 
Tribu des Pêcheurs) , né le 24 mars 1617, fils du 
127* Ammeister. 

JÊIchevin» en 4646; AmVmann (bailli) à lllkircb, 
le 45 mars 4648; sénateur, en 46S5; Ammet^fer, 
le 7 janvier 1658; XIII, le 16 mars 1659; scho- 
larque, le 27 janvier iOfiS. 

Ammeister en régence en 1658, 64*, 70 cl 1676* 

M. Braekenhoffer est déeédé le 27 aoùi 4679. 

457* Ammelsler. — DoMimQUB Dtsmicn (de 1*É* 

chasse), né le 50 janvier iGl20, licencié en droit. 

Echevin, en 1653; Sénateur, en 1654; XXI, le 
42 février 4655 ; XV, Je 7 février 4657; XiU, le 

^ Après une année de régence, les Ammeisters devaient se 
reposer (mûszigffehn) pendant cinq années. Cet usage re* 
montait * l'année 4432. Anciine disporition écrite ne te 
prescrivait. 
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8 janvier 1659; AjunieUler, le h janvier 1660 ; 
SGbolarque, le 15 octobre 1679. 

En régence en 1660, 66, 73, 78 el 1684. 

M« de Dieirieb fut un des négociateurs de la 

capiiulalion. M. de Uietrich, refusant de se con- 
venir au catholicisme, fui révoqué de toutes ses 
fonctions par une ordonnance du !20 juillet iôÔS» 
ei iniemé à Guéret d*abord, à Vesoul ensuite. 
Rentré à Strasbourg le 30 avril 1690, il y mourut ' 
le 9 mars 1694. L'Université ne put faire pronon- 
cer Boa éloge funèbre. 

138" Âmineisler. CoàEUss Embn (des Maré- 
cbaux), né en 1603. 

Ëchevin, en 1653; sénateur, en 1654; XXI, le 
14 juin 16I>6; XUi, le 6 janvier 1660; AmmeUler, 
le 3 janvier 1663. 

En régence en 1663^ 68 et 1674. Est décédé le 
83 mars 1674. 

141* Ammeister. — JbàiMSaspard Bebnbgcer (de 

la Fleur), né le 18 mars 1612. 

Licencié eu droit; regislrateur aux archives, en 
1638. ÉcbeviBi en 1640; greffier du sénat, ie 
33 janvier 1651; XV, le 7 novembre 1668; Xllf, 
le 24 septembre 1670; Ammeislerf le 7 janvier 
1675. 

£st décédé^ en régence^ le 88 mai 1675 ^ 

* Loisfu'an Anundsler motimît dtns les sept premiers 
mois de sa rageuse, il AUit knnédiateraM ffuplaoé. Lorsque 
son décès trrivail après le septième mois, ses fonctions étaient 
continuées par i'Ammeiiter qui avait eu la régence l'année 
précédente. 
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442* Amineister. — Fhédé{ug ScBUTTsauM (des 
Maréchaux)» oé le 19 aoûl 16â4. 
Échevin, en 1687; sénateur, en iUi; XXI, te 

14 avril 1662; XV, le 21 novembre 1663; XIH, le 
16 janvier 1675; Ammeisier, en remplacement du 
141% le 3 juin 1675. 
En régence en 1675. Est mort le 31 août 1678. 

143« Ainmeister. — François Reisseissen (des Tan- 
neurs), né le 30 octobre 1631, iiis du ISâ^ Aamiei- 
ster. 

ÉohevÎQ, en 1689; sénateur, en 1663; XXI, le 

26 septembre 1668; en celte année, lieutenant- 
colonel de la jeune mHice {die junge Mmnschaft); 
Ammeisler^ le 6 janvier 1677; XIU, le 31 août 
1678; scbolarque, en 1686. 

En régence en 1677, 83, 80, 98, 1701 et 1707. 

M. Reisseissen est décédé le 25 décembre 1710. 

En 1683, la ville paya pour la première fois un 
impdi de 75,000 livres pour les lortîficaiions. L'mi- 
teodanl renéit une ordonnance, qui exempta pen- 
dant trots années du logement des gens de guerre 
et de louiez autres contributions les sujets du roi 
qui embrasseraient le catholicisme. 11 fît deman- 
der par le grand prévôt à une femme condamnée 
à mort pour crime d'infanticide, si elle voulait 
abjurer le protestantisme; elle refusa. Le roi 
défendit à ses sujets de se convertir au jnoiestan- 
iisme sur ses terres, nils peuvent passer le lUiin, 
•dil^il , ^ là se pervertir en foule liberté. « — 
En M89 <9 dèecMbre)^ le rai prît à sa charge 
les dettes de la ville j en compensation, la viUe paya 
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rimpèt des foriiâealionst rédail à KOjÛOÛ livres^ 
jusqu'à la lévokiUoo. — Eu le roi établit une 

taxe de capilalion. Aux observations du Magistral, 
rinlentlaut répondit: — nAlIcz, éludiez-y; faites 
un rôle ; je le signerai, et puis.*.*, vous lèverez les 
impôts. u (TextueL) La ville paya 40,000 livres 
pour la suppression de charges et livra 900 réseaux 
de blé k rÉlai. Le l*'^ mai, le Magistrat offrit au 
marquis d Huzelles, gouverneur, une fêle im Grur- 
nen* M. de Wickersheim composa le menu* Le 
7 septembre arriva la maréchale l>e Lorge. Le 
Mngislrat lui présenta les demoisLlft s île la ville 
au poêle des Charpentiers, où 1 on soupa. La ville 
fit à l'État une avaDce de 500,000 livres, qui furent 
remboursé». En 4707, la ville fit à l*Étatun ttdon 
gratuit» de ooo.noo livres, par forme d'enipruuU 
Le roi avait demandé 5 ou 400,000 livres. 

144* Ammeisler. Jbai^-Léonard Frcbrkissbn (des 

Boulangerb), lié le 2 aoLitlG29, colonel de la milice. 

Échevin, en 1655; sénateur, en 46GO; XXI, le 
51 juillet 1669; XY, le 13 octobre 1670; Xiil, le 
â7 décembre 1675; Anmmier^ le 3 janvier 1679; 
scholarque^ le 21 octobre 1679. 

En régence en 1679 et 1685. Est décédé le 24 
novembre 1690. 

En 1679, M. Frœreissen présidé aux travaux des 
fortifications, auxquels furent employés bourgeois et 
mananis. — En 1685, édit du roi qui accorda à ceux 
qui se convertiraient au catiu)licisme trois années 
pour payer leurs dettes. La ville paya 75,000 livres 
pour la construction de Fécluse supérieure. L*inten- 
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dani demanda qii*oii élèvét une statue au rot» et 

prescrivit d'écrire les actes publics en hngue fran- 
çaise. 

i45*Àmfnei9ter. — JosiAS 8r jbdel (des Maçons)» 
né le 50 septembre 4 697, libraire. 

Échevin, en 1674; scijateur, en 1675; XV, Iei3 
janvier 1677; Ammeisler (par le tirage au sort par 
le BeMing), le 8 janvier 1680; XIU» le % janvier 
4695. 

En régence en leSO, 86, 9d et 4698. Est dédMé 

le 22 mai 1700. 

En 1680, les armes de France furent placées dans 
les baillages de la ville. — £n 4692, 95 et 4695, la 
ville paya 400,000 livres pour l'hôpital' mlHtafre. 
De nouvelles charges furent créées. Le Magistrat 
supplia le père Lachaise ci intercéder pour la ville. 
Le célèbre confesseur du roi obtint de Sa Majesté 
que, moyennant un ifdon gratuîtii de 3 ou iOO,000 
livres, la ville en serait exemptée. La ville donna 
300,000 livres, et la capitulation fut confirmée. 

446*^ Ammeister. — Jean-Frédéric W6aTz (de la 
Moresse), né le 49 décembre 4 iâ4. 

Échevin, en 46îi4', Dreyer (triumvir) au Pfen- 
ningthurn, en 1657; sénateur, en 1661; XXI, en 
4670; XV, le 30 novembre 1670; chef de la milice, 
en 4672; XIII, en 4678; Ammeisi/er^ le 6 janvier 
1684. 

En régence en 1681 et 1687. Est mort le 5 mars 
4692. 

Capitulation de la ville en 4684. L'État prit 
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iaunédiatemeot un terrain d*uQe Yaleur de 400,000 

livres, pour y eonMniire la Citadelle. La ville se ra* 

chela de rétablissement de cantines dans les ca- 
sernes, moyennant un impol annuel de 23^000 
livres (porté à â7»000 livres en 47â4)| à payer 
) rétat-major. 

iiT'Ammeister. — JACQims WEncua (de l'Anere)« 
né le S9 octobre fils da 130* Ammeisler. 

Échcvin, en 1664; séiiau ur, en 1673; XXÏ, le 
12 juillet 4675; XV, le 24 décembre 1675; Am- 
fneisteTf le 5 janvier 1682, sdioiarque, le 19 Jan- 
vier 4711; XDI, en 4709. 

En régence en 1682. 88, 94, 1700, 06 et I7t2. 

M.Wencker, qui, en 1683, eut l'honneur de don- 
ner l'hospitalité à Louis XIV à sa blanchisserie de la 
Montagne-Verle, donna sa démission le janvier 
I7i3. U était alors Agé de 80 ans. 

Il est décédé le 22 octobre 1715. 

Une lettre patenie du Ô janvier 4682 accorda 
aux l^siMHirgeois six années pour payer leurs 
dettes. (Cette faculté fut prorogée de dix autres 
années, par lettres du 24 décembre 1688.) Le 15 
septembre arriva M. de Louvois. Au Magistrat, qui 
le complimenta, il nqiipeia que la ville devait eons- 
Cruire des casernes pour la cavalerie, el fournir 
le chauffage et le couchage pour les hommes. 
irFaites^vous de nouvelles ressources, si vous eo 
manquez,» dit<-il aux députés. A M. Laboureur» 
président du Conseil souverain, les XHI offrirent une 
collation : Ein Trunck und ein Paar Plailen mil 
Confiiwen. Le Magistrat iut invité à assister i une 
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procession à la Cathédrale; il résista d'abord, niais 
céda sur le conseil de M. de Zedlitz, qui dit que 
rinvitaiion pourrait bien être convertie en ordre. 

Les premières années qui suivirent la capitula- 
lion furent des années de désordres. Les soldats 
traitèrent la ville comme une ville prise par ia force, 
et ses habitants comme des ennemis vaincus; les 
environs furent dévastés; les bourgeois frappés; 
les services dans les églises troublés. Toutes sortes 
d^attentats forent commis. Un jour, trois offi- 
ciers, le marquis de Biron, le marquis de Dury et 
le chevalier de Lafayette dansèrent indécem- 
ment à une noce au Miroir. Le gouvemetur les 
exila» Tun à Fribourg, Tautre à Bunîngue» le troH 
siéme li Belfèrt; mais comme ils appartenaient à 
de grandes familles, on amena le Magistrat à in- 
tercéder pour eux. Un autre jour, des soldats em- 
ployés aux travaux de ia Citadelle exhumèrent des 
cadavres au cimetière Saint-Urbain et les itmaltrai* 
tèrentu {sic). 

Par contre, la ville fut rançonnée. Des traite- 
ments, des gratifications, des pensions, des pré- 
sents, des étrennes furent donnés à tous les fone* 
• tlonnaires de Ffitat. Ces gracieusetés, absorbant 
une douzaine de mille livres par an, ont éié con^ 
linuées jusqu'en 1786. A M™® de Chamilly on offrit 
400 ducats^ renfermés dans une belle bourse, 
fflf^ la comtesse, estnl dit, tvird kein grosz Ge^ 
êchrey damn moûhen,» H. de Lagrange laissa en- 
trer dans ses écuries deux magnifiques chevaux 
que la ville lui avait envoyés. — En 1685, le roi 
promit aux nobles qui prendraient du service 
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dans ses armées, le remboursement de leurs capi- 
taux placés en rentes via«:eres nu Pfenninglhurn. 
— £nl6d4y la ville paya 160^000 livres pour la 
suppression de nouvelles charges» et livra 1944 
sacs de blé dans les magasins de l'État. — En 
4 700, le [)rcsidenL du Conseil sou\craia demanda 
que la ville lui prêtât iOOO livres nen or.« Le 
Magistrat lui répondit fi que la ville n'avait ni or ni 
argent.<* 

i4b^Ammeister.-- Luc Wëinëumëh (desTaiiIeurs)i 
originaire de Mutzîg. 

Éehevin et XV, le 6 septembre 1688 ; Ammm9* 
1er, le 5 janvier 1690*; XÏIF, le 5 mars 1692. 

En régence en 1690 et 1696; démissionnaire, le 
b janvier 1702. Est déeédé le 4 novembre 1706, et 
fut inhumé à la Cathédrale. 

En 1690, Michel Jennegen, colonel de la milice 
(marié en 1678 à Agathe de Raihsamhausen), fit 
aux XIII un legs de 15,000 livres pour un banquet 
annuel, auquel devaient être invités les autorités 
et des représentants de toutes les Chajnbres* 
Ordre du roi de cesser de battre monnaie. L'en- 
trepreneur de la monnaie payait à la ville à celte 
époque un canon annuel de 6000 livres* 

149* Ammeister. — Danicl Bichshoffer (P), (des 
Cordonniers), né le 50 novembre 1614. 

Praaier XV et {iremier Ammeister eatbofiqae. A pirtir 
d*ici, nous indiquerons par un C les Ammeistera catholiques 
et par un P les Ammeisters proteslanls. 
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Eclievin, en 4664; séiiaicur, en 1679; XXï, le 
16 oclobre 1680; Ammeister, le 4 janvier 1691. 

En régence ca 1691. Est décédé le â5 &eplembre 
1695. 

i50*^Ammei&ter. — Jban-George Heckher (C), (des 
Fribuurgeois), capitaine de la milice. 

Échevin, en 1667; sén;it( ur, tu 1079. 

Lieulenant' Pré leur royale en septembre 1685, 
charge créée pour lui, parce qu'il s^était converti au 
catholicisme, mais qu'il n'exerça pas; AmmeUtet, 
le 8 janvier 1693; Xllï, le 24 mai 1700». 

E'n régence en 161)3, 99 et 1705. Est décédé le 
24 septembre 1709, à 70 ans^ 

151* Amineister. — Jean-IUimuault FiuDEHia (P), 
(des Boulangers), né le 14 décembre 1656. 

£chevin, en 1685; sénateur,«en 1688; XXI, le 
3 janyier4689; XV, le 6 janvier 1691 ; Ammeisier^ 
le 5 janviei*1697; scholarque, le 5 juui 16^7; XIII, 
le 6 novembre 1706. 

En régence en 1697, 1703, 09, 15, 21 et i7â7» 
. M. Friderici est mort le 15 juin 1 7â7 ^ 

* M. de Barbézieux félicita le Magistrat de cette nomina- 
^on ; en 1687 déjà, le préteur royal Obrecht Tavait recom- 
mande pour celte chambre, niais sans snc(^. 

^ En d69a, M. Heckher sollicita la direction d'un baiUage. 
Le Magistrat lui accorda quelques mesures de vin» pour le 
soulager dans l'entretien de sa iamiUe* 

' If* Prideriei était bien en cour. Son fils, Daniel-Raim* 

banit, licencié en droit, fut recommandé au Magistrat, en 
17"21, par la sœur du i cqent. D'abord attache à la chan* 
cellerie, il fui iiisuiU: :u)iimié secrétaire (Us W, et, en I7«iâf 
destitué comme complice du préteur royal de Kiioglin. 
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En 4697, le Magistrat voulut complimenter le roi 

à l'occasion de la p'.iix de Ryswick. Sa Majesté l'en 
dispensa; mais il y etil grande fêle le 6 février, et 
un banquet de quairc-vingts couverts, payé par la 
ville, réuDit tout le Magistrat. Les armoiries de la 
ville furent déterminées ainsi qu*il suit : ir D'azur à 
nune Notre-Dame r tenant dans sa main dextre 
"wn sceptre, et sur son bras sénestre l'enfant Jésus, 
Hsous un pavillon et dans un trône^ le tout d*or^ 
nel 90U$ kê pieds de la Vierge un éeuison d'ar- 
ngeni chargé d'une bande de gueules, u — En 
1709, laville prêta au roî 100,000 livres et 14,000 
réseaux de blé. — Eti 1715, arriva TEIecteur de 
Bavière, Maximilicn. Il logea à Thétel du gouver- 
neur, meublé aux frais de la ville. Le 50 mars, 
le Magistrat lui offrit un banquet composé de plats 
maigres. itLe roi se déelara satisfait. n En l7Si, 
arriva le Cardinal de Rohan; la ville lui fit présent 
de lOÔO ducats. La ville dépensa 17ê,000 livres 
pour le quartier de Saneme* — £n i7i7, le ma- 
réchal d^Huseiies, nommé gouvemear, irdèaîraa 
un bel attelage de six ebeviMix. Le Magistral en lit 
venir un de sept d'Allemagne, ei le lui offrit. 

I^S'^Ammeister. — Iban-Théobald Reysz (C), (du 

Miroir). 

Échevin, en 1689; sénateur, en 1690; XV, le 
28 mars 1695; Ànmeisier, le â janvier 1702; XIII^ 
le â7 septembre 1709. « 

En régence en 1702, 08, 14, 20 et 1726. 

Est décédé le 14 février 1729, et fut inhumé dans 
la chapelle de Snini-Jean de Téglise Saint- Pierre- 
le-Jeune, où se trouve encore son épitaphe. 
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En 1702, d'après les ordres du roi, chaque XITf 
reçut 100 livres comme réjouissance {Erf/œizlick" 
keit). En 4708, révéque-cardinal de Rohan 
défendit aux habitants de ses baillages de faire 
moudre leurs bl< s ^lillcurs qu'aux moulins épisco- 
paux. Par repri;s;iilles, le Magistrat oi'iloiiiia que 
les habitants des seigneuries de ia viile ne feraient 
plus moudre |iux moulins de l'évéque. 

En 17âO, la ville consacra 99,000 livres , qu*el!e 
possédait sur rHôtel-de-VlUe de Paris, à la eons* 
lruclio[i d'une nouvelle caserne et de deux pa- 
villons pour les officiers. — En 1726, la ville 
abandonna à l Élal une eréanee de UU,UOO livres, 
pour sa part du ^0^ décrété pour if joyeux 
avènement. tt La capitulation fut de nouveau con* 
firmée, el M. de Klinglin reçut une gratiflcatlon 
de 100 louis. 

Il$3* AmAcister. — JsAN*8toàanEN Gambs (P), (des 
Tonneliers), né le âO janvier, licencié en droite em- 
ployé à la chancellerie. 

Échevin, en lOBa ; sénateur, en 1686; secrétaire 
des XIU, le 15 février 1687; XV , Iel2 janvier 1695; 
AmmeisteTf le 3 janvier f 704 ; XUI, le 24 décembre 
i7i0. 

En régent en 4704. Ne put être rappelé à la 

régence en 1710, pour cause d'infirmités. Est dé- 
cédé le 29 mai 1718. 

£n 1704, la ville fit un ndon gratuitu de 200,000 
livres, pour être dispensée de Texécution de nou- 
veaux édits de finance. 



154* Ammeister.— FAANçois-Jaaira ScBfiaBa (C)> 
(lie la Lucerne). 
Échevin, en 1696; iénalear, en 4697; XV» le 6 

février 1700; Ammeister, le 2 janvier 1710; XIII, 

en 1715. 

En régetiee en 1710 et 1716. 

Le 44 octobre 4710, la ville fut imposée, pour sa 
pan du dixième du revenu demandi h la France, 

à la somme de 410,973 livres 10 sols. Ne pouvant 
payer en espèces, le Magistrat livra à l'État 22,390 
sacs de blé. Cétait une année de disette. 

Le 94 Juillet 1716, k la majorité de Louis XV» la 
capitulation fut eonflrmée. II. de Klinglln re^ 
1200 livres; le secrétaire du maréchal dlluziilles, 
4000 livres, etc. 

155* Ammeister. — Jérémif Adam LEiTERSPEaGaa 
(P), (des Jardiniers), né le septembre 1 667. 

£ehevin, en 1691 ; sénateur, en 4695; XXI, le 
94 mai 1700; XV, le 9 janvier 4709; AmmetiieTf 
le 8 janvier 1711; scholarque, le 4 novembre 47IS; 
XHl, le 30 mai 1718. 

Wn réifence en 4711 et 171 7. Est décédé le â6 
mal 4794. 

En 1717. la vHle fra^a un proeès au Conseil 

souverain. Le conseiller <»qai lui avait été utileu 
reçut 1000 livres* 

1 56* Ammeister. — Jean-Jacqttes Bicbsboffee (Q, 
(de la Moresse), né le 25 octobre 1657. 

Éèbevin, en 4689; sénateur, en 4690; XY, le 3 
Janvier 1691; Ammeliler^ le S janvier 4 74 9; XXI, 
le 18 avril 1716; XIII, le 99 mars 4791. 
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En régence en 1715 et 1719. £st mort le 18 avril 
1724. 

£q1719, le maréchal d'IIuzelles désira quelques 
mesures de vin du Rhin. Le Magistrat lui en envoya 
S5, qui eoûtèrent iSOO livres, et au domestique du 
maréchal il fil une pension de 400 livres, et à son 
âecréiaire il donna une graiificaiioa de 1500 livres. 

157'Ammcisier. — Daniel- André Kobnig (P), (des 
Maçons), né le 1*" mai 16b9. 

Échevin et sénateur, en 1691 ; XV, le 48 dé- 
cembre 1702; Ammeister, le 6 janvier 1718; scho- 
larque, le â6 mai 17il ; XIII, le septembre i7SI* 

En régence en 1718. Est mort le 15 lévrier i7S8. 

158* Ammeister, — Jcan-Gborge 0uiiiia (C), (de 
laFleur), de Molsheim, greffier à Riquewibr, reçul 

le droit de bourgeoisie à Strasbourg le 4 mai 1703. 

Écheviii, en 1702; friumvir m Pfenningthum^ 
le 4 janvier 1704; sénateur, en 1706; XV, ie 17 
mal 1707; Ammeiêter^ le 8 janvier 1722; Xni, le 
23 avril 1724. 

^ régenee en 1722 et 1728. En 1754, M« Den* 
ner, goutteux, fut dispensé, mais conserva son trai- 
tement et ses jetons de présence. Est décédé le 7 
septembre 1742, ei fut inhumé à Sainte-Madeleine. 

£n 1722, le Magistrat fut parrain de Théritier 
présomptif de Birekenfeld. Le filleul reçul im boeal 
d*une valeur de 1400 livres, que la ville paya. 

159* Ammeister. — André Lm (P), (des Char-- 
pentiers), né le 15 décembre 1854. 
Éehevîn, en 1686; sénateur» en 1695; XXI, le 



I 



84 

20 décembre 1702: XV, le 5 avril 4706; XIII, le 
10 janvier 17iâ; Ammeisler, le 7 janvier 1725. 
En régence en J7â3. £st décédé ie 13 janvief* 

un. 

dêO^Ammelster* — JiUN-GioiifiK GittniiG (C), (des 
Tonneliers), de Ribeauvillé, acquit le droit de 
bourgeoisie ie 25 novembre 1697. 

Écbevin, en 1G97; sénateur, en 4706; XXi, le 
S déeembre 1715; Ammeiêter^ ie 6 janTier 1734» 
fc la place d'un Jean Elwert, qui, jouissant d'uD fief 
nauquel il ne se souciait pas de rengncer», ne put 
accepter; XIII, le 44 juillet 1727. 

£71 réffome en 17:24» 30 et*1736* £&t mort le 18 
mai 1736. 

En 1730» irpour obligem Tiniendant, la ville 
acheta son carosae, et le paya 2000 livrea. M* de 

Klinglin, pour un \oyagc à Paris, reçut 100 lonis. 
La construction du quartier des Pècbeurs coûta à 
la ville 86,000 livres. 

1 61^ Ammeister . — Philippr-Gaspar Leitërspsbcsb 
(P), (des Vignerons)» né le 28 juiUet 1670. 
Échevin^ en 1691; sénaieur, en 1698; XXI, le 

17 décembre 4704; XV, le 5 novembre 1708; Am^ 
meister, le 4 janvier 1725; XÎII, le 16 février 1726; 
scholarque» le 28 juillet 1727. 

En régence en 1725 et 1731. Est mort le 12 avril 
1753. 

En 4725, les fêtes données à Marie Lescynska, 
qui resta à Strasbourg du 4 juillet au 22 septembre, 
coûtèrent à la ville 10,555 fl. 2 scb. 3 4/2 pf. Cba- 
eun des députés du Magistrat» chargés de la compli- 
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menter, reçut un louis, La consiruction d*une aile 
à rhôpital militaire coûta à la viile 109,571 livres. 
La ville céda gratuitemenl à TËvéque la ferrasse 
aa midi de son palais. 

162^ Ammeister* — FRA^çoIS-JosEPH.GElGER (C), 
(de la Fleur)» docteur en droit, bailli de Wasselonne 
et de Marlenheloi. 

ÉcheviDy en 4796; sénateur et XXI, en 47â7; 

Amrncisler, le 47 juillet 1727., à la place de M. Fri- 
derici, Ibl^ Aninieister XllI, le 11 mars 1730. 

En régence en 1727, 35 et 1739. £st décédé le 
7 juiUeti74â. 

De 1757 à i739 la ville fut obligéé de payer 
390,655 livres pour les épis du Rhin, et de fournir 
pour 117,827 livres de matériaux, fascines, clayons, 
etc. En 1730, le.préleur royal reçut 400 louis pour 
un voyage à Paris, dont la ville paya en outre les 
frais^ 

163« Amnieister. — Élie Bpackenhoffer (P), (de 
la Lucerne), né le âi juillet 1679, fils dul35*Âm- 
oieisler. 

Greffier de TAmmelster, en 4703; échevin, en 
1712; sénateur, en 1716; XXI, le 16 septembre 
1726; Ammeisler, le i 6 janvier 1729 : XIU, le 16 
février 1729; scholarque, le 16 janvier 1730. 

En régence en 4799. Est décédé le 6 mars 4730. 

^ Ici il a été fait exception à la règle. Un nouvel Ammeister 
a été élu, quoique Fnderici ne lût mort que dans le sixième 
mois de sa régence. 

' Ces voyages au siècle dernier forent eitiémement fré» 
quents, et la ville en paya toiqoors les frais. 
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i64" Âmmeister. — J«AM-l<fiAiiçott Mbucul (C), 
(des Jardiniers). 

fiebevint en 1711; sémtnr, ea 1716; Xm* le 
S mai 17S1; XV, en 1722 ; ilfiimeî«l0ri le 3 janrier 
1732; XIII, le 23 mai 1736. 

Jîn régence en 1732. Est mort le 6 septembre 
1737, à 56 ans^ et fut inhumé dans le cloître de 
St-Pierre-le-Jeune. Son èpitaphe se trouve dans la 
ehapelle de St-Jean-Baptiste. 

En 1752, la ville, suivant l'usage, offrit au nou- 
veau gouverneur, duc de Brunswick, un attelage 
de neiif chevaux* Le duc le reçut i/ malgré sa ré- 
pognanee à aceqiter des présents»* On acheva la 
eonstraetion de Yhôtel des liai^haux (rue de la 
Nuée-Bleue, 11), qui coûta à la ville 426,000 livres. 

165* Ammeister. — Jean-Fr^di^.ric 0£singkr (P), 
(des Tanneurs), né le 27 juin 1658^ jurisconsulte. 

Ëehevin, en 1728; sénateur, en 17d9; Am~ 
meister^ le 7 janvier 1734; XXI, en. 1734; XIII, 
le 16 avril 1735; scholarque, le 23 avril 1736. 

En régence en 1734. £st décédé le 14 décembre 
1737. 

En 4754, la ville fit à TEtal un «don granrfla 
de 300,000 livres pour être exemptée de la levée 
du 10*. Le roi accepia, et coniirnia la capitulation. 

166^ Ammeister. — FaANçois-AaiiAtiLTGoiJiON (C), 
(des Boulangers). 

Échevin, en 1717; sénateur, en 1720; XXI, 
le 27 janvier 1727; XV, le 7 janvier 1732; XIII, 
le 9 janvier 1734; AmmeUler, le 6 janvier 1735. 
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Enfét/mmem 1795« Bsi décédé le S* seiHenère 
iîWf et fut inbumé dans les meaai de Saint» 

Antoine (quai Lezai-Harnesia, â). 

En 1755, l'Empereur demanda à la ville une 
contribution de 400,000 florins. Le Magistrat 
transmit la deoiande au miniatre» et Ton n'en 
èniendit phis parler» 

167* Aanmeister. — Jacquis Weif cxan (P), (des 
Vignerons), né le 8 Juillet 1668, ûh du 147« Àm- 
œeister, licencié en droit. 

Écbevin, en 1692^; sénateur, en 1696; archi- 
viste, en 1709 ; dimtesr des ardiives, en 1731 ; 
XIU, le Si jenyier 1755; Àmmeii^, le 49 mai 
1736, à lu place du 160% décédé en régence. 

En régence en 1736 et 1742. Est mort le 1'^ jan- 
vier 1743. 

En 1736, la ville aebeta, moyennanl 3500 livres, 
le cabinet d*hlstoire naturelle du sieur Muyeo, 
préparatelir d*anatomie. — En 1743, la ville fit à 
rStat nun don gratuite de 550,000 livres, pour se 
raelieter d*un nouveau 10% et les domestiques du 
ministre reçurent une gratification de 456 livres. 
Les travaux d'agrandissenieni è Thépilal militaire 
coûtèrent à la ville llM^^Uvr. Ids. 7d. Âcetle 
époque, les lits dans les casernes coûtaient a la 
ville 40,000 livres par an. 

168^Ammeister. — Jbah Jacques IU€BaHomR(C), 
(des Jardiniers)* 

Échevin, en 1720; sénateur, en 1731; Am- 
mm(er, le 3 janvier 1737; XIII, le 16 décembre 
1737. 
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En régence en 1757, 43, 49, 55 et 4761. Est 
décédé le i 5 décembre 1 764, et fui ioiuiaiij dans 
les cdveaux de Saiot-AnLoine. 

En 1743»» la ville paya pour le cbauttAge el réotei«* 
rage du maréchal de Noatlles, descendu à Vhôiei 
de la Prùvôlé^ G5 liv. -1 scli. 1. d. Le maréchal 
de Broglie rcçul 300 louis au litu d'un attelage, 
son secrétaire une pension de iUUO livres, el ses 
dofnesliques des graliûeaUons. -~ £o 4749, un 
impôt fut mis sur le tabac. Le conseil souvcraii» 
dit à ce sujet dans des remorilrancesau roi : Celte 
w malliourouse époque, dit-il, vit la ruine d'une 
rr quantité de familles, à Strasbourg et en Alsace, 
If la transplantation en pays étranger de plusieurs 
n manufactures florissantes, et la désertion d*UQ 
«I nombre considérable d'ouvriers, obligés de cher^ 
« ciïer leur subsistance sous un auirc cielu*. — 
En i749, i hotei du lieutenant de roi coûta à la 
ville 107,000 livres. 

169* Ammeisler. — Jean-Fkédéric Uammerer (P), 
(des Tanneurs), né le juin 1090. 

Échevin, en 1722; sénateur, en 1723; XXI, le 
9 septembre 4737; Ammeisi^^ le S janvier 4738; 
XIII, le 9 Juillet 4742; scholarque, le 20 juillet 
4743. 

En régence en 1758, 44 el 1750. Est mon le il 
décembre 1754, 

£n 4744 arriva le roi. Les fêtes merveilleuses of- 
fertes à Louis XY coûtèrent à la ville 546,904 livre» 

' Kcmujilranccs du 50 juiii 1769* 
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el 9 sou^ et les boursfeols, entraînés à des dépenses 
exagérées, ftirent rufînés *. — En I7ÎJ0, la ville donna 

100,000 livres pour l'établissement d'uiic école 
d*équit^iîion , rue Saiute-Élisabeth, 1. A roccasion 
d*un nouveau vingtième imposé sur la poudre à 
poudrer» le directeur des contributions reçut de 
la ville une gratification de 100 louis» et son adjoint, 
4000 livres. Le Magistrat alloua 5000 livres au 
Stettmeisler de Klinglin (le 554«), el celui-ci et son 
son père, le préteur royal , demandèrent, pour 
différents voyages, 40,405 livres. Le Magistral à 
bouti cria misère, mais paya. 

1 7 0' 1 1 i 1 i 1 c i s te i- . — Jean - VALtr\ i im Be yerie (C) , 
(des Marccliaux). 

Échevin , en 1704; sénateur, en 471U; XV, le 
' il Janvier 1739; AmmetsteTf le 7 janvier 4740; 
Xm /le 10 septembre 1742. 

En régence en 1740 et 1746. Est mort le 15 oc- 

tobic 1T47. 

En 17'iO, fa caserne des pontonniers coûta à la 
ville 1:20,000 livres. On découvrit au JPfennùi$^ 
thum une caisse en fer» renfermant, en anciennes 
pièces d'or» 15,205 pfd. 8 sch. 10 pf. (environ 
55,000 livres. Le nouveau gouverneur, maréchal 
de Balaincourt, reçut le présent de ôOo louis, au 
lieu d un attelage. ' 

^ Les gravorfs représentant ces fêtes, commandées à Paris 
par le préteur royal, coûtèrent 58,436 livres et 9 sous. Les 
voyages et les gratifications absorbèrent 55,485 livres. 
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i7i* Ammeister. — JBAiHHm Fabui (G), (de la 
Fleur), né la 49 février 4697, jurisconsulte, gref- 
fier de FAmmeister, du grand sénat, en 1725. 

Échevin, en 1752; sénateur, en 1735; avocat au 
sénat, le 20 février 1740 — cette nomination fut 
iragréableu au roi; -^Anumeisêer^ le 5 janvier 4741; 
Xni, le 4 janvier 1743; schokrque, en 4745» 

Eu régence en 1741, 47 et 1755. En 1759, M.Fa- 
ber ne reprit pas la régence, et décéda le 25 juillet 
de cette année. 

fin 4753, le gouvernement défendit au Magistral 
de se réunir hors de la présenee du préteur royal 
(défense renouvelée en 4757 et 4759). On demanda 
à la ville un concours de 50,000 livres pour les 
foriincalions de la Lauler. Le Magistral répondit : 
«Le trésor est épuisé.» £n 1753, la caserne d'Aus- 
terlitz eoûta à la ville 440,000 livres. La caisse éunt 
vSde, la ville vendit pour 30,000 Uvres de rentes. 

172» Ammeister. — Jean-George DennerJ^C), (de 
la Fleur). 

Écbevin, en 4745; sénateur, en 4716 ; XXI, le 
45 juillet 4724; XV, le 44 septembre 4726; Am- 
meisler, le 7 janvier 1745 ; XIII, le 46 octobre 4747. 

En régence en i74I> et 175K En 1757, M. Den- 
ner s'excusa. Il mourut le 20 janvier 1760, à l'à^e 
de 72 ans, et fut inhumé dans Tenclos de âaiuie- 
Madeleine. 

En 1751, le conseiller d*Amouvîlle, à Paris, rap- 
porteur dans une affaire intéressant la ville, reçut 
du Magistrat un couvert en vermeil d'une valeur 
de 4000 Uvm. 
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173* Ammeister. *^ JiA»-FRtoÉiUG Fam (P)^ (dea 
Maçons)» né le 7 novembre 4699» «voeati receveur 
des hospices* 

Échevin, en 1734; sénateur, en 1726; Ammei^ 
lier, le 4 janvier 1748; XIII, le 29 mars 1755. 

En retjence en 1748, 54, 60 et 176G» M. Faust 
est décédé le 26 août 1769. 

£n 1748» pour se racheter du dixième» la Tille 
fit un irdon gratuit* de â9d»0Û0 livres» et s*aboDiia 
à raison de 40,000 livres pour le nouvel Impèt sur 
le i^uif, la cire, la poudre a poudrer. Le Magistrat 
remercia le minisire de sa bienveillance, et le pria 
d*aeeepter une certaine quantité de bouteilles de 
vin du 9hia. Le préteur royal, de sod côté» reçut 
300 louis de groiifieatlon« — £n I794> la ville dé- 
pensa 340»600 lîv. poar les casernes d'artillerie» et 
89,829 livres pour le rachat des moulins que M. de 
Klinglin avait lait aliéner en 1748. Les maisons du 
major et de l'aide-major de la place coûtèrent à la 
ville 68»<)00 livres. £n 1766, le roi mit à sa 
charge une pension de âOOO livres » que la prd* 
vince payait à M. Courchelet d*Esnans» conseiller 
& Besançon. 

4 74' Ammeisier. — Jean-Geobge Langhans (C), (de 
i'Échasse)» de Guebwilter» avocat à Oolmar; son 
père» receveur de.J*OËuvte-Noti^Dame» reçut le 
droit de bourgeoisie le 99 novembre 1696. 

Échevîn» m 1759; seualeur, en 1741; XX!, le 
14 septembre 1744; XV, le 8 janvier 1748; An^ 
meister, le 6 janvier 1752; XIII, en 1760. 

£n régence en 1759» 58 et 1794. fin 1759» 
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M. Langbans reçut Vollairet qui parle de lui dans 
ses lettres. Décédé le 24 janvier i 769, il fut inhumé 
dans Téglise de Ste-Marguerite. 

En 175^2, ordre du roi de donner au jii Lteur royal 
loïKt"^ les tiiisMOiis à la cour, M. d'Argeason reçut 
un couvert en vermeil; un sieur Briquet, 5 pièces 
de vin, ete. En 1752, prit fin la désastreuse admi- 
nistration du préteur royal Klinglin. Il laissa une 
situation déplorable : le trésor public était à sec, et 
les délies de la ville iiiuiitaienl à 2,855,820 livres. 
Pour faire face luix besoins et aux exigences de la 
cour, on puisa dans la caisse de la fortune patrimo- 
niale; on aliéna pour 750,000 livres de propriétés; 
on vendit des rentes; on fit des emprunts, et en 
que!(|ues années les dettes de la ville montèrent à 
cinq millions. En 1752, la ville paya 150,000 livres 
pour rinstallation de l'intendance dans le palais de 
M.deKiinglin et la conslrueiion de ses bureaux* — 
En 17S8, ifdon gratuitu de 560,000 livres. La ville 
frappa de nouvelles taxes les vins, les eaux-de-vie 
et la viande. 

475^ Ammeister. — Paul-Chiustopiib Gambs (P), 

(des Tribourgeois), né le 9 décembre f 699. 

tehevin, en 1736; sénateur, en 1738; XXI, le 
43 ju' l-'t 4743; XV, le 12 septembre I74i; Am- 
mcisler, le 8 janvier 17nr> ; XUi^ le 27 Juillet 4765; 
scholarque, ie 4^' août 4763« 

En régence en 4756, 62 et 4768. Est décédé le 
40 novembre 1768. 

En 1750, la easerne de la Finekniatl fut achevée; 
elle coula à la ville 760,000 livres. La ville reçut 
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le portrait du roi, promis en 1744, npar une grâce 
spécinîeii. — En 1702 tuion "raluitu de 200,000 1. 
pour In marine; le corps des marchands y ajouta 
20,000 i. — En 1768, un édil frappa de droits les 
vins et le bétail. Avant de Tenrcgistrer, le eonseil 
souverain d^Alsace dit an roi : nLa province est 
«épuisée. Col épuiscînciit est le résultat de la niasse 
^incroyable d'impositions ([u'elie supporte." Il 
ajouta : m Par sa position, TAlsace devrait être l en- 
ittrepôl de tout le commerce entre la France» l'Ai* 
itlemagne, la Suisse et Tltalie, et, par suite des 
n nombreux impôts établis dans le cours du siècle, 
lice commerce a passé à l'étranger. n Puis, arrivant 
à Strasbourg : f» Strasbourg, dit-il, qui était une des 
M premières places de commerce de l'Europe, n'est 
nplus aujourd'hui qu*un théâtre de banqueroutes 
n et une simple vide de guerre, réduite à un faible 
ir commerce de détail '.u Le Magistrat, de son côté, 
adressa ses doléances à M. de Choiscul : nLa ville, 
«dit-il, s'est toujours eniinoxc de donner des mar- 
tr ques effectives de son amour pour le roi et de son 
«zèle pour son service. C'est ainsi que plus de la 
Il moitié de ses revenus est employée au service de 
tiSa ]^Iajesié, pour Tentretlen des fortifications, du 
» canal, de rélat-major et de la garnison. De plus, 
«les bourgeois paient la capiiaiion, les droits sur 
ii\cs vins, eic ; il en est de même des charges sup- 
ffplémentaîres '.u 



< Remontrances au roi du 30 juin 1769. 
« Protocole des XUI (1769). 
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176* Ammeister. — Jean-Léonard Kiehn (C), (des 
Drapiers), né le 26 janvier 1740; grefiier du sénat. 

Échevin, en 1744; sénateur, en 4745; XV, le 
5 avril 1749; XXI» le 45 mars 1756; Ammeislert 
le 6 janvier 17S7; Xin, le 10 décembre 1764. 

En régence en 1757, 65, 69 et 1775. Est décédé 
le 28 iivril 1778, et fut inhumé dans le jardin de 
réglise Saint-Pierre-le- Vieux» où se trouve encore 
son épitaphe* 

En 1757, la ville dépensa 74,000 li^es pour 
rhôtel du commandant en second de la province. 
La célébration de la fête de la paix coûta 12,000 I.; 
lOU mesures de vin furent données à la garnison* 
— £n 1774^, de nouveaux impôts fureni établis. 
Le Magistrat réclama* irllais je ne vois pas votre 
V comptabilité, répondit le ministre; comment vou« 
nkz-vous que je connaisse voire situation ?<* Et la 
ville souscrivit un abonnement de 72,000 livres 
par an et paya 30^000 livres pour la féte du cou- 
ronnement. 

177* Ammeisier. — Jean Dietwch (P), (des Tail- 
leurs). 

Ammeisler en régence en 1759 ^ 

17B* Ammeister. — Fbançois-Josbph Niaav (C), 
(des Charpentiers), né le 15 juin 1705, licencié en 
droit, acquit le droit de bourgeoisie le 11 mars 
1730, greffier de la maréchaussée» puis greffier 
du sénat en 1740. 

^ Voir le 339* Stettmeister, page 67, 
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Échevin, en 1745; sénateur, en 4745; reccTCur 
de la Chartreuse et de Saint-Nicolas^ux-Ondes, 
le iO mai 4755; Àmmebter, le 3 janvier 1765; 
Xni, le 6 février 4769. 

En régence en 1765, 71, 77 et 1785. fist déeédé 
le 28 mai 1 787. ♦ 

En 4771, nouveau \> don gratuit ti de 400,000 
livres, payable en quatre annuités. — En 4785, la 
ville paya 28,000 liv. pour des travaux à la caserne 
d'Au8lerlitz« Le roi défend, enfin, de donner à 
Favenir des attelages aux gouverneurs et des gra* 
tifications aux fonctionnaires de l*E(at et à leurs 
commis, et TEtat prend à sa charge l'entretien des 
casernes et des hôieîs des Maréchaux et do l'Inten- 
dance, entrelien qui absorbait 60,000 livres par 
an. lusqu*en 1785, ia ville avait dépensé pour les 
easemes 1,833,718 livres; l*Etat lui demanda de 
nouvelles eonstructions devant eoûler environ 
quatre millions et demi. Le Magistrat répondit : 
nLa ville est épuisée 1 u 

179^ Ammeister. — PBiuppK-JACQins FaAiia (P), 
(du Miroir), né le 19 novembre 1715, banquier. 

Echevin, en 4754; assesseur du petit sénat, en 
4754; sénateur, en 4758; XXÎ, le 7 mai 4765; 
XV, le 25 novembre 1765; Ammeisier^ le 8 jan- 
vier 4 767; XIII, le 7 novembre 1768; scholarque, 
]e33 décembre 1769. 

En régence en 1767, en 1768 pour le 178* Am- 
meislcr, en 1775 et 1779. Est décédé Je 43 no- 
vembre 4780. 

£a 1767, le Magistrat fit un règlement pour la 



H 

suppression de la mendicité et rétabiissement (i'ime 
maison de pauvres. La ville contribua pour 14,350 
livres à la constraetion du canal de la Picardie en 
Bourgogne. La ville souscrivit un abonnement de 
20,000 livres pour se racheter de l'impôt sur les 
amidins. — En 1779, on établit des réverbères 
pour réolairagc de la ville» d'après la proposition 
du lieutenant-général Wormser de Yendenbeini. 
La caserne des ouvriers coûta 100,000 livrea« 

i 80^ Ammcister. — François-Joseph EiNgelmaixpi 
(C), (des Cordonniers). 

Échevin, en 1765; sénateur, en 17C8; vicaire 
à la tour aux Pfeming$t le 7 janvier 1751 ; Irium- 
vir^ le 6 Janvier i75â; assesseur du petit sénat, 
le 2 janvier 4795 ; régistrateur de la chambre des 
Xin, le 8 janvier 1757; Ammeister, le 4 janvier 
1770; XXI, en 1770; XIII, le 18 mai 1778. 

En régence en 1770, 76 et 1782. Démission- 
naire le 15 novembre 1778« Est décédé le 11 jan* 
vier 1787, è 67 ans. 

En 1770, le marquis de Stainville-^CIioiscul, iron- 
verneur, recul poui l'attelafrc 500 louis qu'un dé- 
puté lui porta à Nancy K Zuricb et Berne payèrent 
72,000 livres dûs encore en vertu du traité 
de 1588. L'archiduchesse Marie-Antoinette passa 
à Strasbourg. Les fêles doniiues pai la ville furent 

* Le maréchal de Stsinville est décédé à fhôtcl des Maré- 
chaux le 2 juin 1789, à ans, et fut inhume «lans l'église 
Saint-Pierre-le-Jeune. En 1793, son cercueil fut ouvert et 
du plomb qu'on en relira on fit des balles. 
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bflifeSt mais ettes n^eurenini la méme wHnpluosilé, 
ni la même magnîfleence théàtraie que eeiles de 
4744. Elles eoâtèrent à la wille 66,404 livres et 

4 deniers. L'année 1770 fut une année de disette. 
La ville fut obligée de donner cent mille livres 
poor la vente à prix réduil des denrées aliofien- 
tatres» ^ fin i7Ôâ« «don gratuite de 10(^000 livres 
pour la marine. Le Corps des marebands y ajouta 
12,000. Le i oi accepta ei dit, rr qu'à 1 exemple 
nde ses prédécesseurs, il conservait une affection 
Il particulière pour la ville. /< Une déclaration du 
roi du 35 mars fixa à 14 ans Fage auquel les en-^ 
fants en Alsace» nés dans la Confession d'Augs- 
bourg, pourraient se convertir au calholicisme. Le 
roi donna 40,000 livres pour les victimes de l'in- 
cendie du 7 septenf)bre, qui avait réduit en cendres 
une partie du faubourg de Saverne. 

Afnmeisler. — - JACQUBS-FntoÉRtc ÏAust (P), 

(de la Fleur), né le 51 juillet 1730, fds du 
Ammeister, jurisconsulte et procureur. 

Échevin^ en 1754; sénateur, en 1756; Am- 
meisler^ le S Janvier 1772; XIII, le 4 du même 
mois. 

lui régence en 1772 et 1778. Est mort le 12 sep- 
tembre 1778. 

♦ 

£n i77â, la paH de la ville au paiement des 
gages du conseil souverain d*Alsaeb fut fixée à 
44,âM livres par an. La ville rédama en invo- 
quant la capilulalion. «La capitulation, répondît 
«le ministre, n'est pas un titre. C*est le traité de 
n Ryswick de 1697 qui est le véritable titre du roi ; 

7 
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tt6*esi par cet acte que Sa J^esté a acquis la 
«I iouveraineté sur la ville, pour en tuer suwani 

mon bon plaiêir.a La portion à payer par la ville 
fut néannioiiis réduite à 8746 livres, ei le préteur 
royal reçut une gratifleation de âOO louis. Pour se 
racheter de Timpèt mis sur les amidons, la ville 
fit un a don irratuiu de 900,000 livres, et elle 
s^abonna ft raison de 408,000 livres pour des sous 
par livre. Dans cette circonstance encore, le Ma- 
gistral jeta un cri de détresse, énuméra les innom- 
brables charges qui pesaient sur la ville, et finit 
un remarquable mémoire par ces mots : n Heureu- 
11 sèment nous vivons sous le meilleur des roi$....u 
£l il paya. 

482* Ammelster. — François- Xavier -Alexis 
PoiuoT (C), (des Tonneliers), né à Wasselonne le 
49 juin 1742, où son père était bailli. 

Échevin, en 4765; sénateur, en 4766; /rtumvtr, 
le 7 janvier 4768 ; XXI, le 35 avril 4770; XV^ Ie 
27 juillet 1772; Ammetster^ le 6 janvier 1774;, 
XIII, en 1781. 

En régence en 1774, 80, 86 ci 1789. 

£n 4790, M. Poirot fut le concurrent de M« de 
Dietrich pour les fonctions de maire ; président du 
directoire exécutif du Bas-Rhin; plus tard inspec- 
teur des forets à Andlau , où il est mort le 24 
avril 1817. ^ 

En 4780, M. le Barbier de Tinan proposa de 
placer un paratonnerre sur la flèche de la catb4« 
drale^ Le 25 décembre de cette année, le Magistrat 

' Le pamtonnerre n'a été placé sur la flèche qae ctnqtiaote-> 
ipiatte années apiès, en 4854« 
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prononça la dissolution de la société des ilftnfie- 
Mif9i^ers,t»ees héritiers bâtards des ehantres d*ainour 

i»qui ne faisaient plus que végéter. Des savetiers 
Met des inillenrs chantaient encore parfois, sur un 
nlon nazillardy la louange du bon Dieu et du bon 
it Magistrat. La société se fil justice à elks-méme ; 
ftelle ferma la salle de ses séances et remit ce 
fi qu'elle possédait à Thospice des orphelins. C'était 
n charitablement finir , après avoir pauvrement 
f»véeu*.i< 

lâ5*Ammeister. — Jean Lemp (P), (des Fribour*> 
geoîs), né le âO juillet 1730, jurisconsulte» 

Échevin, en 4760; sénateur, en 1761; XXI, le 
19 avril 4766; XV, le 5 février 1770; Ammeisler^ 
le 4 janvier i78i . 

En régence en 4781 et 4786. 

A la révolution, M. Lemp se retira à Carlsrube. 
En 4793, Il rentra en France et se fixa à Golmar» 
(i'où, le 26 mai 1794, les autorités révolutionnaires 
de Strasbourg demandèrent son extradition, qui 
fut refusée. A la réor^'anisation de ia justice par la 
loi du 48 mars 4800, M. Lemp fut nommé juge au 
tribunal de Golmar; plus tard, juge suppléant ii la 
cour de justice criminelle de Strasbourg, où il est 
mort le 16 juin 4809. 

£n 4784» la ville acquit la maison de M. d'Anti- 
gny, rue des Veaux» 5, et y établit le Prétora4. La 
ville célébra Tanniversalre de la capitulation, dota 
vingt jeunes filles, fit Trapperdeux médailles, et le 
roi lui donna son portrait. 

• * Louis Spach, Congrès scientifique, 1842, 
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184*Âmmeister. — Mathieu-Nicolas Z4SPFFEL C), 
(de rÉcbasse), né le 8 février 1751, conseiller de 
régence et directeur des caui et forêts de l*E- 

véché. 

Échevin, en Î781; sénateur, en 1782; Ammei- 
*ler, le 2 jânvierl7Ô5; XXI, en 1783; XUI, le 15 
novembre 1 786* 

En régence en 1785 et 1789. Au mois d*août' 

1789, M. Zueprfcl se retira; un 1790, il fut nommé 
Notable au corps municipal; en 17î>3, il dut s'éloi- 
gner de vingt lieues do la frontière. Il est décédé 
le 27 janvier 1801, à Neuwiller (Bas-Rhin). 

En 1785, la ville paya 381,000 livres pour la 
caserne Saint-Nicolas, et en 1789, 234,670 liv. pour 
la caserne des Pi )rits-Coii verts. De 1732 à 1789, la 
consiruction des corps-dc-garde coûta à la ville 
161,700 livres. Le M juillet 1789, sac de rHôteU 
de-Vllle; le lendemain, établissement de la garde 
nationale ^ Le Magistrat s'installa dans rhôtei de 
la Maréchaussée (place Kléber, 53). 

£n 1789, le total des impôts à payer monta à la 
somme de l,â5â,679 livres 19 sous. 

185* Âmmeister. — Iban db TOrcueiii (P), (du 
Miroir), né le 19 novembre 1749, licencié en droit, 

banquier. 

Échevin, en 1774; sénateur, en 1775; Ammei" 
ster, en septembre 1778, à la place du 184^ décédé; 
XXI, le 4 janvier 1779; XID, le 18 juin 1787. 

* Son premier colonel fut Fr. Ch. de Weilersheim; son 
seeondy le eolond de Rullenbeif ; son troisième, M. Rollé 
de Bkndrevîlle. 
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En régence en 1778 el 1784. 
En 4790, M. de lùrckhcim émigra, et ie âS JaR'- 
vier lâ24 il est décédé à Altorf (Bede) ^ 

186» Ammeister. — Louis Z.cpfffl (C), (des Jar- 
diniers), né le 2 septembre 1745, licencié en droit. 

JÉSchevin, en 4768; sénateur, enl77â; adjoint 
au creffler du sénat, le â janvier 1776; greffier, le 
45 mars i777; AmmeUlffr» le 3 Janvier 1788; XXI, 
en la même année. 

En régence en 4 788, 

En 4S00» M. Zœpiïcl fut nommé vice-président 
du tribunal civil; plus lard, président; conseiller 

* M. de Turckheim descendait au sixième degré de Jean 
de Turckheim, sénateur en 4iU0. Il était fils de Jean (mort 
en 1793), qui reçut, le 8 mars i782, de TEmpereur d»Alle- 
magaej le Utre de cFreiherru. L' Ammeister de Turckheiiii 
fut nommé en 4787 député du TiefS-£tat à rassemblée 
provinéiale, et le 8 avril I78tf, député aux Euts^^énénoz. 
Dans le pajrs de Bade, il oceupa de hautes fonctions politiques 
' et fut décoré de la grand'eroix de l'ordre du Lion de Zœh- 
riogen. Son fits cadet» Jean (né le il octobre 1778» mort le 
50 juillet 4837), fax ministre badois; son petit-fils est 
actuellement membre de la première cbambreè Carlsruhe. — 
Le frère de TAmmeister, Bemard'Frédérie (né le 5 novembre 
1753, mort le 11 juillet 4851), fut maire de Strasbourg 
en 4792. En 4809, il fut appelé au ministère des finances 
de Bade, et peu de temps après nommé grand'eroix de 
Tordre de la Fidélité. Rentré en France, il fut nommé député 
en 1819, et en 1826 président du Directoire et du Consistoire 
général de la confession d'Augsbourg. Son fils aîné, Jean- 
Frédéric (né le \ 2 décembre i 780, mort le 40 décembre 1850), 
fut député, maire en 1830, et en 1851 préaident du Diree- 
toire et du conseil général. 



102 



nmnicipal) en iôOO; membre de la chambre de$ 
députés, officier de la Légion-d'Honneur et cbeva-* 
lier de l'ordre de la Réunion. 

M. Zœpffel est décédé le 10 novembre 

Il elot ta série des Ammeisters. 

A l'arrivée des nouvelles sur la séance de l'as- 
semblée nationale du 4 août 4789, les membres du 
Magistrat donnèrent leur démission. Il fut immé* 
diatement procédé à de nouvelles élections. Les 
tribus noomiérent les 500 échevins, qui étirent les 
10 conseillers nobles et les 20 sénateurs plébéiens, 
l'Ammeister et de plus 2 assesseurs par tribu. Ou 
forma en outre deux comités, de 40 membres cba* 
çim» qui prirent en main les affaires courantes. Le& 
trots chambres des XIII, des XV et des XXI furent 
également rétablies; mais on ne les appela plus 
que V% et IIP Chambres. La première eut les 
affaires publiques; la deuxième, la police adminis- 
trative; la troisième, la gestion des 0nanee$. 

Dés le $8 août, celte administration était orga- 
nisée. 

Furent appelés à la réyencv les Sletlmeisters ; 
!• de B/euenslm^ (le 34 r), 2® Wurmser de Few- 
denheim (le 346*), 5^ Haffner de Wasaienkeim 
(le Ui% et 4'' de BereMl (le UV^ 

* M. Zépffèl eut quatre fils qui ont noblement payé leur 
deUe à la patrie. Vtïaé, Françob-Lou», né le 4 avril 1782, 
eommcnça, en 1803, par être apprenti diplomate en Italie. 
En 1805, il se fit soldat; en 1808, ehefnl'eseadron, il fui 

nommé officier d'ordonnance de TEmpereur. 11 devint plus 
tard baron de rEiiipire, iiiaréchal-de-Gamp et commandeur 
de la Légion-d'Ilooneur. 
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Fui Ammetsier régent, M,Poiroi (IqISI*)* 

A la téle du Magislrat se trouva : 

M. D£ DiimiiGH (PaïuppA-FEÉDÉwc), qui rompUswil 
alors les fooctioos de préteur royal. 

La Magistrat rigéniré^ comme on disait k cette 
époque, fonctionna jusqu'à la suppression de tout 
régime exccpiionnel et i^inslitution des Muuicipa» 
lités par la loi du 14-22 décembre 1789. 

A la limite de 1789, nous pouvons faire la réca- 
pitulation des charges supportées par la ville et la 

bourgeoisie de \ à 1790, contrairement à l'ar- 
ticle VI de la capitulation, qui stipulait que «toute 
«la bourgeoisie demeurerait exempte de toutes 
«contributions. a Ainsi il a été payé pour Timpéi 
de capitation» 11,938,405 livres; pour les «idons 
gratuits», 8,588,691 livres; pour les casernes, 
corps-de-g:arde, l'hôpital militaire, etc., 14,001,209 
livres; pour les fortifications, 5,940,764 livres; pour 
les hôtels des généraux et intendants et leur chauf- 
fage, 10,811,090 livres; pour les gages du conseil 
souverain, 578,9^8 livres, etc. Ajoutons la valeur 
du terrain de la Citadelle, 40(>,000 livres; le con- 
cours au haras j 250,000 livres, etc. Ensemble, 
54,245,738 livres, déchiffre, déjà prodigieux, s'aug- 
menterait bien encore d'au moins trois millions, 
si l'on y ajoutait les sommes dépensées, pendant 
cent huit ans, pour élrennes, trrniifications, pen- 
sions, traitements, frais de voyage, fêtes diverses, 
présents et. gracieusetés de toute espèce. 

Cependant, en 1789, la ville possédait encore une 
fortune patrimoniale Importante. Les seigneuries, 
les dîmes, les douanes et les péages lui rappor- 
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laienl 200,000 livres. Ses propriétés coii»miite> 
éiaienl esliniées à trois millions; ses forêts à trois 
ou quatre millions ; ses rentes foncières et autres 
rachetables s*élevaîènt à un eapilal de près d'un 
inilHon, et elle possédait à peu près 42,000 arpenis 
de terres labourables^ 

Le compte de i7Ô9 présenta les résultats sui- 
vants: 

Les recettes montaient è . 1 ,4i 6,450 1. i s. 4 d. 
Les dépenses à . ..... 1,548,764 4 8 

Excédant de dépenses • . 152,5241. 3 s. 4 d. 
que couvrait un excédant de recettes de 166,0^5 i. 
i2 s. 4 d. de Texereice précédent. 

Les élections pour la Municipalité eurent lieu le 
5 février i790. 

La nouvelle administration fut installée le 1 8 mai :> 
suivant. Ce jour-là, dans la grande salle de rUôlel- 
de- Ville, en présence de Tancien Magistrat, les 
Steitmeisters et Ammelsters, portiint le manteau» 
emblème de leur dignifé, M. Wunnser de Yenden- 
beîm, Stettmeister en régence, et M. IIennenber<? 
(P. H.), XIIL qui remplaçait TAinmeister Poiroi^ 
remirent à M, de Dietricli, Maire, qu'entourait 
la nouvelle Municipalité, les sceaux de la ville, en 
faisant des veaux pour le bonbeur de la Commune. 

Ce fut le dernier acte de Tancien Magistrat, le- 
quel s'accomplit au son des cloches et aubruii du 
canon des remparts. 
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n OnCES OÉNÈAMOIQUES. 



D'ANDUU. 

(Andlauer-Hof, Cour d'AndIaii , au xvi* siècle, nie des 
Veaux, !2; au commençaient du xYiii® siècle, rue de la 
Nuéc-iileuc, 25.) 



T a famille d'Andlau , qui fait l emonler son ori- 
gine au temps des Romains, et qui n été élevée à 
la dignité baroniale le 16 mars 1676, se divise au- 
jourd'hui encore en trois lignes : celle de JETof»- 
bourg^ celle de Birseek et celle de ParU ou de 
Pc lit-Landau, 

La ligne de Paris ou de Pelil-Landau avait pour 
ehefy au eommèncement du siècle dernier, Antoine 
d*AndIau, lieutenant«eolonel de cavalerie et con^* 
seiller au directoire de la noblesse. Le 5 mars 4700, 
il épousa Marie-Anne de Klinglin', ûlle de Jean- 

* Mad. d'AndIau a épousé en secondes noces, le 20 octobre 
17^1» Marie-Léonor du May ne, comte Dubourg, maréchal de 
France, commandeur dt l'ordre du Saini-fsprity gouverneur 
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Baptiste deKIinglin, S*' préteur royal. M. d^Andlaii^ 
qui esi décédé le H janvier 1730, eut trois fils : 
1° François-Antoine, qui, né le 15 juin 1703, fut le 
327® Steumeister, et que dans la famille oa appelle 
encore aujourd'hui M^l'Exempt^ du grade qu*il 
occupa dans les gardes-du^corps ; c*est lui qui fut 
élevé à la dignité de comte en 1750. 11 est mort 
en 1787 sans laisser de descendants. — 2^Armand- 
Gaston-Félix, qui, né le 28 avril 1707, eut pour 
parrain le cardinal Arm* G, de Eohan» et fut abbé- 
prince de Murbach, aumônier du roi et doyen du 
chapitre de Toul. — 3** François-Léoiior , qui, 
né le 11 mars 1710, devint lieutenant-général, 
conseiller du roi , membre du directoire de la 
noblesse et chevalier de Notre-Dame-du-Mont* 
Carme!. Il est mort en ITGS, laissant deux fils: 
Taîné fui Ur; dans la guerre de sept ans, en 17L»G; 
le cadet, Léonor-AïUuine, fut lieulcnant-général 
honoraire sous Louis XVlli et son ambassadeur 

» 

à Bruxelles ; il est mort en i8ââ, laissant aussi 
deux fils, qui formèrent deux rameaux:^ 1** 

Armand-G as ton-Félix, né à Paris, le IG novembre 
1779, hussard volonlaire en TanVIII; en 1809, 
chambellan de Napoléon V\ et Tannée suivante, 

général d*ÂIsace et du fort et de la citadelle de Belfort. £lle 
est décédée le 11 avril 1754 et fut iûliuinée dans le chœur 
de Téglise Saint-Pierre-le^ieune, Le maréchal Dabooig est 
mort le IS janvier 1739, et fol inhumé à côté de sa femme. 
Un beau mausolée en marbre blane fut érigé sur sa tombe. 
Malheureusement, lors d'une restauration de l'église, le 
monument fut démonté, et ses débris sont aujourd'hui rejetés 
péle-mèle dans ua coin du i'ancien cloître. 
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l'un de ses écuyers. A la Keslaurniion, il entra dans 
Jes gardes-du-corps, où il reeut, dès 1814, le brevei 
de colonel. Le 92 mal tâS5» il fui nommé maré- 
chaMe-camp } le 5 novembre 1897, pair de France» 
et en 4856, commandeur de la Légion d'honneur. 
C'est par lui que l antique Slammburg des d*Ând- 
lau a fa il retour à la famille. I^est décédé le 16 juil- 
let 4660, à son eliâteau de Verderonne (Oise). De 
«on mariage avec Pauline d*Uenneïu, il a eu un iils 
et deux ûUes. Le fils, Josepb-Hardoin-Gaston, 
comte d*Andlau, est chef d*escadron d*état*maJor, 
officier de la Légion d'honneur et attaché militaire 
ù Tambassade de Vienne. — 2 ' 1: raneois-Guslave, 
ué le -1 septembre 1787, lut, avec le grade de iieu- 
lenanl-colonel, sous^ieutenant dans les gardes-du- 
corps de Chartes X» compagnie de Grammont; puis 
maréehat*de-camp et membre de la chambre des 
députés. Il fut un des officiers généraux qui accom* 
pagiièient Charles X à Cherbourg. 11 est décédé le 
8 juin 18o0, laissant de sa femme, Agiaé Tourteau 
d*Orvillers, ûlle de J. L. d'Orvillers, pair de France, 
une fille et un fils : celui-ci, le comte iean-Richard- 
Léonard d*Andlau, est né le septembre 1815. 

La ligne de Hùmhowrg a été élevée, à son 
tour, à la dignité conuaie, en 1814, par rciiipereur 
d*Autriehe, en la personne de Hubert- Joseph 
d'AndIau, né le 28 novembre 1774, qui fut eliam- 
bellan à Vienne', et se maria, le 3 octobre 1810, 

* En Allemagne, le titre de chambtllan [Kunimerhtrr o^ 
Kainmerjuncker) est très-souvent seulement un titre honori- 
fique équivalent au titre de genUlhoimne de la cbunbre à 
l'ancieiuie cour de France.' 
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avec Ja baronoe Charlotte de Faickenstein. Ses fiis 
servent, les uns dans Tannée badoise, les autres 
dans Tarmée autricbienne. La Ifgne de Hambourg 

a fourni : l^'le général Frédéric d'Antlluu, clicvalier 
héréditaire du Saint-Empire roinnin, dépnlé à la 
Conslituanie, président du|direcioire de la noblesse» 
et, après 1789, directèur ou président de la noblesse 
de rOrtenau; il est mort en 1820 ; ^ Benoit d*And- 
lau, qui, le 47 ma! 4786, fut élu abbé-prince de 
Murbaeh et de Lure; il est mort à Eichstœdt, en 
Bavière, en 1839. — Le frère du comte Hubert: 
Joseph-Golhardy né en 1784, ancien capitaine de 
cavalerie en France, habite Stotzbelm (Bas-Rhin). 

La ligne de Birseck, qui ne porte que le titre de 
baron, est aujourd'hui' représentée par François- 
Xavier-Bruno d'AndIau, né en 1799, fils de Conrad- 
Charles-Frédéric (né le 23 décembre 1766, mort le 
S5 octobre 1839)> qui fut ministre à Carisrube, pré- 
sident de la cour d'appel et de la régence de Fri- 
bourg, en 4840, ambassadeur à Paris, de 4814 
à 1817, gouverneur de la Franclie-Coaué et de 
Porentruy, et enfin juge grand-ducal à Fribourg. 
Bruno d*Andlau est chambellan badois; il a été 
ministre de Bade à Munich. Cette ligne n*a pas de 
descendance roàle et menace de s'éteindre. 



oiyui^uo uy Google 



t09 



DE BERCRHEIM*. 

(Àdeiiehe Behau$Mun^ t intison noble, rae Si-Loois, Ift.) 

A la fin du wii*^ siècle, celte antique et noble 
fîiniilie se divisait en trois hraiiclies : celles de 
Krautergershcmij de Riùcauvilléei dcJeàs/ieim,Lfk 
première s'est éteinte, dans sa descendance mascu- 
line, en la personne de François^Samuel de Berck* 
heîm, né le 6 octobre i 705, 335* Stettmelster. Il était 
fils de Chrétien-Eberhard (né en 1635, mort en 1 708), 
capii niiie au régiment de Suéde y et d'Élisnbelh- 
Marie dcLandsperg (morte en 1746), et avait épousé, 
le 4 décembre 1749, Eléonore-Charlotte-Suzanne 
de Landsperg (née le 30 octobre 4724, morte le 7 
novembre 1750). Il était alors capitaine de cavalerie 
au régiment Royal- Allemand, dont II fol plqs lard 
colonel; il devint maréchal -de-camp , chevalier 
de Tordre du Mérite-Militaire et de Tordre de 
TAigle-Rouge de Brandebourg. 11 est décédé le 15 
novembre 1 787, sans laisser de descendants. — Son 
frère Egenolf-Sigtsmond (né le 37 septembre 1694, 
mort le 7 décembre 1779), fut lleulenant-cotonel 
après la guêtre (\v sept ans. II épousa Françoise- 
Catherine de Landsperg, et en secondes noces So- 

^ Cuno de Berckheini, le vieux, sans doute, a obtenu le. 
droit de bourgeoisie à Strasbourg en 1286 (archives). 



pbie Forstner de Dambeaois^ Du premier lit il . 
n*eut qu*une fille> Éve-Louise-Élisabeth, qui, née 
en fui dame d'honneur à la cour de la prin- 
cesse d'Orange, et est décédée le 25 mars 1803, 
dernière de la branche de Kraulerg< rslieim. 

Les branches de Ribeaumllé et de Jebslieim exis- 
tent encore. A la fin du xvu* siècle, la branche de 
Jebshelm avail pour chef George^Frédéric de Berck- 
heim (né en 4662, mort en 1718), qui, deson second 
mariage avec Charlotle-Élisabelh de Bi eilen-Lan- 
denberg (morte en 1722), eut deux fils et une fille. 
Celle-ci, Éléonorc-Henrietie (née en 1701, niorUî 
en i76â)y épousa Philippe-Frédéric de Berckheim, 
de la branche de RIbeauvillé. Son fils aîné, Jean- 
Éberhard (ne en IGDr», mon en 1764), épousa Fré- 
dérique-Dorothée d*Oberkirch (née le 31 janvier 
1701, morte le 50 avril 1780), sœur du Stett- 
meister; il n*en eut point d*enfanls. Son second fils, 
Louis-Frédéric (né en I698> mort en 1735), eon* 
linua la famille. 11 épousa Jeanne-Hélène Eckbrecht 
de Durckheim (née le 21 juillet 1705, morte en 
1752), de la branche de FrceêchwiUer, et eut pour 

* Mlle de Dsmhenois appartenait à une famille noble dont 
les mnnlires occupaient des places à la cour de Wurtemberg, 
princn»alciiit;nt à Montbuliard. Cette famille , inscrite en 
1756 dans la matricule de la noblesse de la basse Alsace, 
s'est alliée à plusieurs ianiilles nobles du pnys, les Bock, les 
Berckhcim, les Berstett» les Wetzcl, les Joham de Mundols- 
heim. etc. Un de ses descendants, S. Exe. le général baron 
Fontner de Dambenois, est aujourd'hui ministre d'Etat, aide- 
de-eamp génénl du roi des Pays-Bas, et est déeoré de k 
croix de grand'offider de la Légioiird'Homwur, 



ill 

flb Philippe-Frédérie (né ii Sehoppenwyhr, le 43 

février 1731, morl le 14 janvier 1812), capitaine au 
rédment d'Alsace. Cclni-ci épousa, le S juin 1766, 
Marie-Octavie-Louise de Glaiibitz (née le 27 février 
1750, morte le 15 février 1821), fille du général 
SIgismond de Glaubitz, et en eut une nombreuse 
postérité. L'aînée de ses filles, Caroline-Octa vie- 
Louise (née vu 1771, morte en 1842), é|)()usa le 
baron Frédéric-George de Stain, mort en 1851. 
La seconde, Louise-Henriette-Sophie, née en 1773, 
épousa Augustin Perrier. La troisième, Louise* 
Amélie (née le 15 septembre 1776^ morte en 1855), 
épousa Jean-Albert-Frédéric de Dietrich, fils du 
premier maire de Strasbourg. 

L'ainé des fils de Philippe-Frédéric: Frédério- 
Sigismond (né le 9 mal 1775, mort le S8 décembre. 
1819), fut lieutenant-général; en 181 4, il concou- 
rut à la défense de TAIsace. Il épousa M^ 'Élisabeth 
Barlholdi. Les deux enfants nés de cette union 
moururent en bas-âge. Le fils cadet, Philippe- 
Gustave (né en 1783, mort en 1812), servit dans 
les cuirassiers. Le second fils de Phllippe*-Fré- 
déric: Chrétien-Frédéric (né en 1781, mort le 15 
décembre 1832), fut orilcier supérieur de cavalerie. 
11 épousa la baronne Élisabelh-Amélie-Augusta de 
Stumm, d*une famille noble d'Allemagne S dont il 
eut deux fils. L*alné, Chrétien-Frédéric, né le 15 
octobre 1817, a épousé, le 17 juin 1844, la com- 
tesse Idâ-Wilhelminc Waldner de Freundsicin, 

* Had. de Berekheim a épousé, en secondes noces, lo 
comte Théodore Waldner de Freundstein, 



née le 17 juin !823 , fille du premier lit du 
comte Théodore Waidiier; il est minisire de 
BadeàMuDicb« Le second, le baroo Sigismofid- 
Guillaume» né te 34 mal 1819» anden officier 
d*ordonnance de Napoléon III, est aujourd'hui 
colonel du 6* d'ai Lilki ie-poiilonniers cl officier de 
la Légion-d^honneur. Il n épouse, le 14 niai 1851, 
la comtesse Elisabeth de Jaucourt, petite-ûlle du 
marquis de Jaocourt, te ministre de 1815» qui 
donna sa démission, parce qu1i ne voolaît pas 
si^nci- la cession de Landau. Le IVèrc de Mail, de 
Bei cklieim, le cornicde Jaucouri, est ie chef actuel 
du cabinet du ministre de rintérieur. 

La braDche de RààeauviUé, aussi appelée deXisr- 
raehf fi*a point de représentants en France. Jean- 
Guillaume de Berckheim (né en iGuii, nioii en 
'1725), petit-fils du (Lnidaleur de la branche, fut 
d*abord Ho/junckcr (genlilhununc de la cour) à 
Carlsnihe. Le 19 janvier 1677/il éponaa la fille du 
5^98* Stettmelster, Jeanne-Elisabeth Wurmser de 
Vcndenheim (morte le 10 février 1706, à I âge de 
Mans), et en eut de nombreux enfants, panni 
lesquels : Eiéonore-Llisabelh (née en 1681, morte 
ie K décembre 1714), mariée à Philipp&-Jacques<- 
René de Berstett, qui fut te 52^ Stettraeister, et 
Philippe-Frédéric, (né te 17 mai 1686, mort le 5 
octobre 1735), qui fut conseiller de ILniau et pré- 
sident de la régence de Bouxwiller. Celui-ci épousa 
£léonore-Henriette de Berckheim, de Jeàsheim^ et 
en eut deux fils et deux filles. L'ainée des filles, £11- 
sabeth-<3iarlotte, née è Bouxwiller, te 10 octobre 
\72ï), épousa, le Ib aoui 1742, Philippe-René de 
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Berstelt; elle esl laorte le 28 Dovefiiljre 17î50. 
La cadelle, Wiihelinine-AugU8ta-£léo»ore, née ea 
i75%, épousa le comte François-Loaifl Waldner 
de fVeundsteîa , el fut la mère de la tanmne 
d'Oberkfreh/qui a laissé d'intéresaanta Mémoire$* 
Les fils de Philippe-Frédéric furent : Chrétien* 
Louis et Louis-Cli:irlus. (^.lireiien- Louis, né en 1729, 
était chef de bataillon à Kosbaeii (5 uuveuibre 1757). 
Les (Jeux filles qu'il eut de sa femme» Sophie-Jacoba 
de Rathsamhausen, mourorent prcsqa'au berceau« 
— Louis-Charles, né le 4 Janvier 1726, fut eooseil- 
ler intime de Bade et grand-bailli de Lœrraeh. De 
sa femme, Françoise-Louise de (ilaubiiz, li eut deux 
fils et une fille. Celle-ci, Caroline, a épousé le gé- 
néral Maximilien-Joseph de Sehauenbourg, mort à 
Paris y en L*ainé des fils, François-Charles, 
né le 2 mai i781{, a été ehambellan bavarois; il est 
aujourd'hui conseiller d*État en Russie, et a épousé 
une fille de M^^de ki udener. Le second fils, Charles- 
Chrétien (né le 12 août 1774, niurt le l"mars 1849), 
fut minisire d'État et de rinlérieui de liade, grand - 
eroix de l*ordre de la Fidélité, du Lion de Zaeh- 
ringen et grand-offlcier de la Légion-d'Homieiir. 
Il a épousé, le 25 septembréiSOO, PaulIne^Louiae» 
Sophie Wurmser de Vendenheim (née le 19 avril 
1780, morte le 1" février 18H1), fille du 346* Stelt- 
meister, et en eut un fils et une fille. Le fils, Ru- 
dolph-Otlo-FrançoiS) né à Carlsruhe, Je 4 mars 
1805, est chambellan el conseiller de légation à 
Carlsrobe. 



8 



Digitized by Google 



4U 



DE BERNHOLDT. 

(H6tel nie Briîlée , 9 , ancienne maison des Rathsamhauscn* 

zum-S(ein.) 



Le 505* Stetuneister» Pbilippe-Alberl de Bern- 
boldt (né le 3d août UM , mort le 22 janvier 1677), 

épousa à Plobsheim, le 2i février IGGO, Anne- 
Lléonore Zorn de Plobsheim (née en 1637), filie du 
292^ Stettmeisler. Il en eut une nombreuse pos- 
térité; mais presque tous ses enfants moururent 
jeunes. Un seul lui resta, Siegfried (né le 24 février 
1665, mort le 2 cKuk 17 V1), qui fut maréchal-de- 
camp, et épousa Clinrlolle-Madeleine de Kalh- 
sambausen-zum<-Stein (de la Roche), (née le 23 
octobre 1676, morte le 34 avril 1752), dernière de 
sa famille. Siegfried de Bernholdt eut une fille et 
un fils. Sa fille, Octavie-Sabine (ucc le 4 janvier 
170S, morte le 10 octobre 1778), épousa Samson- 
Ferdinand de Landsperg, Son fils, Antoine-Sieg- 
fried (né le 5 avril 1699, mort le 14 octobre 1775), 
épousa , le 6 septembre 1747 , Charlotte-Sophie 
Wurmser de Vendenheim (née le 5 scptenibre 
1726, morte le 27 mars 1792),' et fut colonel du 
régiment de Suède ^ grand'croix de l'ordre du Mérite- 
Militaire et de Tordre du Lion-d*Or de Hesse* 
Casse], vice-dfreeteur de la noblesse de Souabe et 
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l'un des présidenls du dircetoire de la noblesse 
de la Basse- Alsace. Il fut le deroîer descendaDi 
mâle des Bernholdt. H eut deux ûlles. L*ainée, 
Garoline-GharloUe-Wilhelmîne, née le octobre 
1748, fut ehanoinessc de Saacken, et, le 27 uiai 
4771, époiLsi Jean-Léopold de Deiilingen, colonel 
du ix^juîioiil Royal- Bavière. La cadette, Pauline- 
Cbarloite-Uenriette, née le 5 mars 1750, fut égale- 
ment ehanoinesse de Saaeken« Elle épousa, le 8 
mai 1774, Frédérie -Louis- René Wurmser de 
Vendenheim, qui fut le o46' Stettmeisler. Mad. 
Wurmser de Vendenhciin , décédée le 29 avril 
1846, fut la dernière des BernUoidt, et, irenle-cinq 
années après sa mort, sa fille, devenue Mad. de 
Berekheiro^ sera la dernière des Wurmser. 



DE BliilSIETT. 

{HerstcUer-Hof, Cour des Berst^U, rue de la Mésange» 19.) 



Suivant une tradition conservée dans la famille, ' 
les Berstett sont issus d'un rameau des Ucbtenberg. 
Cest pour cela que> comme eux, ils portent dans 
leurs armes un Uon noir dans un champ d* argent. 
Au commencement du xvin* siècle, Philippe- 
Jacques-Kené de iierstett (né le 2 mai 167G, mort 
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le 47 àoùl 4744)« élaii le chef de cette ancienne 
famille simbourgeoîse, dont la première trace se 

trouve à l année 884, et qui a donné h îa yîlle, de 
1418 à 1789, cinq SteltmeisLcrs. Phiiippe-Jficques- 
René de Berstett. fils de Jean Jacques, chevalier 
d*homieur et grand-échanson à la cbur de Wur- 
temberg, entra au Magistral en 4702, et en 4717» 
il fut nommé Sieilmeisler (le 52r). Il épousa en 
premières noces, le 3 juillet 1705, Marie-Eslher 
Voitz d'AHenau (née en 1678, morte en couches 
le 47 juillet 4742); en secondes noces, £léonore- 
Elisabeth de Berckheim (née en 4682, morte le 5 
décembre 1714), et en troisièmes noces, Eve- 
Marguerite Forslner de Dambenois, qui lui sur- 
vécut (elle est morte le 20 avril 1742, à l âge de 65 
ans)« De chacune de ces femmes il eut des enfants. 
La première lui donna Marie-Ëléonore-Ëlisabeth, 
née le 5 octobre 1705, qui épousa le baron Phi- 
lippe-Chrétien Schenek de Schmitlberg; Sopliie- 
Sidonie (née le 4 octobre 1707, morte à Dirspurg 
[Bade], le 1" novembre 1795); Philippe-René (né 
le 5 mai 4709, mort le 9 décembre 4784), et Fran- 
çoise-Charlotte (née le 9 mars 4744, morte le 36 
aoQi 1777), mariée à Philippe-Conrad Jobam de 
Mundolsheim. La seconde femme lui donna Guil- 
laume-Jacques (né le 4 mars 4714, mort le 14 juil- 
let 4772)t qui fut le 338** Steitmeister. Enfin, de la 
troisième union est issu Frédérie-Charles-Louis, né 
le 50 mal 4749, lieutenant au régiment d'Ahaee, 
trouvé mort sur le champ de bataille de Piseck, en 
Bohème, en 1742. 
Philippe^René se maria, le 45 août 4742, avec 
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Charlotle-Elisabeih de Berckheim, de la branche 
de Ribeanvillé (née le ÎO octobre 1723, morle à 
Bouxwiller, le 28 novembre 1750). 11 en eut trois 
enfants : Caroline-Elisabeth, née le â4 o€lobrei74tf9 
mariée» à Berstett, le 4 juillet 4763, k Gbrétien- 
Samsoii de Bathsambausen , capitaine et ehevaHer 
du Mérite-Mi li i;i i re ; Françoise-Augusla-W illiel- 
mine. née en 1750 à Bouxwiîler, mariée à Chré- 
tien -Henri de Gayling d'AUheim ; et Philippe- 
Jaeques-René, né à Berstett, le l*' oelobre 4 744, au 
moment même où les Pandûurs envubirent la 
commune ; ses parents se réfugièrent à Stras- 
bourp', où le nouveau-né fut baplisé thins le vieux 
Berstederhof. Kené de Bersieit fut le 349* et der- 
nier Steumeisier de la ville de Strasbourg* Il servit 
d^abord eomme lieulenant dans régiment de 
Nassau - Saat^rûek ; en 4788, il fut élu cod- 
seiller noble, et en 1789, à la réorgaiiisalion du 
Magistrat, il fut noniiné SleUiiicisier. En 1791, 
il quitta la France^ et devint Tun des présidents 
de la noblesse de rOrienau, dont il défendic, 
maïs inutilement, Fexlstence» en 4806, auprès de 
ÎVapoieon, alors à Miinieli. En 1795, son nom 
fut mis sur la liste des (iiiigrcs et ses biens furent 
saisis, quoique depuis un an déjà il eut renoncé à 
sa qualité de Français. Le gouvernement badois lui 
accorda une pension. II est décédé à Ofifenbourg, 
le 31 mars 18i4, laissant de sa femme, Caroline*- 
Christine-Léopoldine de Deltlingeu (née le l*''jan* 
vier 4753 5 Gersiheim> morte à 0£fenbourg, le 
10 mars 48d3), qu'il avait épousé à Berstetl, le 
96 avril 4768, une Aile et deux fils. Sa fille. 
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CMroHne«-£léoqore*Fraiiçolfle*Louise,néele i^'ûc^ 

tobre 1771, mourut à Deux-Ponis, le 24 juin 1791, 
à la suite d'une frayeur que lui avait occasion- 
née une scène révolutioanaire. L aine des fils de 
Beoé: Guillaunne-*Loiiis*Léopold**René» né à Ber- 
'Bletl» le 6 juillet 4769, entra au service militaire 
en 4785; en 47^9, Il fut nommé sénateur noble; 
en 4791, il passa au service d'Autriclie, et eu lb04, 
à celui de Bade. Après avoir rempli pendant quel- 
que temps auprès de la grande-duciiesse Stéphanie 
les fonctions de chambellan^ il enira dans la diplu- 
matîe; en 4845, il assista au congrès de Vienne, 
puis aux confiiciues tle Paris. En 1817, il fut 
nommé ministre des allai rt s étrangères et prési- 
dent du conseil d'État de Jiade. L^aonée suivante^ 
ii rédigea la iOnslituUon que Je grand-duo Louis 
accepta. Affaibli par Tège et les infirmités, il se 
retira le 45 février 1851 et recul la grand Vroix 
en brillants de l'ordre de la Fidclilè de Bade. Il est 
décédé le 16 février 1837, à Carisruhe. De sa pre- 
mière femme, Marie- Anne Schmidtgrœbmer de 
Lustenegg (née en 4780, morte en 4805), il ne 
laissa point d*enfants. De sa seconde femme, Au- 
gusta, comtesse de Luxbonrg (née en 4788, morte 
en 1861), il eut un fils, Charles-René-Adrien, né le 
14 juin 1811, chambellan badois, qui épousa Ida 
de Lilie, née le S6 décembre 4842, dont il eut une 
fille, Amélie, née le 46 février 4856, actuellement 
dame d'honneur de la grande-duchesse de Bade. 

Le fils cadet du dernier Sietlmeisler, Chrélien- 
Jacques-Auguste, né à Gerstbeim, le 6 juillet 1773, 
prit, après 4789, du service en Autriche^ devint 
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major» et fit tes eampagnes d*Aiteiiiagne« iTItalle ec 
de Bohtoe. En 4819, il reçut aussi le titre de cham- 
bellan. A la Rcslauraiiin), il oblinl, sur le milliard, 
une pari proporlionnée uux perles que sa famille 
avait subies par la Révoiulion. Il est l'auteur d'un 
Essai sur les Monnaies d* Alsace (Vertuch einer 
Mûntzguehiekîe des Elauses). Il est mort à Fri- 
bourg, le 10 décembre 1860, laissant de sa femme. 
Jolie Ifeyer, de Fribonrg, un fils, Otto-Tancréde, ^ 
né le 8 juillet 1832 , qui a servi pendant quelque 
temps dans les armées autrichiennes. Si celui-ci 
venait à mourir sans laisser de postérité, ce qui est 
dans Tordre des choses possibles, le nom de cette 
vieille race, qui depuis mille ans occupe une place 
dans rbîstoirede notre province, s'éteindrait. Le 
Bersteiterhof i\ disparu et a été [ emplacé par une 
hôtellerie, cl du château seigneurial de fierstctt il 
ne reste plus qu'un pan de mur* 



DE BIRCKENWALD. 

{BirckenwaWtche Hof, Cour de Birckenwald, ruo Sainte- 

Ellsabelb, i.) 

La famille de Birckcnwald, qui a pris naissance 
en Alsace k la fin du xvii* siècle, s*est éteinte envi- 

roa ceal aus aprèâ. Chadcb Dupré de Dorlal, de 
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Vienne «n Daupliioét fila d'un trésorier el ccHiseil- 
1er du. due de IxNrraioe, épousa Sabine-Rieharde- 

Françoise, ûlle de Gabriel du Terrier, commandant 
de Savt rue, qui avait obicnii de l'abbaye d*Andlau 
le fief de Birckenwaid, près de Saverne, et avait 
lyouté, ou plutôt substitué à son nom celui de sa 
nouvelle propriélé. Oiarles Dupré prit à son tour 
le nom de BirekenwtMf lorsque François de Bir- 
ciicnwald, son beau-frère, iiKuic à Marie-Aiiiclic 
d'Elsenheim, mourut sans laisser d'enfants. II ob- 
tint le droit de bourgeoisie à Strasbourg le 5 janvier 
169^9 fui nommé conseiller noble Je 8 du même 
mois, et XV le 16 mars suivant. II décéda le 4 mars 
4704, laissniU doux tils, LouisJuscph cL Wolfgang- 
Louis. Celui-ci, nommé, en 1699, conseiller che- 
valier d'bonneur d'épée au conseil souverain d'Al- 
aace, épousa Marie-Concorde Trucbséss de Rhein* 
feldeUy et en eut un fils, Jean-Baptiste*Céle$tîn, qui 
devint le 357® Steltmcisler; il n'eut point de des- 
cendants. Louis- Joseph épousa Marie -Cécile de 
Trucbséss de Rbeinfelden, morte le 8 septembre 
1704, dontil eut de nombreux enfants :Marie-Wil- 
helmine-Françoise, née le 7 mars 4715, qui épousa 
Ponee-^Laurent de Flenne, commandant de la Cita* 
délie, lequel, mort le 5 mai 4 770, eut une t i)i(Li{)he 
dans i église de la Citadelle ; Marie-Anne-Madeieine» 
qui épousa, le 4 S» septembre 4 738, lebaron François- 
Joseph Haffner de Wasslenheîm, le%343* Siettmei* 
ster; Louise-Fffinçoise, née le 4i juillet 1717, qui 
épousa Jeaiî-Bapliste de Moléon ; Wolfgang-Louis» 
né le 21 juillet 1714, qui Tut capitaine au régiment 
de MaiàenbotÊTi ; enfin, Charles-Ferdinand (né le 
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15 février 4753, mort le 19 janvier 4785» et ifthomé 
dans le ehceiir de régKse de Blrckenivild), narié à 
Mane^Eliflabelli de Muaiel. Geloi-ei fui le dernier 

descendant màle de la famille de iliiekcuwald. H 
eut une fille, qui, vers la fin du dernier siècle, 
épousa un prince de Grimaldi-Monaco, mort d'une 
manière tragique peu de temps après son nariage. 
Sa yeuve, à laquelle 11 avail laissé une fortnoe co- 
lossale, et qui éuiil jeune et belle, alla Miter son 
palais de Florence. Là, trois prétendanis à sa main 
se présenlèrenl : Tun ddix élait nKdeciu; il ne 
fui point choisi. La jeune veuve mourut peu de 
temps après, empoisonnée, dit-on, par le disciple 
d*£sctilape qui avait vu ses hommages rqioussés. 
Elle fui la dernière des Bipekenwald* 



bÛCk DE BLiËSMIH. 

(Der adeltche Bockische-Hof, maison noble des Bocic, quai 
St-Nicolas, 3, vendu en 1685 à Dagoberl Wurmser de 
Vendenbeim. Au xvi* siècle, la Cour des Bock d'Erlen- 
bourg, rue des Venu , è. En 4789, maisoa Bock, qui 
St4eiB, 49.) 



La famille noble de Bock de Blœsheim a donné 
à la ville de Strasbourg, de à 4764, vingt- 
deui Steitmé^ters* A la fin du xvn* siècle, Antoine- 
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Eberhardi fioek, le 518* Steumeister et chef d'es^ 
cadron de cavalerie (né le âO septembre 4664^ mori 
le 36 janvier 1750) , était le chef de ceue femllle. 

Il sïîlait marié avec Sophie-Christine Forslnei do 
Daml>enois, morle le 29 novembre 1725, et eu eut 
iieuK iilâ, François-Charles et Frédérie-Uenri. 

Françoia-Charles (oé le novembre 1705, mort 
le 26 avril i780) fal le 339* BtetUneiater; il devini 
iiïspecteur des haras, et, en 1764, il fut appelé à la 
cour de Wurtemberg pour y remplir les fondions de 
Oberhofmarschal (grand-iparéchal de la cour). Le 
iO février 1739, il avait é{W>usé Françoise- Wiibel- 
mine Wurroser de Yeadenheim (oée le 6 Janvier 
4713, morte le 7 juin 4750), fille du Sâ4*Stetl- 
meisler. FnuK ois-Charles Bock eut dix eidanls, 
dont six moururent en bas âge. Sa iille aînée, 
Charlotte- Wilhelmine-CIaudine, née le 12 juillet 
4734» épousa sou cousin, Philippe-Auguste Haindel 
d'Erlenbourg, eupîiaine au régimenlRotfal'Bavière» 
Sa aecuiide lilie, Louise-Amélie, née le 7 liovenibre 
1740, fut dame d'honneur à la cour de Saxe-Gotha. 
£lie épousa Charles-Cbrétien-LouisËckbrecbl de 
Dûrckheim, graod-maréobal de Nassau*-Saarbrûck| 
plus tard Rmksmarsehal à Stuttgardt. Elle est 
morte à Mutzig^ Icj IG novembre lëiiO, et lut la 
dei niêre de sa famille, qui est maintenant éteinte. 
Sa troisième lllie , Wiiheimine-£léoQore-Caroline 
(née le 6 mars 4 744, morte célibataire, àBlœsheim, 
le 2 avril 4806), fut la dernière de son nom, ainsi 
(jue rindique la pierre tumulaire placée sur sa 
tombe. Sa quatrième ûlle, eniin, Franeoise-Sophie- 
EUsabeth- Julienne , née le 29 septembre 4745,. 
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épousa le baron Franeoîs-Marie de Landsperg, 
chevalier de Saint*Jean de Jérusalem. 

Fré<lérie-Henn Bock de Blssiheim (né le 9 sep- 
tembre 1711, mon le (i septembre 1 791), fui capi- 
taine de grenadiers au régiment de JJouionais et 
chevalier du Mérite-Militaire. Il épousa, le U sep- 
tembre 1737, Eléonore-Louise de Landsperg (née 
le â$ août 1706» morte le 5 décembre 1766). Fré- 
déric-Louis Bock, dont Schœpflin» en 1760, admira 
la n vigoureuse descendance", vit mourir tous ses 
enfants, excepté une lilie, et fut le dernier descen- 
dant màle de son anlique famille. Son fils ainé, 
François-Sigismond (née le mai 1758, mort le. 

janvier 1768), était arrivé, jeune, aux grades 
supérieurs daiis le régiiiicni d'Alsace, et (ul nommé 
conseiller noble en 17 GO. Son second iiis, Guil- 
laume-Ilenri-René (né le 15 mai 4750, mort le 2 
mai 17^7)» fut capitaine au régiment d'^/kice. Son 
troisième fils, Charles-Léopold , né le 7octobre 1740, 
est mort le 27 mars 1773. Sa fdie, Louise-Eléonore, 
survécut seule à son père, mais de quelques mois 
seulement. Née le 28 novembre 1744, elle est dé- 
cédée, à Blœsbelm, le 31 mai 179â. 
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' BŒCKLUr DË BŒCKUNSAli 

{BœckeU-Uof^ Cour des Bœcklin, rue des Charpentiers, 47» 
vendu en 1760 à M. de Befstett 



A la fin du xvii* siècle, celte antique famille slras- 
bourgeoise, qui a donné à la \ille, de 4 450 à 1736, 
quatorze Stettmeisters et plus de cinquante conseil- 
lers nobles, comptait encore cinq branches. Celle 
de Wibokheim s*était éteinte le 10 août 1667 par 
la mort de Phiiippe-UImann^ XV, qui avait obtenu 
le droit de bourgeoisie le 21) mars iG40. De sa 
femme, Suzanne d'Andlau, il avait eu une fille, 
Eve-Jacques, qui épousa, le 13 février 1648» le 
comte Henri-Ernest de Luzelbourg, et obtint à son 
leur le droit de bourgeoisie le 50 décembre i667. 

Les branches qui i cslaient étaient celles de Mœr- 
burg, de Bischofsheun (Bischheim-au-Saum), de 
Mehl, ûeAuest et d'Obenheim. Au milieu du siècle 
dernier» quatre de ces branches étaient d^à éteintes 
et il ne restait plus que celle d'Obenhelm. 

La branche de Mcerburg s'ehi éleiriie, à rentrée 

' Quelques nnrnibres (ie la famille chaDgèrent le nom de 
Bœckliii en celui de Bœckel. 

* Le BcBckek^Bof lut démoli. La maison élevée à sa place 
a frit partie de riiAtd de la prineesae de Saxe, me dea 
jQi6, 37. 
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du siècle, par la mort de Conrad-Ulhiiaiiii de Bœck- 
lin ; il était petit-ûis de Jean-Goorad, le fondateur 
de la branche. 

La branche de BUehaféheim s*e8t éteinte en la 
personne de François- Wolfgang, qui, né le 9 oc- 
icbvc I70r», était fils de Wolf-Frédcric, inaiiie- 
d iiàicl de Dcii\-Ponls, et de WilIielmine-FraiH;oise 
de Landsperg (iiee te 14 octobre 1675, inorle le 25 
janvier 1751). Il est décédé à Prague en 1744. 

La branche de Jlueal s^est éteinte» le 4 juilleti755» 
par la mort de Woirgang-Sigismund , né en I0B7, 
cornette au rcj^imenl de cavalerie i?oyo/-i4//tfm«nff. 
Il étt^it fils de Pbili()pc-Christoj)!je (né en 1641 , mort 
le 1" octobre 1701), et (Je Suzanne-Sophie de Ralh- 
samhausen (née en 1644, morte le 15 avril 1721), 
et petit-âis de Jaeqaes-Christophe de Boecklin, le 
504* Stettmeister. 

La branche de Kèh/, «fat étaft retournée au ea-^ 
Ihoîicisme, s'est éteiiiic, le '2i septembre 1752, par 
la mort de Franrois-Auguste-Ferdiuand de Hœck- 
lin, né le 6 mai 1704, lieuienant au régiment de 
Rouen. Il avait épousé» le 20 octobre 1755, Marie- 
Cécile de KHnglin» morte le 25 mal 4741» fiUe du 
préteur royal» François-Joseph de Klinglin. L*ane 
de ses filles, Maric-Eléonore-Cécile (née le 18 oo^ 
tobre 1737, morte le 28 janvier lôl l), épousa Fran- 
çois-Coin ail Keich de Platz, g^and-veneur de Té- 
véque et directeur de la noblesse. Ses autres iiUes 
forent ehanoinesses au couvent de Remiremont. 

La branche d'Obenheim resta donc seule» et réu«- 
nlt dans ses mains tous les fiefs dont Jouissait la 
famille, tL dont le revenu était d'euviion 24,000 
livres tournois. 
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Jacques-Christophe de Bœckliii (né le 21 novem- 
bre 1079, mort le 11 mars 1756), fut le 326* Siell- 
meister. Le 25 avril 1705, il épousa Marie-Salomée 
de Kippeoheim^ dont il eut deux fils» François^ 
Jacques-ChréUen el Philippe^René. Philippe-René, 
né le 51 janvier 4717, fut capitaine au régiment 
d'Alsace et conseiller noble au sénat en 1751. Il 
est décédé le 19 novembre 1745, sans laisser de 
descendants. François^acques-Chrétien» qui porta 
le litre de baron de RueH, était né le 10 juin 1704. 
n fut aussi officier; mais, en 4738, il déposa son 
épée pour entrer au Magistrat', Le 16 octobre 
1744, il épousa Ghariotlc-Françoise-Sophie-Eléo-: 
oore de Dungern (née en 1725, morte à Dierspurg, 
le â avril 4778), d*une famille allemande. Peu de 
temps après son mariage, il quitta la ville, devint 
chambellan à la cour de Nassau-UQngeu et cheva- 
lier de l'ordre royal el pi ussien de la Générosité, 
n est décédé dans son château d'Obenbeim, le 10 
juin 176â, laissant deux fils, François-Frédéric- 
SIgismund-Auguste et François-Joseph K 

Frédéric de Bœcklin, né le 28 septemlirc 1745, 
conseiller noble en 1771, se maria à Dierspurg, le 
51 août 4765, avec Gharloite-Louise-Wilhelmiue 

^ * Voir page 57. 

' Voir wa jugement du directoire de la noblesse de la 
Bafl8e*A]8ace du 4 septembre 4787 ; un arrêt du conseil' 
souvertln d'Alsace, rendu sur appel, le 14 décembre 4787; 
un autre arrêt du 50 décembre 1781^; les jugements du 
directoiie des février et 4S avril 4790, et, enfin, un arràt 
rendu par le Coaseil d'Étal, k roi éiant prétenU le sep- 
tembre 1790* 
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de Rœder de Dierspiirg (née le 25 mars 1743, 
morte le 5 juin 1820) , qui , vers la fin du siècle 
dernier, initia le philosophe Saint-Martin à la théo- 
sophîe de Jacques Bœhm. Onze enfants naquirent 
de celle union. Les garçons furciiL élevés dans la 
religion protestante, les filles dans la religion ca- 
tholique. M. Frédéric de Bœcklin donna sa démis- 
sion des fonctions qu*il occupait au Magistrat en 
et devint colonel d'Infanterie à Anhalt» 
grand'croix de Tordre de l'Aig-l^-Rouge et conseil- 
ler intime de Biandebourg, de plus chambellan du 
duc de Wurtemberg; il était musicien, philosoptie 
et historien, et a composé quelques opuscules qui 
ne manquent pas dintérét. En 4798, il se sépara 
de sa femme, et mourut à Eltenheim (Bade), le 3 
janvier 18ir>. Son fils ainé, Frédéric-GuiManmc- 
Charles-Léopold, né le l**'juin 17()7, lut colonel du 
régiment badois Erbgroszherzog (grand-duc héré- 
ditaire); il se signala à la hataille de Raab (U juin 
4809), et reçut la croix de la Légîon-d'Honneur à 
Moscou. Prisonnier à Wilna, il rentra dans son 
pays en 1814, devint major-général et décéda le 
4 mars 18!29. Il avait épousé, en premières noces, 
Louise-Frédérique-Christiana de Rathsamhausen, 
fille de Ohrétien-Samson, dont il n*out point d*en- 
fanls. M. de Bœcklin se remaria avec la sœur de sa 
première femme, Cbrisliana-Wilhelmine-Caioline 
de Rathsamhausen (née le 5 janvier 1766, moiie 
le â6 mai 4834), dont il eut trois fils. L'aîné, Fré-^ 
déric^Guillaume-^Louis-Maximilien, né le 9 mars 
4805, a épousé Françoise baronne de Gemmingen<« 
Homberg, née le 7 septembre 1809. Il habile le 
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château de Ruest, construit par su famille en 4575. 
Le second y Léopold- Auguste-Alexandre, né ie 12 
octobre 1805, est chef de bataillon dans Tarmée 
badolse. Le troisième^ Ëmile-Charle8-£rne8i*£ber- 
hard, né le l^Juillel 1807, est inspecteur forestier 
à Offen bourg. 

Une sœur du général de Bœcklin, Caroline-Chré- 
tlenne-Augusta» a épousé le général de divisioa 
Perruque!^ eomte de Montrichard ; et une autre « 
Frédérique-Sophie-Heoriette , née en 1777, iut 
mariée à Francois-Zênobie de Weitersheim , sei- 
gnenr de Bruschwickersheim. 

François-Joseph de BcBCklin^ né le 25 avril 1 756, 
a formé le rameau alsacien dit ^e Wemàaeh. 
Celui-ci, après une jeunesse remplie de singulières 
vicissitudes, devint^ quelques mois avant rabolHion 
des titres et privilèges de la noblesse, seigneur de 
Bischheirn et d'Obenheim. il épousa, le il no- 
vembre 1790, Marie-Anne Albert (née le Si jan- 
vier 1767, morte le 39 janvier 1833), fille dun 
avocat distingué au conseil souverain d*Alsace, 
Il en eut plusieurs enfants. Son fds, Joseph-lie ma rd, 
né le 5 décembre 1791, n'a point de descendants; 
sa fille, Viciorine, née le 11 décembre 1795^ 
épousa, le â6 mai 1811, M, François-Joseph Bastard, 
manufacturier dans le Haut-Rhin. Elle eut deux 

filles. L'ainée, Elisa , épousa M. Charles Riff , 
actuellement premier président de la Cour impé- 
riale de Colmor; la cadette» Anne, est mariée à 
M. Alphonse Zœpflel, ancien préfet à Constantine 
(Algérie), en ce moment directeur des colonies au 
ministère de la marine. Le rameau de Weinbach 
s*éteindra faute de descendance mâle» 
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DE fiUCH. 



Ln famille de Buch n*cst pas ancienne dans le 
pays. Phifippe-Louis, baiili deWœrih et maître 
d*hôtei de Uanaa-Lichtenberg, épousa Barb^-Anne 
Wurmser de Yendcaheim» et fat inscrit, en 1681, 
dans la matricule de la noblesse de la Basse- Alsace. 
Son fils, appelé coniîiie lui, Philippe-Louis (mort 
le 16 avril 1732, à l'âge de 79 ans), épousa, le 
8 avril 1704, Jeanne-Louise Gremp de Freuden- 
stein (née en 4677, morte le 26 février i744 el 
Inhumée h Fûrdenheim, dont la moitié appartenait 
à son maiij. Il ciut deux enfants : Jean-René- 
Théodore, qui fut capitaine au régiment Royal- 
Suédois, et Caroline-Françoise, qui, née en 1707, 
épousa Pbilippe*Giiristoplie d*Oberkirch, le 340* 
Stetlmeister; elle estdécéd^ le 14 Juin 1784, et fut 
inhumée à Quatzenhelm, où la famille d*Oberkirch 
exerçait des dfoils seigniiuriaux. C'est par la mort 
de ces deux derniers que la famiiie de Bucb â est 
éteinte. 



CUétels: rue Brûlée, 45-17 ; rue des Juils, 

Jean-Philippe de Delllingen , marié à Anrre- 
JElisabethde vveischenœngsieri, de Bernholdi, acquit 
le droit de bourgeoisie , ie '2 septembre 1 6G5 , 
moyennant 30 florins d*or. li fut te père de Mey* 
taeh de Detlfingen, qui, à la fin du ivil*sièele, fui 
fe seul représentant delà famille. Meyiach épousa, 
en premières noces, h Niedcrnai, le 25 juin 1668, 
Catherine-Sophie de Landsperg (née en i654« 
morte le 7 Janvier I68â)f en aeeondea noees» h 
Blœsheim, le 9 mars 168S, Cbristine-Catherioe 
de Rœder de Dierspurg, morte le 44 août 4688, 
Cl en troisièmes noces, en 4689, Agalhe-Doroihé 
Wurmser de Vendenheim (née en 4666, morte 
le iâ avril 4744). De cette troisième union sont 
Issus de nombreux enfants, entre autres : Doroihé- 
Philippine, née le 30 avril 4699, mariée, en 
4722, à Chrétien-Philippe de Kirchheim* Léopold- 
Philippe (né le 15 avril 4 695, mort le 49 mars i 764 
et inhumé dans Téglise de Gerstheim), qui épousa 
Marie-Béatrix de Schmitlberg. Il fut brigadier des 
armées du roi, chevalier de Tordre du Mérite- 
Militaire à la création de Tordre, le 19 mars 1759, 
et commandant des iles, forts et redoute» du Hhin. 



Sa fltie» CaroliDe-Christine-Léopoldine, née à Gem- 

heim, le l*' janvier 1753, épousa, à Berstett, le 26 
avril i7G8, Philippe-JcH qucs-René de Berstett, qui 
fut le SiQ^'et dernier Slellmeister. — Un autre fils de 
Meylach : Frédérie-^Ferdinand (né le II aeplembre 
i694» mort le 33 octobre 1755), fut capitaioe au 
régiment d^Alsaee et président du Direetc^re. Il 
épousa Dorolhé-Cailierinc-Marie-Anne d Ocahan * 
(née le 1*'' mai 1698, morte le 7 octobre 4759), et 
se fit catholique. Parmi ses enfants, nous comptons : 
Marie-Anne* Glaire» qui, née le 7 septembre i 730» 
épousa, le 6 novembre i747, Joseph-André de 
Gail , 532'' SLctimcister , et Frcdôrique - Sophie- 
Caliierine, rriLuiée, le 15 juillet i745, à Antoine 
de Mercurin de Valborne, colonel du régiment 
de cavalerie de SirSiman» 

Le troisième fils de Bfeyiach : Chrétien-René 
(né en 1697, mort- le 48 avril 4742), conseiller 
noble en 1749, épousa Jeanne-Barbe d'Oberkirch 
(née en 4700, morte le 22 janvier 1735)» et en eut 
deux fils et une fille. Geile-ei, Jeanne-Dorothé (née 
le 10 janvier 1735^ morte le 30 mai 1828), épousa 
Louis de Maés, commandant- du fort de Pierre. 

* La famille û*Ocahan, seigneur de Bolseiiheim, iniiiiatri- 
culée en 1705 au dirnctoire de la noblesse, alliée à bcawcou|> 
de famUles nobles du pays, est éteinte, et ses derniers repré- 
sentants ont fini leur vie tristement. Les barons Jean-Charîes 
et Loais d'Ocahan sont morts tous deux à l'hôpital de Stras- 
bourg; le premier, qui était né à fiolseuheini en 4753, est 
décédé le 6 janvier 1813; le second, né à Strasbouig «A 
1751, est mon Us 3 novembre 1890. 
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Son flb eadel» Jcan-Lèopold (né le 31 mers 1728^ 
mort le 8 novembre 1805), colonel du régiment 

Royal-Bavière, épousa, le "1^ mai 1771, Caroline- 
Charlotte-Willu'linine de Uernholdl (née le 1" oc- 
tobre 1748» morte le 121 septembre 1807)^ et en 
eut beaucoup d*enfants» qui tous moururent Jeunes. 
Son fils ainé, Meyiaeh-Chrétien (né le 31 octobre 
1725, mort le 15 août 1772), conseiller noble en 
17î$0, épousa Louise- Eberliordinc-Dorothé Voltz 
d*AÎ(enau (uée le 10 mai 1725, morte le 5 février 
i807), dont il eut un fils, Ghrétien-Léopold, qui« 
né le 8 avril 1764, fut capitaine dMnfanterie, et 
conseiller noble en 4789. Il est décédé le 27 no- 
vembre 1^ )2, et fut le tiernier des Dettlingen, 
comme sa mère fut la dernière des Voltz d'Allenau. 



DE DIËTRICH. 

(Dom. Dietrioli , quai St-Nieolas , 2. — Ln Stcttmrister 
de Dietricb et Ph. Fr. de Dietrich , BrogUe, i.) 



Dans la seconde moitié duxvi* siècle, Dominique 
Didier, né à Sl-Nicolas-du-Port (Meurlhe) , en 
4549, fils d'un conseiller des dues de Lorraine, 
vint s'établir à Strasbourg, cbangeason nom contre 
celui de Dietricb» épousa Anna Heller, fille du 
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118'' Ainmeisler, et fonda une famille proiesUote, 
dont les chefs, à différentes épo(|iies, ont marqué 
dans rbistoire du pays. Il mourut le SS janvier 
46â5. Son fils, Jean (né le 6 septembre 4582, mort 

le 12 janvier 1639), XV, épousa la nile de TAm- 
meister J. .1. Meyer (le 126'), et devint le père de 
Dominique Diclrich, qui fut un des négociateurs 
de la capitulation. Dominique (né ie. 30 janvier * 
i€âO, mort ie 9 mars i$94) épousa, le iO août 
1647, Ursule Weni&er, fille du 130* Ammelster, 
et fut lui-môme le 157* Ammeister. Ses descen- 
dants s'adoDnèrent avec succès au commerce. 
Jean, son Ois aîné (né ie 3 avril 1651, mort le 
5 mars 1740), XHI, épousa, le 15 décembre 4681, 
Marie-Barbe Knieps (née le 47 février 4665, morte 
le 8 janvier 4747), fille d*un sénateur, et en eut 
un fils : Jean-Nicolas (né le 20 mai 1688, mort le 
15 mars 1726), qui fui sén.tUur, épousa, le 25 
septembre 1716, Maric-ElisabeJli Engclhardt (née 
le S octobre 1691, morte le 25 avril 4 748), et devint 
le pére de Jean-Nicolas et de Jean. 

Jean-Nicolas Dietrieh (né le 44 juin 4746, mort 
le 44 avril 4773), XV, épousa, le 25 juin 4746, 
Marguerite-Salomé Gloxin (née le 25 novembre 
1726, morte le 3 janvier 1812), qui lui donna un 
fils et six filles. L'une de ces deriiières, Sophie- 
£lisabeib, née le 43 décembre 4754, épousa, en 
4775, à ;Niederbronn , Jean- Rodolphe de Bayer, 
conseiller de Deux-Ponts, et fut la mére de Marie- 
Marguerite-Sophie , me le 26 août 1777 et qui 
épousa le baron Louis -Jacques de Cœhorn , le 
brave général qui, né ie 46 Janvier 1771, tomba 
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f lorieuteoieiit à Leipzig, le 2U octobre 181 5, laissant 
uofilf et une fille : Eugène lie Cœborn, défmté au 
Corps légistelif, et Ifarie^Mélanle, mariée au baron 
Alfred Ronouard de Bussierre, également député 

el directeur de la Moiinaie de Paris. — En i760, 
Jean-Nicolas Dielrieb fut anobli pur Louis XV, et 
peu de temps après, François 1^, empereur d'Aile* 
ml^fnet hii eonféra le titre de baron» 

Le secondflls du sénateur Jean-Nieolas Dietricb : 
Jean (ne le "20 novembre ili'J, uiorl le 1'^ janvier 
1795), fut le 177* Ammeisler (voir page 94), |)uis 
le 339* Stettmeister (voir page 65). 11 épousa, le 
38 septembre 1745» Anne-Amélie-Dorotbé Her- 
mannl, dont le père l'assoeia h sa maison de 
banque. Il fnt anobli en même leiTips que son 
frère, el obUiit de Tempereur le litre de confie. 
Les lettres de noblesse de Louis XV» — qui avait 
eréé en même temps pour lui la charge de seoré- 
taire interprète de Tordre du Iférito-miltaire, — 
eea lettres, datées d'août 1761, furent enregistrées 
au conseil souverain d'Alsace le 45 septembre 1761, 
et au directoire de la noblesse le 18 du même 
mois. Le comte Jean de Dietrich devint suec^sive- 
menl propriétaire ou eo-propriétaire de la sei- 
gneurie d*Oberbronn, de Nîederbronn, de Reichs- 
boffen et du WdU de la Roche. De son mariage 
naquirent deux (ils : Jean et Philippe- Frédéric. 

Jean de Dietricb, né le 4 septembre 1 746, capi- 
taine au régiment de cavalerie Mùyal'Àllemand, 
épousa, le 20 juillet 1768, Louise-Sophie de Glan- 
bitz (née le 15 décembre 1751, ii;orle le 9 juin 
1806), fille du général Cb. Sig. de Glaubitz. Il en 
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eut deux filles et un AIb. CeluHci» Eberhard^-Louiy^- 
Philippe-Chrétleni né le % mars 4787, embrassa la 
carrière militaire et mourut en Russie en 4813. 

Piii lippe-Frédéric de Dietrich né le 44 novembre 
4748, épousa, leii novembre 1772, Sybîlle-Louise 
Ochs (née à Bàle en 4756, morte le 6 mars 1806). 
£n 4789, M. de Dietrich fut nommé commissaire 
du roi , chargé de suppléer le préteur royal* de 
Gérard. En 17D0, il fut élu maire, et, le 50 
décembre 4795, il périt, à Paris, sous la hache 
révolutionnaire. 11 laissa deux lils. Le cadet, 
Gustave -Albert, né le âl juillet 4776, servit 
commé officier, puis se retira et se maria à Hàm- 
bourg en Tan XI; Talné, Jean-Albert-Frédéric 
(né le 31 août 1773, mort le 5 février 1806), épouM, 
à Colmar, en Tan Y, Louise-Âmélie de Berekheim 
(de Schoppenwyhr) ^ (née le 45 septembre 4^76, 
morte le 39 décembre 1855) ; il eut deux fila et 
une fille. Sa fille, Octavie-Eltse-Amélie, née le 
7 janvier 4799, épousa, le 12 mai 4848, Frédéric- 
Guillaume de Turckheim, l'ancien aide-de-eamp 
Cl ami de Rapp, et est décédée en 485«li à Trutien- 
bausen. Ses fils , Albert et Eugène de Dietrich, 
sont propriétaires des forges et usinétî de NIeder* 
bronn, Reichshoffen, etc., créées par leur bis-aïeul, 
Jcaa de Dietrich. 
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DE DOMËNTZ. 



La famille de Dormenlz, dont Schœpflin i)e parle 
que pour mentionner qu*elle possédait dans un 
temps un château à Pfaffenbeim et un bien noble 
à Beblenheim (Haot-Bhin), et qui s'est éteinte dans 
la pr( iiiin t' moitié du xviif siècle, élail alliée aux 
prcmic'i es familles de FancieriDe lîoblosc; (FAIsace. 
Jean-Sébasiicn avait épousé Marie-Cléophe de Reî- 
nacb. Jean-Jacques» son fllS| eut quatre enfants de 
sa flamme» Anne*Ellsabeth Bos de Waldeek. Sa fille^ 
Anne-lulienne, née à Hibeau\illé, le l^'^mars 1659» 
épousa, le n mars 4674, Frédéric- Louis de Kip- 
penheim, el décéda le 27 février 4 709. Sa seconde 
fille, Agathe-Marie, épousa Olto-Kené W'urmser 
de Vendenbeim. Son Hls Guillaume-Frédéric, né 
en 1644 , qui, au CAiimtor^en de 4694, fut nommé 
conseiller noble, et obtint ïe droit de liom ^eoisie 
le 9 janvier de celle année, épousa Annc-Cailiei ine 
Waldner de Freundsiein (née le 3 oeiobre 4644, ' 
morte le iO mars 1742). Il est décédé le 26 mai 
1705, laissant deux fils. Le cadet, Guîllaume-Bené, 
né le 24 janvit r lOSi, servit dans le régiment dMf- 
sacc, el fut tué, le 23 mai 4 70C, à In halaille de 
HamiJiie» où le duc de Mnriborough battit Villeroi 
et réieeteur de Bavière. L*ainé» Jean- Frédéric» né 
le S7 juillet ^684» épousa Sophie-Marguerite de 
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Hagenbach (née eu 1694, morte le 19 avril 1738). 

£i) 1707, il fut nommé conseiller noble au sénats et 
en 1751, XXI. Il tsi décédé le 3 mars 4732, et en 
lui s*éteigiiil la descendance mâle de sa famille. Il 
laissa une fille, Catherine-Elisabeth, qui, née en 
17ââ et décédée le 18 janvier 1740, fut la dernière 
de son nom. • 



ECKBRECUT DE DURCKHEIM. 

(Hôloi des tckbrechl de Dunkheim, rue Brûlée, 1, vendu, 
le 25 mai 1747, à Jeun du i urckiieiiii.) 



La famille Eckbredu de Durckheim est une des 
plus aiitit iiiics de l'ancienne noblesse d'Aîsace. Au 
commencement du xyuf siècle, les trois llls de 
Wolf- Philippe-Henri, mon le 12 janvier 1712, et 
de Cbristine-Dorolhé Waldner de Freundstein 
(mariés le 30 décembre 1 694), formèrent trois bran* 
ches. L*ainé, Chrétien-Frédéric, fonda la brandie 
de Bmcnberg; le second, Ernest-Louis, celle de 
Sufzùach, qui s'éteignit avec lui; le troisième, 
Philippe-Louis, celle de Frœschwiller. Wolf avait 
aussi une fille, Jeanne-Hélène, née le 2^1 juin 1705; 
elle épousa Loitis-Frédérîc de Berckheim. 
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Ghrétien-^Frédéric, né te 5 octobre i700| Burf- 
nogi de Hagaenau ei ehambdlan de Téleeteur de 

Mayence, épousa, le 2 juin i7!22, Chrélienne-Do- 
rolhé de Win izenge rode, et est décédé le 8 mai 
4774. 11 eui cinq fils et deux filles. L'aioée des 
filles, Garoline^Jeaone-Louise^Aiarie, épousa Cbré- 
tiea-*ttenri de Solm, seigneur de Steinbacb» Bodels- 
hoffen,etc. Lacadelte, Louise-ChrétiefineHenrîette, 
épousa, le 13 novembre 4773, Charles-Gédéon de * 
Saint-Clair, à celle époque colonel de Royal-Suéde, 
chevalier de Tordre du Mérite-4dililaire et de celui 
du Glaive de Suède. 

L*aiiié des flis, Louli-Cliarles, continua seul la 
famille. Le second, François-Clireiien, fui cham- 
bellan à la cour de Saxe-Weimar, puis gouverneur 
du prince de Saxe-Gobourg-Meiningen, grand- 
maître dliôtel de cette maison souveraine et cbe* 
valler de Tordre du Faoeon-Blane. Le 35 août 4780, 
il épousa Anne-Sophie-Frédériciue de Marschall, 
dont il n'eut point de fils. Le troisième, Chrétien- 
Frédéric, fut conseiller et maître d'hôtel de Nassau- 
Saarbrûck, conseiller noble au sénat en 1764, plus ^ 
tard coionet dMnranieHe au service de France, cbe* 
valîerde Tordre du Mérite-Mllilaire, et, en 4787, 
membre du district de Tassembléc de Landau. Le 
quatrième, Chréiicn Théophile, capitaine, fut as- 
sassiné, le janvier 1764, dans sa chambre, k 
VMiel de la place de$ Vietoiree (rue de la Lan- 
terne, 1), par un nommé Baumgarten, ancien sol- 
dat de Linden- Hussards et volontaire d*Alsacc. 
Le cinquième, Frédéric -Charles, chambellan de 
âaie-Gothe avant i7ëd, ftit tué à léoa. 



L9ui»-Gbafl08 £ckbrechi de Durekbeiiiii né en 
1759» fui successivement coRseiHer-eulique, cham- 
bellan, conseiller d'Etat, ambassadeur de Wortem* 

bci g à Vienne et à la diète de Katisbonne, et comman- 
deur de l'ordre de Sainl-Huberi. Le 5 septembre 
4764, il fut élevé à la dignité de comte pour lui et 
ses deseendanls» Le 4 Juillet 1769, il épousa la 
comtesse Frédérique-4/>ul8d de Montmartin (née 
en 478^, morte en 1775), fille du comle F. ft. de 
Alommarlin, ministre à Stuttgardt, et ajouta à son 
nom celui de Monlmarlin. Il est mort à Vienne, le 
1^ août 1774, ne laissant qu'un fils, Gharles^Frédè' 
. rie-^an, né à RaltsbCAiie, le iS novembre 1770, 
et qui fut chambellan suédois et wurtembergeois. 
Il épousa son arrière-cousine, Louise-Amélie de 
Durckheim (née le 11 février 1775, morte à Bonn, 
le 47 novembre 4845), fille de Cbarles-Cbrétien, de 
la branche de Rrtmhwiiier, et en eut une nom- 
breuse famille. Il est décédé à Bisesheim, le 3i 
juiilti 1830, dans l'ancien cliâieaude la familk noble 
de Bock, dont sa feoune descendait par sa mère. 
Parmi ses enlants, nous comptons : Charlotte, née 
le 25 février 4805, mariée, le 6 lévrier 48S5, au 
comte €h. M.Max. Fr.de Degenfeld-Sehomberg, et 
nioj le le 5 juin 1831 ; George Frédérie-Giiillaume- 
Alfred, né le 11 août 1794, chambellan du roi de 
Bavière et grand-maître d'hôtel de la princesse Thé- 
rèse de Bavière (le fils de ceiui-^, Frédéric, né le 
S5 février 4895, est mijor et aide»deHMimp de Fem» 
pereur d'Aiitriche); Ferdinand-Félix-Charles, né le 
r'juillel 1812, gendre de M.Frédéric de Turck- 
iicim, maife de StrasbiHwg, awieu préfet du 
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lIaQU»Rkîn, actuellement inspeeteur g:énéral des 
lignes télégraphiques et officier de la Légicm- 
d'Honneur. Le comte Ferdinand de Durckheim- 
Monuiun iiti i >( le rcprc:><jiilant de la branche de 
Busenberg en 1 ranco. 

Phiiippe-Louis, le troisième fils de Wolf-Philippe* 
Henri, fonda la branche de trmekwiUer. — Né 
è Strasbourg le 35 mai 1708, il épousa en pre- 
mières noces, le 2() juin 17;!8, l'rancoise de Sleln- 
kallenlels, et en secondes noces, Louise-Sophie de 
Berlichingcn-Rossach, qui est morte le 18 no- 
vembre 479i« Il est décédé à Langensoultzbacb le 
4^ mai 1777. Du premier mariage sont issus : 
Charlotte, qui c|)uu>ii le président de Rolzfeld, de 
Deux-Ponts, el Chrétien Charles , ehaiuLullan et 
maréchal de roule wurlemljergeois , qui épousa 
Louise-Amélie Bock de Blsasbeim (née Je 7 no- 
vembre 4740, morte è Mutzig le i6 novembre 
1820), fille du 329* Sielimeisier; Il en eut une 
fille : Amélie-Louise, qui fut niance au eomle 
Charlcs-1 rédéric-Jean de Durckheiui-Alonlmartin, 
de la ligne de Bwenbetg^ — De la seconde union 
<le Phili|q|»e-Louis sont nés : i** Julie-Henriette- 
Emilie, qui épousa Charles-François-Frédéric de 
Haindel , oflicier au régiment de Stilin-Sahn; 
2^ Marie-Vicioire, née le 19 février 4758, mariée, 
le %9 septembre lëlî^, à Fr»Micb, Sfartin, à cette 
époque capitaine au 8* bussards, chevalier de la 
Légion-d'Honneur ; 5° Françoise , mariée à M. de 
Strauss, qui ajouta à son nom ceux dLckbrecbt 
de Durckheim. > 

Ai. de Strau88-£okbreeh4 de Dûrckheim eul trois 
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fils, doDi UQ seul est survivant : Hercule-Eii^ène* 
Grégoire, né le 3 septembre 4790. il habite le 

château de Frœsehwiller et est connu dans le 
monde savant comme naturaliste. 

La brandie de FrœschwUier est donc déjà 
éteiotet et le rameau de Strauss greffé aur elle 
8*ételadra aussi» faute de descendance. 



DE FALCKËNHAm 

(Hôtddes Faldcenhayii . quai St-Nicolas, 6.) 



Les Falckenhayn , qui ont donné, au siècle 
dernier, un Stellmeister à la ville de Strasbourg 
(le 54â^), ne sont pas de Tancienne noblesse d*Âi- 
sace ; mais en Autriche, leur antiquité est assez 
•respectable, puisque FoUcQf reçu chevalier en 934 
par Henri VOiseleur, passe pour être le fondateur 
de la famille. Le i"'noût 1682, les Falckenliayn 
furent élevés à la dignité de comtes autrichiens» 
et le 9 décembre 1689 à celle de comtes d'Empire» 
— Les deux fils de Slgismond de Falckenhayn» de 
Braunschûtzdorf auf Caudratz, mort en 4659, et 
de sa femme, Louise-Eve Niniptsch de Rimberg : 
François et Rudolphe, vinrent en Alsace vers la 
fia du xvu* siècle et épousèrent les deux sœurs» 



filles à» Philippe-Jacques Hullzapffel de Her^heim^ 
<^loDel et bailli de Lauterbourg, mort le 33 no- 
vembre 4663. François épousa Madeleine et re- 
tourna dans son pays; le second, Rudulphe, 
devenu seigneur de Khimberg et Vorhaus, eo 
SilésiOt prit pour femme Anne-Hélène et^se fin 
en Alsace. Son fiis, Frédérle-François-Antolne (né 
le 5 mars 1693, mort le décembre i 739), épousa 
Jeanne-Catherine- Marie -Chrisline Wurinscr de 
Vendenheim (née le 30 décembre 1704, morte le 
août 1746). De ce mariage sont issus deux fils 
et deux filles. L'aînée de celles-ci, Francise- 
Madeleine, née le M avril l7Sâ, épousa, le 9 avril 
1745, le baron Charles d'Adlerfeld, capitaine au 
régiment de HarniUon de Suède , et décéda le 
13 février 1750; la cadette, Caroline, née le 13 juin 
17Si, épousa Pierre-Frédéric Lefort (de Genève)» 
colonel de cavalerie. Le second des fiN, Charles- 
Gustave, né le 14 juillet i724,ful liculenanl-général 
en France et Stetuiieister à Strasbourg. L'ainé, 
Rodolphe-Frédéric, né le 49 février 1721, fut 
colonel du régiment de Suède. Il est décédé le 14 
février 1794 et ftit le dernier des Falckenhayn de • 
la branche alsacienne. 
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FERRETTE OU PFIRDI. 



La famille noble de Ferrette ou Pflrdt de la 

* noblesse du Haut-Rhin est éteinte. Jean-Baptiste, 
bailli de Ferrette, qui fut ambassadeur de Bade à 
la cour de Charles X» fut le dernier de la branehe 
de Carhipaeh, Il était flk de François-Antoine- 
Frédérie^harles-Fétlic et deMarte-Anne-Françoise- 
Josepha-Eve-Ghrisiine de Ueinach. Sa sœur, 
Marie-Anne-Char!otte Walburge, épousa le baron 
de Wangen de Gerolsecii (Conrad-Béat-Célestin- 
Louis-*François)t qui fui lieutenant-général. £ile 
est morte à Fribourg en 1835. Son frère, Jean* 
Népomucène, fut grand-veneur à Porentruy. 

La branche de Blumbera ou Fiorimont s'est 
éteinte, le 12 février 1848, par ia mort de Hubert 
de Ferrette, décédé à Fribourg. Il était fils de 
Pbllippe^Henri^ qui» en 1787, fut député de la 
noblesse h rassemblée du distriet de Belfort, et de 
Marie-Anne d Epiingen. Hubert avait un frère ainé 
qui est rnori en 1817, capitaine au régiment de 
cavalerie-dragons comte Riesch n"* 6, ancien régi^ 
ment français S^ak-AUmand. Son frère cadets 
Albert, fut major et chambellan en Bavière; il 
épousa en premières noces la comtesse Caroline 
Thurn-Valsassina , qui mourut avant son mari* 
Mad. Caroline de Ferrette établit à Fribourg» au 
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iijoycn d un leirs d'environ un million de francs, 
une fondation m faveur de desceudanles de fa- 
milles deTaocienne Doblease d'Alsace et du Brisgau. 
Cette foodation porte le nom d*Àlbert-Carolînat 
Albert de Ferretle épousa en secondes noces, le 
19 octobre 1838, Marie-Anne de Reichlin-Meldegg. 
Il est mort le 6 mars 1845, à Fribourg, et ne 
laissa point d*enfant8. 



DE FLACHSLANDEN. 

(Hôtel, Graad'rue, 156 



Au xvïi* siècle, les Flachslanden se divisèrent en 
branches de Saverne et de Dormenach. Celle-ci 
s'éteignit au commencement du siècle suivant. 

Jean-François-Antoine, marié à Sabine-Margae- 
rite de Wangen, représentait alors ,1a branche de 
Saverne. Son fils, Jcan-IJcmi-Josepli, vice-dôme 
de révèclié do Slra^liourir et président de la ré- 
gence de Saverne (mort le 27 septembre 1755 et 
inhumé à ^cbafirbausen), épotisa Jeanne-Françoise- 
Antoinette-Joseph deReInach, de Hirtzbach, morte 

^ C'était» à la iio du xvii« siède, la inaîMO dfis Fritadi- 
manii résidents da roi de France, et c'est dans une chapelle^ 
ao fond de la cour, que Jean FritschiDann fils commença 
les convenions quelques années avant la capitulation. 
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le 8 avril 178)2, ù 73 aas, el en eut une nombreuse 
posiérilé» ce qui n*empéeha point la famille de 
s'éteindre avant la fin du aiècle. Son fils, Joseph* 
Gonrad*Antoine, baptisé le 7 avril 1734, fut officier 

au régiment Royal-Croale ; il est mort en 1756, 
ne laissant point d'enfants de sa femme, Marie- 
Françoise de Truchsèss, morte le 21 janvier 1790, 
à 59 ans. Sa fille Marie-Jeanne- Madeleine « fut 
abbesse d*Andlau; son autre fille, Henriette- 
Fiaaçoise, fut chanoinesse, mourut en 1744 et 
fut inhumé aux Récollels, rue de TArc-cn-Giel, 12; 
son (ils Jean-Baptiste-Antoine, fut chevalier de 
Malte , turcopolier de Tordre , commandant de 
Rhordorff, Detxtngen et Oberhanstadt, en I7B7, 
président de rassemblée provinciale, et en 1788, 
adjoint au directoire de la noblesse; son fils aîné, 
enfin, Jean-Fraaçois-Henri, capitaine au régiment 
de Nassau^ épousa Marie-Anne-£usébe-Antoinette 
de Landenberg, de Soullzmatt, devint général el 
sous-gouverneur d*Alsace vers la fin de Fancîen 
régime. Après la Révolution , dit M. Ravenéz 
(traduction de Schœpflin), il s attacha à la fortune 
du comte de Provence (Louis XVill), et mourut 
à Venise vers la fin du siècle* Avee lui s'éteignit 
la famille de Flaclislanden& . 
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OË GAIL 

(1^ SteiliiicUterdeGtU[le33â«] demeunit Grand'm, IS6.) 

Uenri^André de Giiil, coDseiller de l'empereur 
Ferdinand II» se fixa en Alsace sous l^épiscopat de 

Léopold, archiduc d*Autriche, et y fonda une fa- 
mille dont les deux branches, formées par ses deux 
fils, Egon et Jeao-Aodré, existent encore. Henri- 
André de Gaii a eu deux femmes : la première, 
Sopble de Quentel, lui donna Egon; la seconde 
Marguerite de Bruch, Jean-André. ' 

Egon, fondateur de la branche aînée, fut, comme 
soi> père, conseiller impérial. A sa mort, arrivée 
en I67â» il laissa un fils, André-François<-Charie8, 
qui fut conseiller d'épée de la régence de l'évéché 
à Saverne, et épousa, en 1701, sa cousine, Anne- 
Marie-Elisabeth de Gai), morle à Saverne, le 6 avril 
4716. Il mourut à Saverne, ie 40 juillet 4737, 
De son mariage étaient issus une fille el un fils. 
La fille, Marie-Elisabetb, épousa Joseph-^Antoîne- 
Tfbére Zorn de Bulaéh , qui résidait à Gerst- 
heim. Le flis, Jacques-André-Fi cinçois-Egon (dit 
d'Alidorf), fut directeur de la noblesse de TOrle- 
nau et doyen des conseillers de la régence de Sa- 
' Terne. Il épousa, en 4738, Loulse-Chariotte de 
Cointel (morte le 30 janvier 4784), qui lui donna 
trois fils et une fille. Celle-ci, Marie-Anne de Gail, 
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née en 1740, épousa, le 22 janvier 1764, îo baron 
Antoine -Henri -Frédéric de Neuenstein, le 541* 
Stetimeister. Le fils ainé, Denis- Joseph- André» 
eapitaine au régiment d^Ahaee, infanterie, et eon- 
seiller noble en 1779, décéda le 28 décembre 1797. 
Le troisième fils, Henri-François, fut olfn ier de 
dragons au régiment de Schombcrg, et conseiller 
noble en 1787; il se retira à Wettolsheim, où il est 
mort le S novembre 1854* Ces deux derniers n'ont 
pas laissé d'enfants. Le second fils de François- 
Ego a : François-Louis de Gail, fut aussi oHicier 
au régiment dWlsace, et est décédé le 11 janvier 
1827. Son fils ainé, Bernard - Louis - Auguste » 
a .été maire de Muhlhausen, prés de Bouxwilier, 
pendant de longues années, membre du conseil 
d'arrondissement de Saverne, son secrétaire, puis 
son président, et enfin vice-président du comice 
agricole. Le fils de celui-ci, Charles-Antoine de 
Gail» est aujourd'hui maire de Muhlhausen. 

Le secondflis de Henri-André : Jean-Andréf fonda 
la branche cadeue; il fut préteur royal à Obernai, 
épousa, en 1078, Marguerite de Maïs, et décéda en 
1716, laissant un fils et une fille. Celle-ci, Anne- 
Marie-Elisabeih, épousa son cousin, André-Fran- 
çois-Charles de Gaily de la branche ainée. Son fils, 
Henri-Thomas (mort en 1754), épousa, en 1711, 
Marie-Thérèse de Neuenstein, et en eut : 1 Fran- 
çoîse-Frédérique-Eugénie , qui épousa, le 19 juin 
1751) Jean-François-Aiei^ndre d'Espiard de Co- 
lange, alors capitaine au régiment d*artillerie de 
Burgfetd, plus tard maréchal- densamp. Elle est 
morte le 10 mars 1805; 2" Joseph-André, qui, né il 
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ObernaU le 7 avril 17l!<» deviat le 55S* Stettmel- 
8ter, el épousa, à Gerstheim, le 6 novembre 4747» 

Marie-Anne-Glaire du DeUliiigen, née le 7 seplem* 
bre 1750; il est mort le 21 février 1787. Sa fille, 
Marie-Françoise-Loulse, née le 1" décembre 1754, 
épousa. Ici 9 mai 1772. Philippe-Auguste- Wolfgang 
de Rathsamhausen, capitaine au régiment de Ba^ 
vièrc; elle est morle le 5 mai 1838. Le fils du Sleit- 
mcisier, Henri-André, né le 30 avril 1755, capi- 
taine au rùgimtm Hoyal-Allt II ifuid, infanierie, lut 
nommé conseiller noble en 1770, et, après 1789, 
maire d'Obemai^ où il est décédé. Il eut pour fils 
Joseph-André de Gail, qui fut, comme lui, officier, 
puis maire d'Obernai el membre du conseil s^mè- 
ral. De su femme, Catherine-Philippine Zorn de 
Bulach, née le 4 février 1787, il eut deux fils : Taîné, 
Henri-André, président du tribunal de Mulhouse, 
a épousé, en 1861, la vicomtesse Marthe du Plessis, 
de la Bourgojrne ; le cadet, Joseph-François-Tho- 
mas, est capitaine au 1^' régiment de cuirassiers 
de la garde et chevalier de la Légion-d*Honneur. 



D£ GAïLING D'ALTHËIM. 

(Hôtel, rue du Veaux, 20, aaciea UlUnheimW'Uof.) 



La première mention de cette famille se trouve 
à Tannée 1080, où un chevalier de Gayling assista 
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au tournoi d'Augsbourg. Au xi\° siècle, la famille 
ajouta à son nom celui du village &Allheim, situé 
dans le comté de Hanau. Au xvii* siècle, la seule 
branche encore existante vint en Alsace avec les 
comtes de Hanau, auprès desquels beaucoup de 
Ses membres ont occupé des charges et des dignités. 

Henri -Christophe de Gayling fut générai de cava- 
lerie. Dans la guerre de trente ans, il acquît une 
réputation de solide guerrier. Il est mort h Franc- 
fort, en i650, laissant de sa femme, Eve-iMarie de 
SouUz, un fds unique, Philippe-Henri, qui fui con- 
seiller de Hanau-Lichlonberg, puis président des 
baillages de Pfaiïenhoffen» d Jngwiilèr et de Neu- 
wlller, et commandant du fort libre de Gellenhau- 
sen« Il épousa Marie-Barbe Bœcklin de Bœcklinsau 
(née en 1652, morte à Buuxwilier, en 1696), et 
décéda en 1679. Il eut quatre fils : Henri-Théodorei 
né en I65â, colonel du régiment û* Alsace, mori 
célibataire en i7Zi\ Jean^René, capitaine wuriem* 
bergeois, mort prés de Spire, en 4697, frappé d*un 
boulet (le canon sur le champ de bataille; Léopold- 
Louis et Philippe-Christophe. Ces deux derniers 
formèrent deux nouvelles branches : le premier, 
celle d'Allemagne; le second, celle Alsace. 

Léopold-Louis, né en 4665, officier au régiment 
iïAhace, puis maître d'hôtel de la duchesse de 
Wurtemberg, épousa jtiise de Slernenfels, el dé- 
céda à Bobenhausen, en 4754. Cette branche s*est 
éteinte en 4847, par la mort de Louis-Guillaume 
deGayling, conseiller à Hanau. 

riuiippe-Cliristophe, né au château de Nieder- 
modern, en 1654, épousa en premières noces, le 
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4 mars Marie-Madeleine de Fleckensteîn » 

fille de Henri-Jacques et de Marie dt Lands|)crg; 
et en secondes noces, le 28 mai 1691, Anne-Ciaire 
Warmser de Vendenheim» fille du â98^Stellmeisier 
(née le 17 décembre 4667» morte le 6 juin 17âS). 
Philippe-Christophe avaii aussi embrasse la carrière 
iTiililaire, et se distingua sous le prince Eugène et 
le prince Louis de Bade. Rentré dans la carrière 
civile^ il devint conseiller de Hanau-Licbtenberg^ 
grand-veneur et président de régence à Willstett, 
Lichlenau,cU'. Du premier lit, il eut deux Olles, dont 
l'une, Madeleine-Salomè, épousa le baron Charles 
de Stein^alleilfels. De la seconde union, il eut sept 
(arçons et deux Qlles. L'uneide celles-ci, Françoise- 
Salomé» née en 169$, épousa, le 8 septembre 4711, 
Guillaume-René Vohz d'Ahenau. L'un de ses fils, 
Philippe-lknè, né à l]uli^^viIIer, en 4092, doclenr 
en droit, conseiller de Hanau, puis présidem du 
comté de Hanau-Licbtenbeig, est décédé en 174i. 
Un autre, Henri-Auguste, né en 1701, servît comme 
capitaine au régiment Royal^Baviére, sous le ma- 
réchal de Saxe, el, le 4 mai 1754, pril d'assiuii, ù 
la lêle des volontaires de son régiment, une redoute 
prés de Mublherg^ lorsque Tarmée passa le iUuo 
pour assiéger Pbllippsbourg. 11 est mort^ en. 4 750» 
maréchal de la cour de Hanau. Le troisième fils, 
le seul qui cyiiiiiiua la famille, Frédérie-Jaeques, 
né le i" oclobre 1704, chef d'escadron dans Boyal- 
Allemand, puis dans la garde polonaise à cheval» 
épousa Augusta-Eléonore de Dœben, et mourut le 
mars 4769. Il eut trois fils : i"" Louis-Guillaume, 
né en 1740, à Bouxwiller^ fit la guerre de sept ans 
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comme cornelle du régiment de NcLHau-^amt" 

bruck, et, en 1759, fui nommé chef d'un corp« 
franc par Je duc de Broglie. En 4765, il quitia 
le service de France, fut nommé colonel de la 
garde à cheval el chambellan de Hesse-Oammdl» 
et plus tard directeur des forêts; en 1786, le èomte 
de Deux-Ponts l'envoya comme ambassadeur à Ber* 
lin; en !789, ii fut président du district de Hagne- 
nau; en 1792, il émigra, et en 1804, rl décéda^ 
sans laisser de descendants; ^ Henri-^lacques» ea* 
pitaine au régiment de Naiiau^SaafMitk, ehanw 
bellan et premier maître d'hôtel de Deux-Ponts, et 
conseiller noble au sénat de Strasbourg en 1780; 
3** Chrétien-Hcnri, né à Bouxwiller^ Je 11 octobre 
4743, mort à Carisruhe, le 43 janvier 484â« 11 fut 
chambellan et conseiller Intime de Bade, ambassa- 
deur à Saint-Pétersbourg, ministre de la justice du 
graiid-duché, grand'croix de l'ordre de la Fidélité 
et de Tordre de Sainte-Anne de Russie, el com- 
mandeur de Tordre suédois de ITtoile-du-Nord. 
Le â9 juillet 4773, il avait épousé Françoîse-Âu- 
gusta-Wilhelmine de Bersteti (née le 20 septembre 
1750, morte à Cnrlsruhe, le 50 janvier 4851), fille 
de Philippe-Jacques de Bersleu et de Charlotte-Eli- 
sabeth de Berckheim. 11 en eut trois fils : 4' Louis^ 
€brétien*Henri , né le 44 décembre 4779, cham* 
bellan et grand-maréchal de la cour de Carlsruhe, 
décédé lo 2 novembre 1832; 2^ Charles-Louis René, 
né le 16 avril 1778, colonel, puis chambellan, el à 
son tour grand- marét-hal de la même cour, décédé 
le 40 octobre 48ââ; 3* Frédéric-Guillaume, né le 
4^ septembre 4786, lieutenant-général badois et 
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gouverneur de Ja forteresse fédérale de Rasiatt» 
décédé le43 octobre 1861* En son honneur, l'armée 

badoise porta le deuil pendant huit jours. 

Charles- Louis-Kcné, niaiic à Caroline-Sophie 
d'Oberkirch (née le 8 octobre 1790, morte le 50 
août 4850), laissa seul des enfants. L'ainé de ses 
fils, Charles-Etienne-Chrétien-Âuguste, né le 9 
avril i8H, chambellan et ancien officier dans Tar- 
mée aulricliiorine, ujarié, le avril 1845, à Claii e- 
Louise de Koggeob&çb, est aujourd'hui le chcl de 
la famille. Son second fils, Chréiien-Uenri, né le 
99 juillet 1818, sert dans l'armée badoise. 

Les biens saisis dans la révolution sur la famille 
de Gayling furent e&iiuiésà 3bG,0U0 francs. 



DË GUlBiïZ. 



La famille de Glaubilz n'est venue en Alsace 
que dans la seconde moitié du xvu' hùcIc. Clnéiicn 
de Glaubilz, de la branche û'AUengaùci^ tut deux 
fils : Oswald et Auguste-Sigismund. O&iivald fut 
lieutenant-colonel et bailli de Hanau (Ilanauw); 
il épousa Syhille Bœcklin de Bœcklinsau, fille du 
296* Stellineisier, et, à sa mort, arrivée en 1071, 
il laissa un fils, Léopold- Oswald, qui fut le 320*^ 
Stettmeister ; celui*ci épousa Anne-* Marguerite 
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Jobam de Mundolsbeim (morte ie ^ mai 17i8» 
à 63 ans), fille du Sil'Slettmeisler, mais n*en eul 
point d'enfants. Il est décédé le 46 novembre 17169 

à 59 ans. 

Augusle-SiLMsiDiind de Glaubilz fut colonel du 
régimenl d'Alsace ; ie 5 mars 1711, il épousa la 
fille du 514^ Stettmeister, Marie-Jacques Wurmser 
de Yendenheim (née le lâ octobre 1689» morte le 
16 août 1771). Il est décédé à Versailles en 1727. 
Un seul de ses cnfcints laissa des descendants, 
c'est Chrélitii-Sigismund, qui, né le 3 décembre 
1711, fut lieutenaïu-généial et commandant de 
Landau, et décéda le 7 juin 1765. Il épousa, le 
avril 1749, Octavie-Frédérique-Françoise de 
Landsperg (née en 1735, morte le 37 mars 1804), 
et en eut de nombreux enfants, parmi lesquels : 

— Marie-Octavie-Louise, née le 27 février 1750, 
mariée à Piiilippe -Frédéric de Berckiieim; — 
Louise-Sophie, née le 13 décembre 1751, mariée 
à Jean de JDielricb, capitaine de cavalerie; ^ 
Antoinette-Sophie, née le 5 janvier 1755, qui 
épousa, le 30 octobre 1785, Ântoine-Louis-Ferdi- 
nand de Mùllenheim, grand-veneur de TEvêchéj 

— Françoise-Louise, née le 26 octobre 1755, 
mariée à Lonis-Charles de Berckheim; — enfin 
Chrétien-Frédéric, né le 13 octobre 1759, oificier 
au régiment de Deux-Ponts ei conseiller noble (P), 
en 1789. Il est décédé le 17 août 1845, laissant 
plusieurs enfants qui, depuis leur naissance, appar- 
tiennent à la religion catholique. L'ainé, François- 
Théodore, ne le 2 août 1802, est colonel de 
dragons badots; le cadet, Chrétien-Frédéric, né le 
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3 novembre 1807, ancien capitaine de dragons en 
France, chevalier de la Légion-d'Honneur» com- 
mande le fori de la Searpe (Nord). Leurs sœurs 
oui fondé à Strasbourg, en 1855, TOJS^e deê 
Dames-de-la-Croix, qui recueille des jeunes filles 
pauvres et orphelines. 



GLNTZER. 



é 



Christophe GùnUer, fils de Thiébaut^ assesseur 
des éebevins, qu*une indIscréUon fil expulser de 
rHétel-deVille, esl né le 44* décembre 1655. U 

devint docteur en droit et fut em|doyé au ministère 
des finonces, à Paris, où il cunnul Lou\ois. De 
retour à Strasbourg» il fut nommé sccrétaue des 
conseils, et en celle qualité, il fui un des négocia- 
teurs de la capitulation. Le 37 octobre 1681, il 
épousa Marguerite Wencker , née en 16S1, fille 
d'un XIII. Ayant abjure le prolestatilisme, il lut 
nommé, dès le 9 novembre iCâl, syndic royal ei 
directeur de la chancellerie. Le roî le combla de 
biens* Il reçut de Sa Majesté 50,000 livres de gra- 
tificalion, en 1682, la succession d'une veuve morte 
sans laisser d^héritiers, puis, de moitié avec son 



beau frère Kempfer*, la seigneurie de Plobsheim, 
d'où Gùriizer chassa ses bienfaiteurs, les familles 
Zoro de Plobsheim etjde Bernholdt. Sa femme 
reçut aussi une cbaine en or, mais refusa obsiiné- 
ment de se convertir. Gûntzer est décédé le ii 
décembre i€95'* Un monument fut élevé à sa 
mémoire dans Téglisc Sainte-Madeleine. 11 lai^àa 
deux fils : Jean-Christophe et Jean-Félix. 

Jean-Christophe, né en 1667, liontt nnnt-coionel 
du régiment de VaupiiUer^ et XV, le 7 février 
i7M, est décédé le 35 avril 1748, laissant deui 
fils : Jean-Christophe et Jean-Claude, jumeaux, 
nés le 0 janvier 1702. Tous deux fui ent eapilaines 
et chevaiiers de Saint-Louis, et sont niorls sans 
laisser de descendants. 

Jean-Félix, né le 18 juillet 1690, ministre de 
Bade à Munich , épousa Frédérîque-Louise de 
Bobenhausen (morte le 2 octobre 1669, et inhumé 
à Blâesheim), fîlle de George-Louis et d'LIisabeth- 

^ Jean-Nicolas Kcnpfer, syndic de la noblesse, éfioiisa^ le 
2 décembre 1680, Agnès Wencker, et se convertît en mémo 
temps 4|ue laûntzer. Il eut un fils, Jean-Nicolas, qui épousa» 
le 18 mai 1711, Ïlarie-Anne-Claudine de Régemorte, décédée 
le !26 mars 1760, et fut le père de Jean-Baptiste, ministre 
plcnipolciitiaire en Allemagne, conseiller du roi. inspecteur 
des armées. Celui-ci épousa, le lîJ février 1742, Annc- 
Bruno-Françoisc baronne de Saulnais, née le l*"*" février 1759, 
morte le 24 novembre 1809, fille de Zénobic de Saulnais et 
de Gabriellc-Victoire de Mackau. Jt an-Baptiste Kc inpfer laissa 
deux filles et jioiof de fils. ?a famille est anjourtl hui éteinte, 

' Après )a mort de Christophe Gûntzer, sa veuve épousa 
Jeao^Jacques Wurroser de Vendenbeim, k 314® Susltmeister. 
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Chariolle Bock de Bieeshciin, et est décédé le 
i7 avril i75d» laissant un fiis : Cbarles-GuilJaume- 
Maximitlen, colonel du régimeni Rayal-Allemandf 
puis mestre-de-camp , qui épousa Françoise- 
Sophie Joliaai (le Mundolsheitii {néa en 1751, 
morte le 17 juillet 1781), fille du 53r Steltmeister. 
De ce maringe sont issus plusieurs enfants^ entre 
autres : FranQois-Frédéric- Jean- Baptiste^ né le 
5 novembre 1758, conseiller noble en ITSO, et 
(]li.ir!es-Eléonor. Celui-ci, né lu ^5 octobre 17G0, 
lui inspecteur des foréls, et csi litjcédé le 24 août 
IbUU, laissant un (ils : Charles- Josepti- Alexandre, 
né le 15 février 1804, inspecteur des forêts comme 
son pére, et décédé à Sarreguemines, le 1 5 janvier 
1851, dernier de la famille de Christophe Gûntzer. 



HAFFiNËK m WASSLËlNiiËlM. 

(Uaffnerë'Hùfy cour desHtfiner, rue Ste-EIisabetb, 5.) 



^icolas~Jac(^ues iJalfner de Wassltnlieim, né 
le 9 janvier 1655, bailli de Wcsihoffen, nwié, le 
8 février 1681, à Anne-Sophie d'AndIaty acquit à 
Strasbourg le droUde bourgeoisie, le 24 juiHetl687, 
et fut lioninic conseiller noble en 1688. A sa mort, 
{irrivée le 8 juin 1698, il laissa plusieurs enfants, 
notamment : Louise-I^ladclcine, qui épousa Wolf- 
gang-Théo<lore-FrançoisdeBalbfiambausend*£hen« 
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weyer, et François-René. Celui-ci , né le â5 juin 
1689, épousa ifarîe-Anne de Boussé, fut bailli 
épiscopal de Saveme, le 28 juillet 1729, et est 
mort le 12 novembre 1757. Parmi ses enfants, 
nous comptons : Louise-Catherine, née Te 30 sep- 
tembre 17â4y mariée, le fO septembre 1759, à 
Antôîne-Franeois-René d*Iehtersheim, et François- 
Joseph, lié le il mai 1719, colonel du réj^imeiit 
d'AnhaH, chevalier de Saint-Louis , et le 345* 
Steitmeister, qui épousa, le 15 septembre 1758^ 
Marie-Anne-Madeleine Dupré de Birclienwald , 
morte le 7 février 4750 et inhumée à Weslhoffen, 
où les ïlaffner avaieiu une résidence seii^iieurialc. 
Le Siettineisler est décédé le 2 septembre 1792, 
laissant une fille et un fils. La fille, Louise-Bar- 
tholmé-Julienne, née le 5octobre 4747, fut mariée» 
le € Juin 4775, à Loufs-loseph-Xavier de LaiouchCi 
capitaine au régiment d'Alsace, veuf de Barbe- 
Aiiioinelte de Schaucnbourg. Le fils, François- 
An toine-Louis-Gasimirj né le 20 mai 1746, fut 
officier au régiment de son pére, fit campagne 
avec lui et fut blessé à ses cdtés* En 4764, il fut 
nommé conseiller noble. Il avait alors dix-huit ans. 
Emprisonné sous la Terreur, le 9 thermidor lui 
rendit la liberté. Il est décédé le 9 décembre 1800, 
et avec lui s'éteignit la descendance masculine de 
sa famille. Il a laissé deux filles i Tune, Marie* 
Caroline, a épousé, en 4807, le baron Joseph 
dlfiOing de Grancgg, seigneur de Lackendorf et 
de Haindelbronn, et Marie-Pauline, chanoinesse 
du chapitre noble de Fribourg, participant à la 
fondation AUfert-CaroUna, due à la libéralité dés 
derniers de Ferrette* 
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D£ IIAliNDËL D'ËKLË:NBO(JKG. 



Jean-If albias de Haindel, major au régrimeni 

iVAlsace^ décédé le 'iO septembre 17il, laissa de 
sa femme, Marie-Elisabeth de Closzen, qui mourut 
le 15 juin de Tannée suivanle, sept enfants, parmi 
lesquels une ûlie qui se convertit au catholieiame 
et décéda le 93 janvier 1756. Les sîi autres enfants 
étaient des gaii^ons, dont deux seulement se ma- 
rièrent : les autres moururent cclibataires. 

Jean-Matbias, Tainé des tils, épousa, le 21 jan- 
vier 17â3, Wiliielmine-Antoinette Bock de Biaes- 
heim, et mourut le 16 fièvrler 17S4, sans laisser 
de descendants. — Pliilippe-Auguste, Fautre #ls, 
capitaine au rci^iiiKiiL lioyaL-Bavière , épousa la 
nièce de sa beile-sœur, Charlotte- Wiiheimine 
BocIl de BIsasheim, née le 13 juillet 1731, fille du 
5â9* Stettmeister, et en eut deui fils, qui, à la 
mort de leur pére, en 1774, héritèrenlde son im- 
mense forlufic. Lainé de ces deux fils, Philippe-- 
Auguste^ né le "li novembre 1755, mourut à Pans, 
le 11 mai 1782; le cadet, Charle8<*François-Fré- 
déric, né le 16 décembre 17tf7, fut successivement 
capitaine aux régiments de Salm-Seftm et de 
Laazun; il épousa Julie-lIenncUe-Emilie Eck- 
brecht de Dûrckheim, née le 19 février 1758, et 
décéda à Strasbourg, dans la maison place de 
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rAbatloir, nM , le 9 mai 1812. Il fut le dernier 
de sa famille. La Révolulion ne lui avait rien 
enlevé. Les deux frères, avant cette époque déjà, 
avaient dissipé la fortune de leurs pères» dont une 
partie, la forêt de Romanswiller, était estimée à 
plus d'un demi-million de livres touriiuiâ. 



D'ICHTERSHEIM. 

(Bdtd, rue do Grûaaûel , 1 .) 



La généalogie des dlchtersheîm ou d'Ichtratz- 
heim, donnée par Schœpflin, nVst pris tout à fait 
conforme à la vérité. Un arbre généalogique, 
conservé par un descendant de la famille, elX. 
Beicbardt {Aisniia nobiiis^ ms. è la bibliothèque 
de la ville) Indiquent que lean^François était fils 
de François-Robert, troisième flis d*Asean Alber-^ 
Uni, le fondateur de la famille, et de Sybiffe- 
Calherine de Kcmcliiniren. Asean épousa en pre- 
mières noces Béairiee Zant de Merle, et en eut un 
fils, FrédérîC'François-LéopoId, qui épousa Jeanne^» 
Amélie de Stemenfeist et fut père de Jean-Frédéric^ 
Alexandre, marié à Marie^Agnès Zipper d'Angen<« 
stein. Celui-ci n*eut point d'enfanis. — Ascan 
épousa en secondes noces Aiine-Barbe de Wail- 
bronn, qui est morte à Hochfeiden, en 1661, lais» 
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sâfit à son mari uii fils, François-Robert, qui 
publia» en 4706, une Topographie d'AUaee, 
Celui-ci eut plusieurs enfanta : Catherine-Barbe, qui, 

épousa , en 1676, François-Guillaume de Maekau, 
319" StetUiieisltT, Jean-François cl I rançois-Joseph. 

Jean-François épousa Caiherinc de PHiig ci eu 
eut deus fils : François-Charles, qui fut chevalier 
de Saint^Louis; on ne lui connaît point de descen- 
danls; et François-René, qui, né en 4692, épousa, 
Je 14 mai 1714, Jaccl)a de Lœwenclau, (jni lui 
donna deux fils et une (iiie, ei décéda le 7 sep- 
tembre 4744. La fille, Françoise-Henriette, épousa, 
le 26 août 4744, Chrétien-Frédéric d'Oberkirch, 
de la branche de Mutzig, L'un des fils, François- 
Charles, capitaine au rr^nmenl d'Alsace et con- 
seiller noble en 1753, cpuu^a Marie-Anne-Fran- 
çoise-Cunégonde-Ursule-Ëuphémie de Scbœnau. 
A la Révolution, il émigra, devint Tun des fidèles 
compagnons du due d*£nghien et mourut en pays 
étranger apiés la mort de ce prince. Le second 
fils de François-Uené : Aiuoine-Françuis-Hené , 
également capitaine au régiment d*Almc€ et che- 
valier de Saini-Louis,épousa, le 40 décembre 1759, 
Loulse*Catherine Haffner de Wassienheim, sœur 
du 345'' Stelimcister. Il fut ncnimc conseiller noble 
et XX!, en 1708, et mouriit le Î4 (kcc lubrc I7t>(>, 
laissant deuxlilles : FrançoiscrFélicilé, qui, née le 
34 octobre 4760, est déeédée le âO février 4777, 
et fut inhumée dans les caveaux des Récollets; 
et Marle-Françoise-Sopbie- Louise , qui , née le 
7 septembre 1762, épousa, le 14 juillet 1785, 
Alei^iâ-BaUbasard-Henn-Anloine de Schauenbourg 
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(de Iimghoitz), à celte époqne capitaine au régi- 
ment de NoisaUf et p1u$ tard général de division. 
Le second fils de François-Robert : François* 

JosL|)h , épousa Marie- Anne-Rosine Bœcklin de 
Bœcklinsau, et en eut François-Antoine-Joseph, • 
dont le fils, Jean-François-Zénobie, capiiaine au 
régiment de Chambarant (liussards) , est décédé le 
27 octobre 1808^ à ràge de 89 ans» et fut le der- 
nier des d'Ichtersheim. 



JOHAM DE MUNDOLSHËIM. 

(An xfifi alèele, mtbon rae des SuSk, ; rue Brûlée, il ; 

Gnnà^mtf 154.) 



Philippe-Cnnrnd Joham, né le 19 octobre 1595, 
épousa en premières noces, Suzanne-Catherine Vol- 
mar de Bemshoiïèn, et en secondes noces, Anne* 
Susmne WurmserdeVendenbeim. Il décéda le âl 
novembre 1667» laissant du premier lit, lean-Phi* 
lippe, et du second fit, Pbilippe-^nrad. Le pre- 
mier fornfia la branche ainée, le second, la branche 
cadette. 

Branche ainée. Jean-Philippe, né le 21 mars 
I644| épousa, le 8 septembre 1668, Marie-Félicité 

11 
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WtffniMr éè VmdëHMtm, flite du Steil- 

ineister, née en 4662, qu'il perdit le 9 dcceinbre 
4699. M. Johatn devint à «>on tour Steitmeister en 
1680 (le et décéda le 28 juin i707, laissant 
plufliears enfantSi parmi lemiiiel» : Morie-Félicitéi 
née le S jtiînet 4 683 et murlée 6 Chtrétien-fiberhftrdl 
Welzel de Marsilicn, colonel nu service de Wur- 
temberg, el Philippe-Ferdinand, né le i:^ ninrs 1676. 
Celui-ci épousa, le 26 juillet 1 708, Eiéonore-Jeanne- 
Sabine (ou Sidonie) de Fleckenstein» née le 30 juil- 
let i6B8« fille de Frédéric-Jacques de Fleekenstein 
et de Marie-Catberine de Ralhsamhausen. Elle est 
décédée le 9 juillet 1772, et fui la dernière de son 
antique et illustre famille. Son mari était mort le 
Il septembre 1726. Plusieurs enfants étaient issus 
de leur union : £léonore-Sidonie, née le 8 juin 
' 1712, mariée au général Léopold-Samson de Rath- 
sambaiisen d'Ehenweyer; Caiherine-Gharlolte, née 
le 26 noveml)re 1719, et qui épousa, à Mundols- 
helm» le 22 janvier 1742, le baron Jean-Philippe- 
Guillaume de Roder de Oierspurg, président de la 
noblesse de TOrtenau ; et Frédéric-Ferdinand» né 
le 9 juin 1715, officier et chevalier de l'ordre du 
Mérite-Militaire. Celui-ci décéda le 2 octobre 1765, 
au château de Mundoisheim, qui, le 28 juin 1815, 
tai consumé par tes flammes de TiiM^endie allumé 
par le prince de Wurtemberg, )è rei tfètuel. Par sa 
mort, la descendance môle de In branche ainée des 
Joham s'éteignit. Mad. de Railisamhaasen fut la 
dernière de cette branche. Morte le 5 novembre 
1788, elle fut inbumée dans Téglise de MîtteHiaiis- 
bergen, oâ ses enfonts firent placer une touchante 
inscription tumulaire, qui existe encore. 



165 



Branche eadeUe. Philîppe-Oinrad (11) épousa 
Eve-Satanne Streiff de Lauenstein, et fut le père 

de Siiz.uiiie- Véronique, mariée à Louis-Clu isLophe 
Forslner de Danibenois, cliatnbellan à Monihéliard, 
et (\e Philippe -Conrad (III), né. le 28 sepienibrc 
4655» et qui épousa, le 13 octobre 1678» Marie- 
Sakrnié de Schauenbourg (née le avril 4658, 
morte le 12 juillet 4741 et inbumée dans Téglise 
de Mundolsheim). Philippe-Conrad (lU) fuL iioiuiné 
Sieitmeisler en 1680 (le 316*), et mourut le 27 
septembre 1715, laissant deux (iiles et deux gar- 
çons. L'une des fliies, Anne-Claire-Sophie, née le 
9octobre4693, fui mariée, ieâ8 jutn4714, àChré- 
tlen^aeqnes*Frédéric Wetzel de Marsilicn. L*ainé 
des fils, Philippe-Annibal, né fe 4 janvier 4680, fut 
le 531* Stellmeister. II épousa, le 30 mars 1750, 
Marie-Louise de Lœben (morte en 1765), qui lui 
donna une fille, Françoise-Sophie, née en 1751, 
maHée au général Guiliaume-Maximllten de Gûn- 
user, à eette époque eokmel du régiment de cavale- 
rie Royal-Allemand. Le flis eadet, Ffiilippe-Henri, 
né le 22 janvier 1684, épousa, le 51 janvier 1708, 
Marie-Sydonie Vollz d'Allenau, et en eut un fils, 
Phîlippe^Conrad (IV), né le 6 mai 1710 et décédé 
le 36 mars 1765. Celui-ci épousa Françoise- 
Charlotte é<d Berstètt, née le 9 mars 4744, fille du 
521'StettmeÎ8ter, et qui décéda le 26 août 1777, à 
Dierspurg. La pierre lumulaire placée sur sa tombe 
y existe encore. Philippe-Conrad (IV) eut deux fils 
et une fille. La fille, Louise-rSophie-Sidonie , née 
à Booftzheimt le 20 avril 47tM), épousa, le 8 mars 
1773, Chrétien-Ernest de Roder de Dierspurg, capi- 
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laiiie au régiment d' A /^ate, chevalier de l'ordre du 
Mérite-Militaire; elle est décédée à Dîerspurg, le 
iâ octobre 1?98> ei fui inhumée à côté de sa nière, 
au cimetière de la eommuoe. L'aîné des fils , Plii- 
lippe-Jacques > né en 1743, fut capitaine au régi- 
ment d yi/«ace> chevalier du Mérite • Militaire et 
conseiller noble en 4765. Il épousa Eléoiiore-Sophic 
de Geusau de Heyodorf, qui, décédée le 4 novem- 
bre 178^1 Cul inhumée à Mundolsheim* A la Révo- 
lution, Philippe^Jacquea Joham émigra» et les scel- 
lés furent mis k sa maison, qui était située sur 
remplacement de la rue de la Gare. Il se lixa à 
Dierspiiîg, auprès de sa sœur, et y décéda le 16 
janvier 1793. De son mariage il avait eu quatre 
fils, dont un seul lui survécut, mais de peu de mois 
seulement : Jean-René-Théodore, dit de Bueh, né 
le 21 août 1784, décéda ùDierspurg, le 18 juin 

Le second fils de t'hilippe-Conrad (IV), Léopoid- 
Ferdinaud) né à Booftsheimi en 1749, capitaine au 
régiment de Deuas^PonU, chevalier du Mérite- 

Mililalrcj conseiller noble et député de la noblesse 
à rassemblée du district de Schlesladt en 1787, 
quitta aussi son pays à la Révolution, et devint 
chambellan à la cour de Raviére. £n 1815, il reviol 
à Strasbourg, où il est décédé le 16 novembrel890. 
H fut le dernier des -loham de Mundolsheim , qui 
ont donné à la ville de Strasbourg, de 156a à 1 747, 

sept Stcitmelstcrs* 
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DE KAGëNëGK. 

(Maison noble^ plm Sf^EUenae.) 



Cette famille a donné à la ville, de à ifi% 
dix Stettmeisters. Le dernier de ces magistrats fut 
George-François-Ludan, petit-fils et arrière-petit- 
fils de Stettmeisters. Né en 1670, il abjura le pro- 
testantisme en 169â, fui Siettmeister (le 5i7% en 
1694, et déeéda le d mars }719, laissant de sa 
femme, Marie -Françoise d'AndIau , trois fils: 
4* Charles- Siegfried, qui, né le 48 janvier 4695, 
mourut ie 9 juillet 4 791 ; 2* François- Woifgang-- 
^ Jacques « né en 1697, mort en 1743. Ces deux 
frères étalent conseillers nobles au sénat ; T Fran- 
çois-Anloine-Ludan, mort le 4 9 mai 4740, dernier 
prébendier proicstani de la Toussaint. Charles- 
Siegfried laissa un fils, François-Ignaee-Ludan, né 
en 1741, marié à Bfarie-Elisabeth d^Ândiau (née en 
1749, morte en 1812). Celol-ct, député en 1787 à 
fl'assemblée du district de Haguenau, et qui émi- 
gra à la Révolution, eut deux fils : Jean-Caspar, 
mort célibataire en 4 805, et François- Charles- 
Simon, qui, né en 1776, mourut en 1847. Ce der- 
nier ayait épousé Henriette de Schacht (née ein 
1783, morte en 1846), et en eut deux flis ; Cbré- 
tien-Augusle-Guillaume, né le 14 juillet 1616, et 
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EmUe-Gharles-Alexandre» né en 1813, Kammer- 
herr et conseiller de la direction des foréu de 

Carisruhe. 

La branche des Kagencck dilc du Brisgau fui 
élevée àla dignité eomiale» en 1771, par i empereur 
Joseph» en la personne de Henri-Herrmann, fils de 
Jean-Henri-Herrmann, mort en 1744, oonunandeor 
de Tordre teutuniiiuc, conseiller d'Empire, plus lard 
gouverneur du duché de Neubourg et en dernier 
lieu grand-cliambeUan, La sœur du comte Hcrr- 
inano de Kageneck, Béatrice-Antonine-Aloise (née 
en 4783, morte le 23 novembre 1828), épousa, en 
1771, le comte Fr. G. Ch. de Mellernich-WInn^ 
burg (né en 1746, mort en 1818, à Madria), cl fut 
la mère du prince de Metternich, TUlustre chance-- 
lierd'Atttriche. * 

Le chef actuel des comtes de Kâgeneck est Heoii^ 
François, né le 50 octobre 1798, fils aîné de Henri- 
Hyacinthe, chambellan autrichien, né en 1770, 
mort le 24 moi 1829, et d Augusla-£iise-Amœna 
de Hacfce*Augsdor£, morie le 21 mars 1857. L'une 
des scMirs du comte de Kâgeneck, Anoa^ née le 
12 janvier 1802, épousa, en 1820, le baron Maxi-^ 
milien-Ernest Zorn de Bulach, et fut la mère de 
M. 4e baron Zorn de Bulacb, chambellan de ISapo- 
iéoo UL Un de ses ondes, Fhiiippe-iosepb, né le^ 
l*'aoilt 1779, chambellau badois, a épousé, en 
1812,WilhelniiiiL-Sopliic Zorn de Bulach, sœur de 
Maximilien-Ernest Zorn de Bulach ; née le 27 août 
1792, elle est marie le 6 janvier iÔ4ô. 
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DË àiPFËMMIM. 

(Âu »Ti* wôçl«, mffm me des yjtm , 4.) 

Les de Kippenheim, venus de l'Ortenau au 
lYi* siècle, ont Uonné à ta Tille, de 4 563 à i6»it 
quatre Stetuneisters, et se sontalUtettUCtefie^ivemeiit 
aux de Bock, de BœckUn, LumbaiTl, Moeg de 

Boûfizheim, de Mùllenheim, de Neuenslein, Wurm^ 
ser de Vendcnlu ini. An xvii^ siècle, la iamille se 
divisa en ti ois hraiiciies par les trois liis de Jean- 
Albert, né le 25 juillet 1583, et de Marie-Richarde 
de Neuenstein. — L'ainé^ Jean-Rudolphe» épousa 
Suzanne de Mûllenbeîniy qui décéda en janvier 
4636, lui laissant un fits, Henrl-^Balthasard, né en 
4 007, Sleltmeister (le 305^), en 1059, et mort 
le 42 février 4679. Celui-ci épousa, en premières 
noces, le 5 septembre 4645, Marie-baiomé de 
Mùllenheim, veuve de Jean-Frédéric de Batlisam- 
hausen, et, en secondes noces, Anne^llarie de 
Kempinski , qui lui donna plusieurs enfants, dont 
au€Uii ne luissa cj(^ descendants. — Le second fils, 
Jean-Guillaume, né en 4 G4 7, membre de la ciuunhre 
des XV, épousa, le 44 janvier 4644 , Suzanne*- 
Made|ei«9 f^Miii^rt, e^.en leiif deiux 01^ : Pbilippe- 
Loqi9« qui fut le fi^ jSîtettineistiçf , et l^an-GiiU- 
laime^qé 4!6|7, |^qu§l fpjtle 509•Stf^^tP{^ei^e^•^ 
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Le iroisième fila de Jt an-Albert : Eberhard, épousa 
Suzanne Bock de Bl^sheim (morle le 24 juillet 
1625)» et en eut ui^fll^, Jean-LpuiSy qui épousa 
Marie-Véronique de fioecklin, veuve 4^ Wolfgang- 
George de Landsperg^ laquelle, morte le 16 dé- 
cembre 1CG9, lui laissa quatre fils, parmi lestjucis: 
Frédéric-Louis, qui épousa, le 14 mars 1G74, 
Anne-Julienne de Dormentz, obtint, en 1680, le 
droit de bourgeoisie et fut nommé conseiller noble; 
et Philippe*Iaeque6, qui, né le 9 novembre i651 
et décédé le 2 avril 1712, vil s'éteindre en lui la 
dcseendcince mâle de sa famille. Sa fille, Marie- 
Saiomé , épousa, le 25 avril 1703, Jacques- 
Cbristopbe fiœeklin de BœcUinsau» qui fut le 
5W Stettmeister« 



DE KIRCIllIElM. 

* 

( Mtison , me des Charpentim , 45, acquise tn 1665 par 

Ditvid de )iirc44iei4u, Lailli de Bischwiller.) 



Pbiiippc-Chrélicn de KircLbeim, né on 1681, — 
petit'fiis do David, lo fondateur la famille, le- 
quel acquit le droit de bourgeoisie» k Strasbourg» 
le 22 septembre 4651 , moyennant bult florins 

d'or, — épousa, le 22 juin 1722, Doroihé-Philippine 
de Dettlingen» qui, née le 30 avril 1692» est dé- 
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cédée le i5 lévrier 174$» et fol inhumée dans les 

caveaux de Saiiii-Anloiue, quai Lezay-Marnésia, 
Des quatre fils issus de celle union, deux mou- 
rurent jeunes et furent inhumés à côté de leur 
mère. Un autre fils : François^Chrétien-Léonor, 
né le 49 février 17)8, fut colonel et chevalier de 
Saint-Louis, et épousa Jeanne-Frédériqoe*WilheI- 
mine de Perdiguiei^ fille d'un munilionnaire géné- 
ral d'Âlsace; le quatrième fils, Joseph-Ferdinand, 
fié le 42 mars i750, fut capitaine de cavalerie 
au régiment de ChamàaranU *** £n 1790, un 
baron de Kircbheim» se disant ancien officier de 
hussards « c*élalt sans doute celui-là » — fut 
admis h la maison des pauvres, d*ou il s'éehappo 
ei roda dans les rues. Une patrouille de la garde 
nationale le ramassa el le mit en })ris()r). li écrivit 
de là à M. de Dietrich, maire, pour lui donner des 
explications sur son malheur, faire des protesta- 
tions de dévouement à la libertéi affirmant qu'il 
n*aif|iait que Dieu et la patrie, demandant à être 
employé dans rentreprise la plus périlleuse du 
monde, offrant de donner sa vie pour gage, solli- 
citant, enfin, le maire^ auquel il voulait donner le 
nom de libérateur^ de foire d*un homme malheu- 
reux un citoyen heureux* Puis le capitaine de 
Xircfaheim disparut et Ton n'en entendit plus parier. 
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(Hôtel, rur 4if8 Juits, i5, vendu eo 1720 au grand çhapitre.| 



Français kllDglin, conseiller au fiooseil souveraio 
é Atooe» en iMS» laiMa iem fils s Françoiih- 
ftooMM» ei JeuiwBipUste. Frantois^BwaîD fui 

DoiDiné è la 9ié|Be charge que sou père, en 4676» 
el seconçl présidenl^ en i 1)1)7 ; il esl décédé en 1719. 
Jean-Bapiisie j, qui iul uoninié préleur royai de 
Slrasbourg (le 5')« en i 70(>, avaii épousé Doroibâ 4^ 
Gunter, qui déeé^e le 9 (^vrier iWâ. line modetie 
petite pierre lumulaire, placée dans la chapelle de 
Saint-Jean de lïglibe sainl-Piene-k-Jeuue, la 
rappelle au souvenir des iideies. inscrit à la nia- 
iricule de le noblesse» uik 470^, Jean-Baptisie 
devint aucoeasi^eoient posseateur de fiefs ioipor-r 
lanis, du château d*Eguldieini, de eehii d*Obef- 
Lerghuini, un des pluh beaux d'Alsace, de celui de 
Bilsheini, qui avail aulani de fenéires que l'année 
a de jours. A sa mort, arrivée le 7 juin 17^| il 
laisse deiu fils ei deux filles. L*une de eelles-rct^ 
Marie-Ursule, épousa, le d9 novembre 4704, le 
comle Ulnc de Lùizclliuurg, el décéda le jan- 
vier 176l>, à ràge de b2 ans; l'autre lui mariée, 
le 3 mars 4 700^ à Antoine d'Andlau, et en secondes 
noces, le SO octobre 4734, au maréebal Dubourg, 
gouverneur d'Alsace. 
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L*ainé des fils de lean-Bftpdale : Christophe» 
nommé eonseiller au conseil souverain en 4746^ 

son second président en 1719, cl premier prési- 
deni en 1747 , épousa la comtesse Marie«Anne 
de Froberg (ou Montjoie), et en eut un fils et une 
fille* Le fils» Philippe-Xavier, fui nommé eoQseiUer 
à Golmar en 1755, et décéda en 1756. Oiri^loplie 
mourut à Colmar vers 4780. 

Le SL Cond fils de Jean-Baptiste : Fi aneois-JobCph, 
qui, en 1709, acquit la charge de conseiller che- 
valier d'honneur d*épée au conseil souverain, à 
âûfOOO livres de finance et 4000 livres de gagea, 
succéda à son père coïnme préteur royal, en 4735, 
après avoir été Stettmelster depuis six ans (le 335*). 
Celui-ci osL bien connu : il o laissé de tristes 
souveiiir s de sa longue ei désastreuse administra- 
tion. François-Joseph, décédé le 6 février 1755, 
eut de sa femme, Marie-Françoise Uesbons (morti» 
le 44 mars 4778^ à 77 ans), de nombreu^r enfants : 
FraiJçois-€hristophe-Honoré, né le 4 8 octobre 4749, 
mon en 17I)C, fut le 534' Stetlmeister et le 5" 
préteur rovîil ; Marie-Pauline, mariée, le 4 sep- 
tembre 1748, au comte Antoine^oseph d^ Lûtzei- 
bourg d'Imliog, à cette époque capitaine au régi- 
meni Royal^Cravatte, plus tard colonel, et qui» 
le 9 décembre 4748, reçut gratis le droit de boor* 

geoisie de noble {dus adelïvhe Bùryerrccht) ; Maric- 
Jeannc-Françoise-Sidunie , née le l*"" septembre 
4717, mariée^ le 31 août 1750, à Jean-Jacques de 
Hûllenheim, le 5â8* Steltmeister; Jean-Jacques, 
qui devint maréchal-de-camp, chevalier de Saint» 
Louis, prit le nom de Hadstadt, et épousa, le 
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8 septembre 1766, Sophie-Araélie-Josepha de 
Luizelbourg; François -Marie- Auguste , né le 5 
juillet 1756, chanoine de NeuwUler, mort le 16 fé- 
vrier 1788; Jlfarie-Céciiei qui épousa» le i? octobre 
1756 9 François- Augu8te*Ferclinand Bœcklln de 
Bœcklinsau; Marie - Louise -Frédérique , née Je 
26 août 1728, abbesse de Montigny-lés-Vesoul, 
décédée le 12:2 mai 1778. 

François-Cbristophe-Honoré de Klinglin» que 
son pére entraîna dans sa eboten avait épousé 
Marie Louise de Roppach, fill^ de Fr. Conrad de 
Roppach, dernier de sa race. Par ce mariage, il 
élaii deveim possesseur du village d Esser^. Décédé 
en 1756, sa veuve ne lui survécut que de peu de 
temps, laissant un fils : François-Josepb-Louis, né 
le 33 octobre 1739 et qui s'appela baron d*Essers. 
11 épousa, le 51 juin 1774, sa cousine, Marie-Anne- 
Françoise-HenrieUc de Lûtzelbourg, l^ouis de 
Klinglin, capitaine au régiment de Icscours, était, 
en 1789, marécbal-de-camp et commandant de 
Strasbourg. Son nom appariient aux premiers jours 
de noire histoire de îa Révolution. Compromis 
dans la fuite de Yarennes, M. deKlingUn vit sa 
maison de Thionville dévastée, et peu après il put 
apprendre que, dans la nuit du 38 juin 1793, il 
avait été brûlé en efflgie sur Ja place publique de 
sa ville natale, en conrpagnie des généraux de 
ik)uillé et Ueymann. M. de Kiipglio prit du service 
en Autriche, où il est mort. 
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DE LÀJNDËNBMti. 



Cette famille, appelée aussi de Breiten-Landen' 
berg, de la noblesse de la Haute-Alsace, divisée en 
branches de SùuÙzmaU et d'IUzach, par )les deux 
fils de Malhias- Jacques, mort en 4564, et d'Anas* 

lasie de Pfirdt, a été continuée jusqu'au xix'' siècle^ 
où la seconde branche s'est éteinte. 

A rentrée du dernier siècle, la branche de Soultz* 
mait avait pour chef ioseph-^Eusèbe, iils de Fran<^ 
çoîs-Adolphe et de Ifarle-Béatrlx de Schœnau, les- 
quels avaient aussi ùhe âîle, Marie^Eusèbe, qui fut 
abbesse d'Andîau, et décéda en 1777. Joseph- 
Eusèbe, marié à Marie-Ursule de Roggenbach, fut 
père de : Jean-Conrad, archidiacre à Bâle, mort en 
1740; de Béat-Sébastien, qui, à peine âgé de âî 
ans, fut nommé, en 4712, conseiller chevalier 
d'honneur d'épée au conseil souverain, et qui épousa 
Marie-Eve- Charlotte Truchsèss de Rheinfelden, 
morte h Colmar, le 28 juillet 4 761 ; de Guillaume- 
Jacques, qui fut commandeur de Tordre teutonique 
èFribourg, où il est dééédé en 1755; de Marie- 
Anne-Eiisèbe ' Antoinette i qiii épousa Henri de 
Flacbslanden j le dernier de son nom , et de Jean^ 
Baptiste-Kusèbe, appelé de Wangmbùurg, né en 
4705, grand-veneiir du prince-abbé de Murl)ach, 
conseiller d*honneur d'épée en 1774, grand'croix 
de Tordre de Saint-Mictiei de Bavière, décédé en 
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1788. Geluî-Cl épousa, en 1752, Marie-Françoise 
d Andiau de Birseck (née en 1730, morte en 1804), 
et en eut un fils, Herrmann-Eusébe , qui, né en 
1755, fut chevalier de Malte, assesseur du directoire 
de la noblesse de la Basse-Alsace, inalire d*bôlel de 
Fabbesse d'Andlau, et, en 1787, président de ras- 
semblée du district de Landau; il épousa, en 1804, 
Walburgc de Syni^crslein (née en 1755, niorte à 
Niedernai, le 16 mars 1841), et décéda à Sœckingen 
(Bade)» le 10 décembre ISâl. H eut un fils et une 
fille. lleRe-ci^ Marie-Eusèbe-Creseence-Walburge, 
née en 1812, cpousa, en 185G, le baron Maximilien- 
Henri-Conslanlin de Reinach de Wœrlh, maire de 
Niedernai. Le fils^ Maximilien-£usèbe, né à Sse* 
ckingen, le 31 Janvier 1804, est chambellan badois, 
et a épousé» en 1826, Béatrice d'AndIau éeBirseek, 
née enl80S. don fils, Herrmann-Eusèbe, né le 27 
décembre 1829, est officier badois, et a épousé, en 
1855, Françoise de Koggeobacb, née le 14 octobre 
1855. 

En 1700, la branche û^Jllzaek avait pour chef 
Louis-César de Landeiiberg, qui décéda à Nieder- 

sept, en 1751, laissant de sa femme, Marie-Louise 
Zorn de Bulach, un fils et une fille. Celle-ci, Marie- 
Anne-Catherine-Béairice, épousa Claude-Joseph- 
Antome de Gohr, chevalier de Saint-Louis, dont 
les descendants habitent le Haut^Rhln. Le fils, 
Louis-François-Antoinc-Sébasiien-FerdinaTid, de- 
vînt, en 1757, conseiller chevalier d'honneur depée 
à Coimar, fut plus tard membre du direcloire de 
la noblesse, et, en 1787, procureur-syndie de 
rassemblée de Landau. II ne se maria pas et est 
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décédé, en 4818, à WaUvviiler (llaut-Rhln), der- 
nier de sa branche. 

(La ligne de Bohen-^Landenberg eirïsie encore. 
Elle habite fai Suisse, d'où la famille esl originaire, 
et professe la religion proCestanie.) 



DELANDSPERG. 

(Landspetfjfer-Hofj Cout.des Landsperg, BrogJie, 5. — De 
1688 à i7^5, les Landsperg ont tenu en fit( VhAiei deê 
Homt^Lichteiéerg^ rue delà Nuée-Bleue » il.) 



La famille de Landsperg, illustre à divers litres^ 
esl éleifite. A la fin du xvii* sièele, il en existait 
entsore deux brancbes : eelle de Mulzig et eelle dé 

Niedemai. 

La branche de MiUzig s'est éteinte, en 4750, pat^ 
la mort de Uildegarde-Ëlisabeih de Lindau, née 
de Landsperg; elle était née le 28 septembre 4^54» 

La branche de JVt^derniit, qui possédait dans 
cette commune le chàteail restauré et liabité par 
M. de Reinach, était représentée, à la fin du xvi;' 
siècle, par Wolfgang-Sigismund (né en 1698, niorl 
en 4712), grand- veneur du comte palatin de Bir- 
ckenfeld. L*une de ses sesors, €atherine«*8opbie ^ 
née en 41154, avait épousé, en 4608, Ifeylaeh de 
DetUîngen; une autre, Marie-Héléne, Philippe- 
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Jacques HûffeU bailli de Lichtenau, dont le fils^ 
Ffèdérie-Jean , quitta TAIsace et se fixa en lfo1«- 

lande. Wolfgang-Sigismund de Landsperg épousa 
en preniières noCcs, le 3 septeinlire 1G75, Jeaiine- 
Sophie Bock de Blœsbeini (née le 24 juillet 164$, 
morte le 36 novembre 4691)» et en secondes aoces, 
Catberine-Marguerile Schenck de Schmittberg (née 
le 15 octobre 1675, morle le 19 février 1723), fille 
du grand-veneur de llanau. Du piemior nriariage 
est issu Jeao-Sigismundf qui, né le 9 novembre 
1676, fut capitaine, et épousa Eve^uzanne fiœek» 
lin de BoeckKnsau, laquelle lui donna cinq gar^* 
çons el autant de fdles, et mourut le 8 novembre 
1738. Paniii eus enfants, nous citerons : Françoise- 
Catherine, mariée à £genolf-Sigismund de Berek* 
heim, de la branche de Krauiergersheimf lieute- 
nant-colonel; Sophie-Frédérique, mariée, en 1718, 
à François- Jae((ues Wurmser de Vendenheini ; Eléo- 
nore-Louise, née le 2îi avril 1706, mariée à Frédén 
rie-Henri Itock de lilseshclm; Samson-Ferdinand , 
né le $ décembre 1699, capitaine au régiment d*ii/« 
êoce, lequel continua seul la famille ; François-Louis» 
né le 19 août 1705, capitaine au régiment Royal- 
Allemand, mon le 2 auùl 1725; Jean-René, né le 
8 octobre 1706, capitaine au régiment d'Alsace, 
mort le â4 décembre 1734* 

Samson- Ferdinand épousa Oetavie-Sabine de 
Bernholdt, qui, née le 4 janvier 1705, est morte 
le 10 décembre 1778, et lui iiiliuiiiée à Lingols- 
heim, où les î.andsperg possédaient une belle mai- 
son de campagne. 11 abjura le protestantisme, à 
Paris, dans Téglise métropolitaine, le 38 aoAt 1759. 
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Sa fcaiiiic ne se convcrlit pas; mais ses fils furent 
élevés dans la religion eatholique. Il cul une nom- 
breuse descendance : Eléonorc-Charlotie-Suzanne, 
née le 30 octobre 1734, mariée, le 4 décembre 
1749» à François-Samuel de Berckheim, le 335* 
Steitmeisler; Oclavîe-Frédérique, née le 7 décem- 
bre 1725, mariée, le 22 avril 1749, à Ghrétien- 
Sigisinund deGInubilz, qui fut lieutenant-général; 
Siegfried-Jean-Samson, né le 20 août 1729, colonel 
dans Tarmée du roi et assesseur du directoire 
delà noblesse, mort à Lingolshelm , en 1793; 
Charîes-Frédérîc-Henrl, né le 12 septembre 1752, 
capitaine au régiment d'Alsace ^ puis chevalier de 
rOrdrc teutonique, grand-capilulaii e et comman- 
deur de Beuggen, mort h Strasbourg, ieli mars 
1811; Françoîs-ltarie, né le 50 septembre 1739, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, mort è 
NIedernat, le 15 juin i820. 

François-Marie de Landsperg épousa, en 4774, 
Sophie-Elisabclh-Juliennc-Françoisc liock de Bfaes- 
heim (née le 29 septembre i 741>, morte le 20 avril 
1823), fille du 529<' Stettmeister, et en eut deux Ois 
et deux tilles : Charlotte Christine épousa, en 1806, 
Guillaume-Jacques de Reinach de Wœrth ; Tun de 
ses fds, Alexandre-Louis, né le 27 septembre 4780, 
resté célibataire, est décédé à Niedernai, le 28 mars 
1857 , ot fut le dernier descendant mâle de la 
famille; Barbe Constanline épousa le baron Charles 
de Spetb de Zweyfalten, et est décédée à Mieder- 
mu le 18 juin 1842, dernière des Landsperg. 

là 
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DË MAGKAU. 

(Hôtel, Grâuiîel, I.) 



La famille de Mackau, qui a dooné à la ville de 
Strasbourg trois Stettoieisten, deseend d'une an- 
cieûfie «t noble tamiite de chevaliers irlandais» qui 

s*élait ctablie dans'Ie district de Galloway, furovince 
de Conacia, cl doiu le nom s'écrivait alors Mac'ho 
ou Mac eau» Tiiadée Mak*ho était évéque de Clou* 
'fert, et un capitaine de Mak'tao fut tué devint Te- 
meswar, en combattant les Musulmans* Les M ak*ho 
avaient un mai^nifique tombeau dans un couvent 
de frères mineurs de l'ordre de Saint-Frannoîs, 
bâti à Kiikonel, en Hi4; et^ en 1714» une dame 
de Mac eau a épousé un descendant de rillustre 
fantllfe des Hamilton* 

Une branche de la famille de Mak*ho quitta 
ririantie pour échapper à la tyrannie de la reine 
Elisabeth (ûn du xm^ siècle), et s'établit dans la 
Flandre espagnole, où plusieurs de ses membres 
servirent dans les armées de Philippe II. Cesi à 
partir de ce moment que le nom de Mak'iio oa 
Mac eau se transforma en Mackau. 

François-Guillaume de Mackau quitta Liège fort 
jeune, pour entrer comine page au service de 
Charles-Gustave IX, roi de Suède, à la recooi^ 
mandation duquel il devint directeur de récole 
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d*équitalion ou aeadémie noble de Sluttgardi. Vers 
1671^9 il vint en Alsace, où il épousa en premières 
nœes, en Gatherine-Barbe dlchtersheim, 

qui, morte le "> février 1695, fat inhumée dans 
réalise de Sainl-Lndan; et en secondes noces, le 
25 juin 1695, Françoise-Marie d'£lsenheim , qui 
déeéda le 8 septembre i 714. M. de Mackau deviol, 
en 1680, dîreeleur de l'école d'équitaUon de Stras- 
bourg; en 4694, il entra au Magristrat comme con- 
seiller noble ; le 16 septembre 161)8, il fut fait baron 
du Saint- Empire, titre qui fut maintenu ou con- 
Brmé par Louis XV en 1701, et en 17ÛÔ il fut élu 
Stettmeister (le 319'). 

F* de Mackaa , qui est décédé k Caris* 
rahe, le 4* oetobre 4751, eut de son premier ma- 
ria^^e quatre lilles et deux flis : Marie-Françoise- 
Victoire, née en ir^SO, mariée, le 7 mars 1697, 
à Philippe -Bechtold de VVeitersheim, alors colo- 
nel du régiment d*iiiiMiee; Marie-âabine, née le 
S mars 44186, mariée k Charies d'Adhémar de 
Cransao; Marie-Anne, mariée à M.deFiennes, 
coinmandaiu de la citadelle; Irauçoise-Vicloire, 
reçue demoiselle de la Visitation, en 1721; Fré- 
déria*Gbri$tophe-Mâgne , né le 22 juin 1690., 
M^er au régiment d*J^pindy, ebevaller de Soint- 
JLouis, mort le 20 mai 4730; enfin, François- 
Joseph, capitaine au régiment de LaMarek, et le 
325'' Stettmeister. Celui-ci s'appela M. de Hurtlg- 
heini, et épousa, le 4 mars 1700, Annc-CJoldde 
ât-André de Marnais de La Bastie, née le 30 août 
4686, fille de Charies de La Bastie, lieutenant de 
roi a Strasiiottrg* Il en eut treiae enfants, parmi 
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lesquels: Charles-François, né le 9 août 1704, 
conseiller noble , en i7â8; Victoire -Gabrielle, 
née le 2 janvier 4709, mariée, le 4" février 4729, 

à Zéiiobic, Iku'oii de Sauhiais , muniliomiaire 
général d'Alsace de décédéo le 13 février 4750 ; elle 
fut inhumée dans les caveaux de Sainl-Anloine ; 
Guillaume-Théodore, né le â septembre 4742, 
prévôt de la collégiale de Salnt-Plerre-le-Vieux, 
mon le 9 septembre 1774 ; llciu i , lié le 15 
juillet 1714, chanoine du chapilre noble de Metz; 
Marie-Anne, née le 20 février 1717, morte le 
47 novembre 4744, et inhumée dans Téglise Saint* 
Louis; Jean-Louis, né le S4 avril 4748, con- 
seiller noble, en 17413; Louis-Eléonor, (jui, né 
le 26 mai 1727, fut le 556* Sleilraeister, et est 
mort le 18 décembre 1767. 

Louis*Eléonor de Mackau porta pendant quelque 
temps comme son pére le nom de Hûrligheim, 
qu'il abandonna bientôt pour reprendre celui de 
sa famille. Le 51 décembre 1754, il épousa Marie- 
Angélique de Ficte de Soucy, née le 10 novembre 
4723, élève de Saint-Cyr, et décédée à Vilry, le 
40 février 4800, délaissant deux filles et un fils. Le 
40 dée(::ni)ie 1771, Mad. de Mackau avait élc 
nornniée suus-gouvernanle de Mesdames Marie- 
Ciotilde et Elisabeth de France; plus tard, elle 
reçut la même mission auprès des enfants de 
Louis XYI. L*alnée des filles de Louis-Eléonor : 
Benée-Suzanne-Marie-Louise, née le liU avril 1758, 
épousa, le H avril 1774, François-Louis de Fiete 
de Soucy, et devint à son tour, en 4781, sous- 
gouvernante des enfants de France ; sa fille 
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cadette» Angélique*Charlolte, née le â4 février 
1763, fut mariée, le 19 janvIerlTTS, à Marc^Marie, 

marquis de Bombelles, et devint dame pour ac- 
compagner Madame Elisabcih. Elle est décédée 
à Brûnrii en Moravie, au mois de septembre 1800; 
le fils, Armand -Louis, né à Yitry, le 29 mai 
17l$99 fut lieutenant-colonel de dragons, en 1789 
conseiller noble au sénat de Strasbourg, puis mi* 
nistre du roi à Sluligardt et à Naples. Le 17 oc- 
tobre 1780, il épousa Angélique-Madeleine Félicité 
Alissan de Chazet, et est décédé ù Paris, le 18 
mars 1827, délaissant : Anne-Angélique, née à 
Stuttgardt» le 12 juillet 1790, ^dame de ilmpéra- 
trice Joséphine, et mariée, en 1815, à Pierre 
Walier, comte de Saiiit-Alphonse , lieutenant- 
général; et Ange-llcné- Aiuiand , qui, né le 
19 février 176S, fut amiral et pair de France, 
ministre de la marine et des colonies sous le 
gouvernement du roi Louis- Philippe, sénateur 
après le rétablissement de l'Empire, chevalier de 
Saint-Louis elgrand'croix de la Légion-d'IIonneur. 
Il est décédé à Paris, le 15 mai 1856, laissant de 
son mariage, contracté le 7 octobre 1830, avec 
Albine-Muguet de Varange, une fille et un ÛIs« 
€eluî*ci , Anne -Frédéric -Armand , baron dé 
Mackau, né h Paris, le 29 novembre 1852, est 
auditeur au conseil d Liai et membre du conseil 
général de l'Orne. Le 7 mai 18d8, il a épousé 
Mlle Marie-Joséphine- xMaihiide Maison, petite-ûile 
du maréchal marquis Maison, pair de France, 
ministre et ambassadeur sous la Restauration et la 
monarchie de Juillet. 
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MONTJOIE OU rROBEIlG. 

(llôlels, rue des Charpentiers^ 4 et 17, et rue du Purclicflaiu, 
i, ancien hôtel des Waldner de Frcundstein.) 



Vers le milieu du xvii'' siècle, les Morujoic se 
dîviftèrenl en lignes de Vaufrey el A*Birsingm, 
par deux fils de Jean-George de Montjoie, grand- 
chambellan tic rarchiduc Lcupold d'Autriche, mon 
en -1659, el de Marie-Françoise de Montjoie, de la 
ligne d*Ueyniersdorf, bquelle s'éteignît parla mort 
de FrançoIs^Paris de Monijoie, déeédé en i6èê. 
Jean-George, de son mariage eoniracté en M34i» 
eut treize enfants, parmi lesquels : Paris-Charles- 
Joseph, chanoine de la cnlhédrale d'Augsbourg-, 
mon à Vaufrey en mars i7^i; Béal-Aibcrl 
Jean^François-l^naee. 

Béat-Âlbert forma la branehe de Vaufrey ; Jeaib- 
François-Ignace celïe d'IJirsingen. 

Béat-Albert, colonel d'infanterie, épousa, en 
l€69, Pauline de Reinach, de Hirtzbach^ et devint, 
en 1703, proprlélaire du eomté de la Roehe, ce 
qui Fautorisa è porter le titre de eomte. Trois 
enfants sortirent de ce uiariagc : Marie-Françoise, 
mariée à François-Joseph de Schauenhourg ; Nico- 
las, capitaine au régiment de Quai, mort jeune, 
el Didier, qui continua la famille. Celui-ci épousa^ 
en 1702, sa parente Joséphine de Honijoie, d*Ue>h- 
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mersdorf» et mourut en.i756) laissant neuf en- 
fants, parmi lesquels George, ehanoine et grand 

éculàtre de Bû!c, et Béat-Jean-BapUiîte-IIallmap 
(mort le 14 février 1761). 

CeluirKîi, comte de Montjoie et de la Roche, 
épousa, en 1756| Mane-Vietoire-Catherine Rinek, 
de Baldenstein (morte en 4763), scaur de l'évéque 
de Bâle, et en cul neuf enfants, entre aulies ; 
Marie-Anloinelle-Fidèle, mariée à Claude-Joseph- 
Kicolas, comte de Grivel-Sainl-MauriSt chevalier, 
de Sainir-Louis et de Saint-George» mestre-de* 
camp et major dq régiment de dragons de £or- 
raine- Pruice ; François-I e rdi 1 1 and- Fi d èle-Ha man , 
qui épousa, en septembre 17G0, Marie-Anne-Sophie 
de Kageneck (morte au château de Vaufrey» le 
S3 décembre 1776),. fut nommé député de la no- 
blesse à TAssemblée provinciale en 1787, et est 
décédé dans le pays de Bade en 4818. Son fils, 
Joseph-Guillaume-Fidèie (mort en 1816), capitaine 
dans le régiment Roy al- Allemand , épousa, en 
i7B5, Harie-Loulse-Cbarlotte dTberberg de Wey- 
bers etdeLeyen, et en eût: Gamille-Népomucéne- 
Christophe, commandeur de l'Ordre leuionique, 
conseiller du roi de Wurtemberg, et Ernest-Uenri-? 
Fidèle, né le août 1788, fait comte en Bavlèrej. 
le décembre 1817, marié, le 2S octobre 183â, 
à Laurence-Marie de Nalon, comtesse d'Ambrugeac, 
fille du général, pair de France, et décédé le 
23 février 1855, laissant un fils, Louis-Ernest- 
Ujsrie^Antoine-Fjrançois de Paul^ né le 15 septeinbre 

La branche d'IIirsingen a été fondée par Jcan- 
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Franeois-Ignace, ne en 1655, rnostre-iltj-camp u\\ 
régiment Royal-Allewund, En 1G84, il ôpuusa 
Marie-Jeanne de Kcicliensleiii d'Inlzlingen, sœur 
ét rambassadeur d'Allemagne en Suisse. Il mourut 
en 1746, laissant huit enfants : Philippe-Antoine 
(mort à Taris, en 17c»7), commniulcur de TOrdre 
teutoni(iue de Bourgogne et ci Alsin c, ambassadeur 
de Charles Vil en Suisse, lieutenant-général, etc.» 
&it comte en avril i736 par Louis XV, dignité que 
'Charles VU accorda 5 tous les membres de la fa- 
mille le >il février 1743; Simon-Nieolas-Kusèbe, 
évéque de Bâie en 17G2, mort en avril !775 ; 
Manc-Anae, mariée à M. de Kiiogliii, premier 
président du conseil souverain d*Alsace ; Magnus- 
Louis-Charles-Françols^lgnaee , qui restaura le 
magniflqtie château d*Hirsingen , rasé en 1795. 
Celui-ci é[)ousa, en 4750, sa cousine Ursule, de 
la hrauclie de Vaufrey, et, décédé en lévrier 1737, 
laissa entre autres enfants : Ludovine-Xavière» 
mariée, en 1760, à Siglsmund, baron deReinach, 
deStelnbronn,majoraurégiment8uissed*£ip(m^en; 
François-Sigismund, chanoine de IJàlc, mort en 
février 1757 , et Jean - Népomucene - Franeois— 
Xavier-Fortunat, qui épousa, le 7 avril 1760, Ma. 
rie-Anne-Sophie-Joséphine de Reinach, de Uirtz- 
bach, émigra en 1789, et se fixa a Bâle, où il 
mourut en 1791. Ses flis servirent dans Farmée 
de Condé. Eugène, plus tard capitaine au régi- 
ment é*Al(^l, fut tué à Weinheim (Bade), en 
1800; Maximllien, plus tard au service d*Autriche; 
Gustave, ofûcier au régiment d'Alsace, plus tard 
Colonel en Angleterre, tué eu 1607; Jeaa-Népo- 



Digitized by 



18ii 

inucèno, l'aiiic, laissa seul des eiifnrUs. Avant la 
Révolution, il servit dans les hussards de Cham- 
ImaiU ei fat plus tard lieutenant-géDéral en Ba- 
vière et aide-de-camp du roi. Il est mort ù Munich 
le 7 décembre 1814. De sa femme, Laure de 
Furstenstein, il eut trois fils et iiois lilies : Alaxi- 
milien, Tainé, né le 2ii novembre 1807, major en 
Autriehe, mon en 1857, a laissé plusieurs fils qui 
aervent en Autriche. L*une de& filles de Jean* 
Népomueène-Fortunat de Montjote, Méianle, fut 
dame d'honneur de Mad. Adélaïde d'Orléans; elle 
est morte en Angleterre en 1848 ; l'autre, Christine- 
Zoé, épousa le marquis de Dolomieu et fut dame 
d*honneur delà reine Marie-Amélie; elle est morte 
en Angleterre en 184-9. Son gendre, le comte V,de 
St-Mauris, fut inii oducteur des ambassadeurs à la 
cour du roi Louis-Philippe* 



DE 3IULLENUEDI. 

MûUenlicimUche'Hof, Cour des Miillciiheîm, Alui^on itoblc, 

quai Saint-Thomas^ %,) 



De 1850 à 1760, cette antique et noble famille 

strashourgeoise a donné à la ville Irenle-huii Stett- 
meisters. Mais antérieurement déjà, beaucoup de 
ses membres avaient occupé des fonctions dans la 
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haute magistralUBe de la eUé, et à Sempaeh (1386)» 

quatre chevaliers de Mullenbeim irouvcreiu la 
mort. 

Des vingt-deux braoches que connptaii autrefois 
la familte, il ne restait plus», vers k fia du xvuf 
aiéele, que eelle de Boùhberg. 

Biaise de Mullenheim» appelé mil dem Pfaum^ - 
schwcif (à la queue de paon), mort en 1591) et in- 
iiumé dans Téglise de Sehiesiadt, avait épousé £a» 
llMrWIedei^a de Stan£tefibei«;» qmcte le â4 inaiB • 
4685 et inhiunéedaDs la même église* Ils demeu- 
raient ù Mutzig, où l'on voit encore leurs armoiries 
taillées dans la pierre, au-dessus de la porte coehère 
de leur maison* De leur Uftioa sont issus trois fila: 
Christophe, Jean*Jaeques et Cieorgtf-Hefehior» 

Cbrisloplie (mort le 40 Janvier 1657) épousa Ja^ 
coba liœcklin de I)œeklin6au (morte le leiideinain 
du décès de son mari), et en eut denx fillts, dont 
rime» la cadette, Marie-Salomé, épousa en secondes 
noees, le 5 septembre 1645, flenri-Baltbasar de 
Kippenhelm» le 305* Stettmeister. 

Jean-Jacques (mort le 18 mai H)55 et inhumé 
dans réglise de Mitteiweyer), épousa Marie deBerne, 
qui, déoédée le â mai 1646, dernière de sa famille, 
fut Inhumée fc cùté de aon mari. Deux fils étaient 
issus de eelte union : Jean-Philippe, qui épousa, en 
iG41, Marie-Marguerite d'Oberkireh (morte le 2i 
août 1664), dont il eut un fils, Philippe-£rnest, 
lequel fut tué en duel d*un coup de pistolet, le 28 
Janvier 1676, et Biaise (né le 8 décembre 1597, 
mort le 11 août 4667), qui épousa Rosine de 
Mullenbeim^ de la branche de UQêmberq (née eu 
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moiie le 17 aoiU 1667). Biaise fut le 506* 
Sleltmeister. 11 eut quatre enfants : i* Françoise- 
£léonore> mariée, le 20 juin 16o9, h Dagoberi 
Wurmser de Vendenheim ; ^ Marie-fisllier, ma- 
riée, le 7 déoenibre4669, à lèÉii^George de ZedUta, 
le 3tO*^Sietlmeisler; 3°Chai les-Annibal, qui épousa, 
te 17 janvier 1065, Sidonîe de Buehenau, tt dé- 
céda le 4 juillet suivaoi ; 4^ Frattçois-£berhard« 
qui fui étooflé far me fève« 

La desœndanee de Cbr Mophe et eelle d<i Jeaa- 
laeques disparurent avant la fin du siècle, et celle 
du troisiènic fils de Biaise (à la ({uciie de paon) sub- 
sista seule. C*e$t k elle qu'apparlieaneoti ie& mem* 
bres aemela de k iBUBalHe. 

O^, George-lfalehier, qm idwpui le i^niai 1630, 
laissa de sa femme, .Marie-Madeleine Baumann 
(décédée à Dambacli, le 31 octobre 1649), un fils, 
Jean^René, qui^ fui le 5i â"" Steumeislfir. Jean-llôué 
épousa, en 4699, MaHe*4Mt|iiea 2tor& ûùReU&Bt^ 
tioli» (morte te 9 juillet 4672), qui M douBa un lib, 
Louis-Henri, lequel se convertit au calholicisnie, 
épousa, le 25 février 1697, Marie- Aiiue^Frédérique 
Boek de Miesbeim, de la branche de Gerstheini, 
fille die laoqaes-Frédérie et de-Mane-UrauleZomi 
âe Maeb, el devint le 992* StelweiBter; 0e eelte 
union sont issus plusieurs enfants : Marie- Louise, 
<{ui fut ehanoinesse d^Andlau et mourut le 12 oo^ 
tébre 4744, et deux fils, Français^Louia et Jean»- 
Jbcques, qui ibmérent deax rameaux» 

Jean-Jacques, né en 1700, épousa, le 31 août 
4730, Françoise-Sidunic de Ivliiigliu, qui, décédée 
le 10 juin 1744, fut inhumée dans raratoir«.de la 
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Toussaint, fondé, en par Henri de Muilen- 

heim, ci (jui' la Ucvolutioii ;i lail dispîiraître. 

Jean-Jacques de Muliciihciiu fut le 528^ Sleil- 
ineister. Il est décédé le 8 juin 1760, laissant Fran- 
çoise-^Attale^ née le 5 décembre i75€, religieuse 
avant i7B9, et morte le 1 5 novembre i804; et Jac- 
ques-Frédéric, (fui, né le lu mars. 1758, fut lieute- 
nant au régiment de LaMarck et, en 1 751 , conseil- 
ler noble au sénat; il fut ravanl-dernicr patron de 
la Toussaint, et par sa mort, arrivée le 9 décembre 
4787, s'éteignit le rameau que son père avait fondé. 
Jiiiii-.lacques de Mullenheim avait eu un lils ainé, 
François- Joseph, qui, né le 8 juillet 4754, fut un 
des officiers des petits Cent-Suisses, organisés par la 
ville, en i744, pour faire le service du palais pen- 
dant le séjour de Louis XV à Strasbourg. Plus tard, 
il enti a MU service militaire, devint capitaine au ré- 
giment d Alsace, est décédé le 22 novembre 1756» 
et fut inhumé à la Toussaint. 

François^Louis, second fils de Louis-Henri, né le 
â7 mai 4705, épousa Franeoise^Elisabeth-Suzanne- 
Madeleine de rriiclibcss, qui lui donna trois fils : 
1** Ferdinand, culonel des JJusmrdS'to/i/lans, puis 
meslre-de-camp, chevalier avec cordon et plaque 
de Tordre équestre de Saint-George de Bavière, 
efaevalîer de Saint-Louis et de Malte. A la Révolu* 
tion, il émigra et se fixa en Amérique, lienlré en 
France sous l'Empire, il est décédé au mois d'avril 
1814; 2"* François-Charles-Guillaume, né en 1742, 
dernier patron de la Toussaint, qu'il a eu la douleur 
de voirldémolir. Il est mort, le 18 juillet 1807, sans 
laisser d'enfants de sa femme^ Marie-Anne Gallay, 
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morte le 3 mars 1827; 3*AiUoinc-L ouib-JberJinand, 
qui fut capitaine au régiment d'Alsace, chevalier de 
Saint-Louis et grand-veneur de Févéchc. Il épousa, 
à Saverne, le 36 octobre 4785, Sophie-Antoinette 
de Gtaubitz, née le 5 janvier 4^55, fille du lieuie- 
nanl-général Clirélicn-Sigismund de Glaubitz. Eu 
1787, il fut nommé député de la noblesse à rassem- 
blée provinciale, et à la Révolution, il se rendit dans 
le pays de Bade, où il devint chambellan, grand- 
maitre des eaux et foréis, puis colonel honoraire 
du régiment de Ftohan-Infanterie, Il est mort à 
Ettcnlieiiii, le 11) juin 1823. Son fils, Louis-Marie- 
Edouard, né en 1784, fut chef d*escadron , et a 
commandé à Se h lesta dt de 1835 à 1840; il habite 
son château de Stotsheim. De son mariage avec 
Marie-Françoise Nebel, il a eu deux fils : Joseph- 
Jean-Marie-François, actuellement sous-préfet à 
Pitliisiers (Loiret), et Franeois-Charles-Guillaume- 
Marie-Louis, lieutenant au IC^rép^inientde dragons. 

(En 18!', il existait encore une branche de la 
fomille de Mullenheim en Poméranie (Prusse). Ëlle 
fut fondée par GodeA'oi de Mullenheim, qui, à Ten» 
trée du xvii* siècle, s*éiaît rendu d'Alsace en Ly- 
thuaoie et y reuiplit les foueiions de grand-veneur.) 
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DE NETJENSTEIN. 

(Hôtel de Ncueiislciii, Grancrme, 421.) 



La famille de Neuonslein d'Alsace, qui n'a donné 
qu'un seul Stettmeistcr à la ville cie Strasbourg, 
s*e8t partagée en deux branehesi an conAmeneemeifl 
du siècle dernier, par les deux fib de Franeoia-* 

Frédéric, seigneur de llodeck, mort h Molsheim, 
le 24 février 1765, et de Sophie-Caiiicriae-â)fbiUe 
de Gohr. 

Le 541* Stettmeister» PhiKppe-Léopold-André de 
Meuenstein, né en 1719, a formé la branche aînée. 

Il fut capitaine au régiment (ï Alsace, chevalier de 
Saint-Louis el directeur de la noblesse de TOrte- 
nau. il épousa Marie-Odile-Joséphine de Béroldin^ 
gen de Gundelbard (morte le lâ avril 1807), d^une 
famille noble du Wurtemberg, et est décédé le d 
juillet 1795, Inissant entre autres eiilauis un Hls, 
Léopold-Joscpii-xVMdté-Charles, qui, né le 31 août 
1768, fut conseiller noble au sénat en 1789. li 
épousa Sophie- Waipurge, comtesse de Linange- 
Neudenau, dont il eut un fils, Henri-Oément-Léo- 
pold, né le 15 novembre 1808, senior actuel de la 
famille, et qui liabite le château de Gappel-Rodeck 
(Bade), dans la jolie vallée de ce nom, ou ses an- 
cêtres demeuraient il y a d^à plus de quatre siècles. 
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Le frère du Stettmeistcr, Aiitoine-Henri-Frédé- 
ric, né en i7â4, comme lui capitaine au régiment 

Alsace et chevalier de Saiai-Loiiis, ferma la braa* 
che cadette. Le 32 janvier 1764, Il épousa Uarie* 
Anne de Gail (née en 4740, morte le ^ août 4795). 
De ce mariage est issu Frédéric-Antoine, qui lut 
nommé conseiller noble en 1789. 

CeiuiHîi et le âls du Stettmeister quittèrent la 
France à la Révolution et prirent du service en 
Bavière. Frédéric- Antoine eut un fils, Gharles- 
Augusie, qui possède le titre de chambellan d'Au- 
triche et habite Achern (Bade). 

La ligne de Uubeck, qui n'a jamais habité FAI- 
sace, et qui ne portail que cinq raies dans la roue 
de 'ses armes, tandis que la ligne de Aodeck en a 
^Ix, Vest éteinte, le45 février iS58, par la mort 
de Charles de Ncuonsti-in , ne \c 27 octobre 17()7, 
lieulL'inint-gcnéral de Btule, et di cédé h Durlach. 
Son nom occupe une plaça honorable dans les an- 
mdes miiitairea de son pays. 



D'OBERKIRCH. 

(H4te1s: braiebe protortinte, me àt la Moée-Bleiie, 19; 

branche catholique, rue de la Lanterne, 6.) 



Les deux fils de Jean-Wolfgang d'Oberkirch et 
de Jeanne Gremp de Freudenstehi , sa seconde 
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femme, Jean-Chrislo])he cl Freiluric-LcHipold , ont 
ioriiiCy à la Un du xwf siècle, deux liraiiehcs de 
cette ancienne et noble famille d^Alsace, qui, a 
donné & la \i11e de Strasbourg trois Stettmeisters* 

Jean-Christophe, l'aîné des deux frères, qui ob- 
tint à Strasbourg le droit de î)()iir^^ooisie le iO dé- 
cembre 1692, cl fut nommé, en 4716, conseiller 
noble au sénat» forma la branche aînée. Il épousa 
Dorothé-Marie^MadcIeine de Buch, morte le 26 
février, 5 l'âge de 79 ans, et inhumée à Quaizen- 
heim, où son mari avait établi une résidence sei- 
gneuriale. De celte union sont issus plusieurs en- 
fants : Jeanne-Barbe, née en 1700^ mariée à Chré- 
tien-René de Dettlingen; Frédérique-Dorothé, née 
le 51 janvier 1701, mariée à Jcan-Eberhardt de 
Berckheim, de la branche de Jcbslioin]; el Philippe- 
Christophe, qui, né le "JH novembre 1702, fut élu 
Stettmeister (le 540'') le 29 mars 1762, et épousa 
sa cousine, Caroline-Françoise de Buch, née en 
1707, liiorte le 14 juin 1784, cl inhumée égale- 
ment à Quatzenheim, dans la sépulture de la famille 
d'Oberkirch. Philippe-Christophe, décédé le no- 
vembre 1 768, laissa deux fils, Charles-Siegfried et 
Auguste-Samson. 

Charles-Siegfried, né le 4 avril 1735, fut capi- 
taine au régiment de Detix-Ponts et chevalier de 
Tordre du Mérite-Militaire; le 17 novembre 1787, 
il fut élu Stettmeister (le 348'), et le 49 mars 4797 
il décéda. Le 4*^ avril 4 776, ni avait épousé Hen* 
riette-Lonise, comtesse Wahlner de Freundstein, 
qui, née le 5 juin 17u4, fut lauiie de la femme de 
rempereur Paul de Russie, Wilbelmine, née prin- 
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cesse de Hesse-Darmstadt. Elle est décédée le 12 

juin 1803, laissant une ftlle, Marie-Philippinc- 
Frcdéri(|ue- Dorolhé, née le 23 janvier 1777, cl ma- 
riée, le 27 mars 1798, à M. Louis-Simon-Joseph 
Bernard de Montbrisont à cette époque capitaine 
da génie, plus tard recteur de l'Académie de Stras- 
houvg. Elle est décédée à Paris, en 1827. 

Augusie-Samson , né îc il ociobre 1759, chef 
d'escadron aux hussards de Bercheny et chevalier 
de Tordre du Mérite-Militaire « fut surnommé, 
comme Henri de Guîse, le Balafré^ è cause d*une 
cicairicc qu'une large blessure, reçue sur le champ 
de bataille, lui avait laissée sur la figure. Il épousa, 
le 27 juin 1785, Sophie-Caroline de Hathsamhausen 
d*£henweyer (née le 26 octobre 1764, morte à Non- 
nenwyhr [Bade], le 9 avril 4837), qui lui donna une 
nombreuse famille : douze enfants sont issus de 
celle union. Lorsqu'échua la Révolution, Ausruste- 
Samson quitta la France, et alla demeurer dans son 
château de Nonnenwyhr, où du chef des Rathsam- 
hausen il avait des droits seigneuriaux k exercer. 
Il y est décédé le 28 janvier 1811, et sa maison, 
vendue après la mort de Mad. d'Oberkirch , sa 
veuve, fut rasée et le terrain rendu à la culture. 
Parmi les douae enfants qu*a laissés Augusté-Sam*- 
son d*OberkiFch, nous coniplons : Caro1ine*Sophie, 
- née le 8 ociobre 1790, mariée au baron Charles- 
Louis-René de Gaylin^ d'Altheim, colonel et cham- 
bellan badois, plus tard grand-maréchal de la cour 
de CarIsruhe; Françoise-Louise, née le 2d juin 
\ 794, mariée à Joseph-Frédéric de Lotzbeck, com- 
maudaut de i ordre du Lion de Zœhringen; Sam* 

13 
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ton-Charles, né le âO juin 4787» oifider au service 
de France 9 décédé è Pribonrg en Brisgau, le 44 

février 1 8 j6; François-lien ri-Chrétien, né le 5 juin 
4797, capilnine deSaxe-Coijourçr, déccJé à Cobourg, 
le 13 février 1862; Chrétien-Dagobert, né le 22 août 
4798» capilaine ao service d*Autriche, mort à Mè- 
trowils, en Slavonie, le 48 janvier 4862; Auguste- 
Ferdinand, né le 28 mars 1804, premier lieutenant 
au service de Bade, mortenl8t^8; et Frédéric^ 
Edouard, qui» né le 6 avril 1800, rentra en France 
à la Restauration, prit du service militaire, et 
devint capitaine et chevalier de la Légion-d*Hon-» 
neur. Aucun des frères d'Obcrkirch ne se maria. 
Frédérlc-Edounrd est le dernier descendant màle 
de la branche ainée et protestante de son antique 
Aimille.. 

Frédèrio^Léopold, dis cadet de Jean-Wolfgang, 

né en 1667, forma la branche cadette, aussi ap- 
pelée de Molsheim, Il épousa Marguerite-Hélène 
d*ïchiersheim, et en eut un fils, Chrétien-Frédéric, 
né le 22 décembre 4699, avec lequel il abjura le 
protestantisme le 42 décembre 4744. Celui-ci eut 
trois femmes, parmi lesquelles Françoise-Henriette 
d'Ichtersheim, qu'il épousa le 2G août 1744, et qui, 
décédée dès le 1^'octobre suivant, fut inhumée dans 
la chapelle de Téglise d'Ichtersheim. Chrétien-Fré- 
déric laissa trois enfants ; Chrétlen^Antoîne-Joseph, 
né en 1755, capitaine au régiment Jioyal- Bavière, 
élu Slettmeister (le 547*) le 10 mars 1787, et décédé 
àRalisbonne (Bavière) le 3 avril 1804; Jeanne-Anne, 
née le 34 août 1742, mariée au comte Jean-Jacques 
de Westerholt, chambellan de Télecteur de Cologne 
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et chevalier de TAigle-Rouge de Bmadebouv; et 
François-Frédéric, né i IimeDheini, le d7 lévrier 

1757, capitaine dans la gendarmerie de la garde, 
puis dans Royal-Allemand^ et, en 1787, député 
de la noblesse à rassemblée du district de Landau« 
U est décédé à Molshelm le iS mai 4799, laissant 
de sa femme, Marie-Thérèse^Françoise-Wilhelmine 
de Xavier, deux fils : Jean-IIenri-Frèdéric-Anloine, 
né le 46 août 1778, capitaine de cavalerie, tué eu 
1811 sur le champ de bataille; et Louise-Antoine^ 
qui, né le 25 juillet 1779, servît, comme son frère, 
dans Formée françaisé, et parvint aussi au grade 
de eapilnine. Après la chute de FEmpire et le licen- 
ciement de Farmée, il alla en Bavière, devint, le 
17 octobre 1817, chevalier d*honneur du prince de 
Thurn et Taxis, et mourut à Ratlsbpnne, le 21 juillet 
1852. Il fùi marié deux fois. De sa première femme, 
Emma van Zuylcn-Nievelt, d'une des plus anciennes 
familles néerlandaises, il eut une fille, Mathilde- 
Marie-pctavie, née le 14 décembre 1825, et ma* 
rlée, le 12 février 184G, au comte Antoine-George- 
Louis Preysing-Lichtenegg, capitaine en retraite; 
et de sa seconde femme, Catherine Fuchs, il eut 
un iils, Louis-Adam, qui, né ie 24 décembre 1837, 
sert actuellement comme lieutenant dans le corps 
autrichien des chasseurs du Tyrol b Inspruck. 
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DE RATHSAMHàUSëN. 

(Li Maison twble des Rathsamhausen-zimi-Stein, se tromrail 
rue Brûl^, 3; eeUe des RaUminhausen d'Ebenwiqrer, nie 
desJuUii, 98.) 



La famille des Rathsamri^usen , une des plus 
anciennes, des plus nobles et des plus n pondues 
d* Alsace, qui, dans ]e cours des six derniers siècles, 
a fourni des généraux à TEmpire , des princes à. 
FEglise» des abbesses aux couvents, dont le nom, 
à difTérentes époques, se rattache aux vieux don- 
jons (loiU les ru in os imposantes couronnent à cette 
heure-ci la crèic des Vosges : Hohkœnigsbourg, 
Guirbaden, Lûlaelbourg, Rathsambausen, de la 
Roche, ete«; cette famille, qui comptait des nobles 
parmi ses vassaux, et qui était riche, puissante, 
pleine de vie et d'avenir en 1789 encore, s*est 
éteinte, dans sa lignée masculine, moins de qua- 
rante ans après la Bévolution, qui a anéanti sa for- 
tune dans notre pays. 

La ligne des Rathêamhemm'ttm-^Stein (de la 
Roche) s'était éUMnie déjà au coinmen cément du 
dernier siècle. George-Frédéric, mort le 15 juillet 
1660, fils de Samson, dernier seigneur de la Boche, 
et de Madeleine de Seebach, avait eu de sa femme, 
Marie*- Cléophé de Rathsamhausen d*£henweyer 
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(née en 1610, k Riegel, en Brisgau« morte le 4 dé- 
cembre l()88), treize enfants: sept garçons et six 
filles. Plusieurs de ces enfants moururent en bas 
âge. Une des ûlles,Marie*Claire (née le 9 novembre 
4640, morte le 20 décembre 1675), fut mariée, le 
92 avril 4675, à Bemard-^Frédéric d*Uuefiheîm de 
Ramstein, leciuel, déccdé le 17 mars 4G76, fut le 
dernier descemiuiii aiàlo de sa famille Un fils, 
Gérothé-Constaniin, né le 28 avril 1658, épousa 
Elisabeth-Marguerite Zorn de Bulach, et décéda, 
le 25 novembre 1675, sans laisser de descendants. 
Un autre fils, George-Geofroi, né le 8 août 1657, 
épousa Eléonore de Venningen^ d'une famille noble 
du pays de Bade, et décéda, le 5 novembre 1680, 
père de deux ûlles, dont l'une, Charlotte-Madeleine, 
née le 25 octobre 1676, épousa le général Siegfried 
de Bernboldt, et l'autre, Marie^Loalse, le marquis 
Anne-François Davy, seigneur de la Pailieterio, un 
ancêtre, sans aucun doute, d'Alexandre Dumas, le 
plus fécond écrivain de notre temps. — Quatre 
autres fils de George-Frédéric de Baihsamhausen 
de la Roche eurent une fin malheureuse. Frédéric* 
Eberiiard et Samson-Théodore fùrent tués en duel t 
le premier, le 44 septembre 4657; le second, le 99 
octobre 1665 ; tous deux avaient moins de trente 
ans. Les deux autres frères furent atteints d'aliéna- 
tion mentale vers Fégede vingt ans, et restèrent 
dans les liens Jusqu'à leur mort. Philippe-Sieghardt, 
né le 44 mars 4644, décéda le 44 mars 4704, et 

* Le Udenheimer-Hof, Cour des (JttenbeiiD^ se trouvait 
rue des Veaux^ 20. * 
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GbriBtopfae-fifiUlaufne, né le 49 septembre i$i7^ 

mourut le 24 juin 1720. Celui-ci lut le dernier des 
Baibsambauâen de la liocbe^ 

Les Raihsamhausen d'Ëbenweyer, divisés depuis 
le milieu du xvi* siècle en deux branches , celle 
A^Mêttweymr et celle de Wiàohheim, avalent à la 

fin du xvii* siècle de nombreux rcprésciiiaiiu, qui 
se subdivisèrent en une intlnilé de rameaux. 

La branche de Wibolsheim, aussi appelée branche 
aînée, availt à la fin do xyu"* siècle, pour che( Fré- 
dérie-Casimlr^ qui, de page de révèque, était de* 
venu son conseiller, ni lut cnliii culunci de cuiras- 
siers. Il épousa Anne-Marie de Wangen, cl décédé 
le 24 novembre 1706, ii fui inbumé dans l*église 
d*£8cbau, où se trouve encore son épitaphe. Woif- 
Tbéodore, son petit-fils, marié à Frédérique-Doro* 
ibé de Schaucnhourg, abjura le proLuslauiismc vers 
la fin du xvii' siècle. 11 eut quatre fils : V Casimir- 
Frédéric, qui, né le 17 janvier 1698, fut élu, le 27 
Juin i7M, prince-abbé de Murbacb et Lure, et, 
décédé le l""^ janvier 1786, fut inhumé dans Téglise 
de Gucbwillcr, reconstruite sous son administra- 
tion; 2' Jean-Cas{)ar, qui épousa, le 18 février 
1710, Françoise*^Judilb de Zuckmanlel, morte le 

décembre 17â4; 3** Wolfgang-Théodore-Fran« 
çoifi^ el 4" Philippe-H^nri. 

' C'est à tort que Schœpilin dit (Trad. de Itaveoàz, t. 5» 
p. 802) qael'vn des deux derniers Rathsamhansm de la 
Roebea péri dans Viaceodie de Thépital de 1716. il a sans 
doute oonfeadu ayee de Wicàefsbeliii , le fils du 313* Stett- 
meister, qui a eflFecUvemcDt eu cette mort tragique» 



Digitized by 



t9a 

Philippe-Henri (mort le 46 août 4755), épousa » 
en 1708, Marie-Hélène-Fran( oise de Ligei iz, qui, 
morte le 28 février 1721, lui lûissa quatre ills : 
Jean- Philippe , lieutenant- colonel au service de 
réleeteur de Bavière, chevalier de l*ordre de Saint- 
George, lequel épousa une comtesse deThœrîngen, 
resta en Bavière, cL eut deux fils, qui prirent éga- 
lement du service dans ce pays; Fronoois-Juseph- 
Conrad, né le 11 octobre 1710, capitaine de gre- 
nadiers au régiment de ^lassau, mort en 1784, 
lequel épousa, le â6 février 4744, Marie-Anne** 
Béatrice de Reinach, décédée en 4765; Jean-Con- 
rad, capitaine de cavalerie au service de Nassau, 
lequel eut pour fils François-Guillaunie-Casimir, 
chevalier de Malle , et Franrols-Anloine-Chris- 
tophe, lieutenant-colonei du régiment de Nassau, 
chevalier de Saint-Louis, marié à Marie-Anne- 
Caroline-Hyacinthe de Reinach de Wœrth-Utten- 
heim, qui, née le 18 octobre 1751, décéda le 25 
janvier 1807. 

Wolfgang-Théodore-François, le troisième fils 
de Wolf-Théodore, né le 7 mars 4699, chevalier 
de Saint-Louis, est décédé le 14 décembre 4770, 
et fut inhumé dans la sépulture de sa fbmille, k 
Esehau. Il avait épousé Louise-Madeleine Haffner 
de Wasslenheim, qui, décédée le 12 octobre 1732, 
lui laissa deux fils : Jean-Louis, chevalier de Tordre 
du Christ, et Philippe-Auguste- Wolfgang, capitaine 
au régiment Rcyal-Bavièrey chevalier de Saint- 
Louis. Celui-ci épousa, le49 mai 477â, Marie-Fran- 
çoise- Louise lie Gail, née le 10 décembre 1754, 
fille du 332^ Steitmcister, et décédée le 5 mai 4838. 
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Il n*exisle plus depuis longtemps de desceuiiauls 
de la branche de WiboUiieim. 

La branche é'Bhffnmeper reeonnaissait pour son 

chef, à la fin du xvn* siocle, Wolfgang-George, con- 
seiller îiu direcloire de la noblesse, né en 4657 et 
décédé le 26 août 1695. De sa première femme, 
Marie-VéroDique de Hathsamhausen , morte ie.i4 
«vril iêWf il eut un fils, Jean-Frédéric, qui, né le 
21 octobre 16^8, épousa Annc-Dorollié de Horn- 
bcrg, et mourut le 2 juin 1688, laissiuu une fille, 
£iéonore-Doroihé, née le 16 mai 1686^ et mariée à 
Pierre»Marie Fougère de Mormont» chambellan du 
roi de Pologne et colonel du régiment de Toulmue; 
elle décéda le 28 septembre 1 754. Wolfgang-George 
épousa en secondes noces A n ne-Madeleine de Lands- 
perg (née en 1650, morte le 1*^ février 1687), qui lui 
donna plusieursenfants, entre autres : Marie-Gathe- 
rine, née le 19 octobre 1665, mariée au baron Fré- 
déric-Jacques de Fleckenaiein, et, décédée le (> juin 
1747, fut inhumée au Temple-Neuf; JiiC((ues-Sann- 
son et François-Louis, qui formèrent deux rameaux; 
Jean^Wolfgangy né le 14 août 1662» ministre de 
Hesse^Darmstatt y et Uenri^iacques» capitaine au 
r^iment Alsace, 

Jacques-Samson, né le 44 janvier tOtîG, épousa 
Doroihé von der Grûn, d'une iamilie allemande, 
et devint président de la noblesse de TOrtenau ; il 
est décédé en47^« Son fils, WoUgang-Cbristophe, 
lui succéda dans cette dignité, et épousa Anne Zorn 
de Bulach, dont il eut deux lils, Clu ciien-Sarnson 
ei Pbiiippo-ChnâtopUe. tÀiiui-u servit comme ca- 
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pilai ne au régimenl de Deux-Ponts, devint innré- 
.chal-de-canip, et, en 4787, dé|)Utc do lu noblesse 
à rassemblée du disiriet de Landau; il est déeédé à 
son château de Frkedenèberg, à Noonenwybr (fiade), 
le 7 janvier I8S0. Des eimalistes disent qa*i! fui le 
dernier des Rathsamhausen; mais c*est une erreur. 
Son frère, Chrétien- Samson, capitaine au régi- 
ment A'Ahace, chevalier de Tordre du Mérile- 
Miliiaire (mort aussi à Friedenberg, le 14 novembre 
i790), épousa, le 4 juillet 1763» Caroiise-Elisabeih 
de Berstelt, sœur du 349^ Steltmeisier (née le 24 oc- 
tobre 474$ et morte te 34 novembre 4773), laquelle 
lui (ioiiiia (jualrc fdles. La picmière, Sophie-Caro- 
line, née le 26 octobre 1764, fut manee, ie i7 juin 
4785, à Auguste-Samson d Oberkireh; la seconde, 
Cbristiana-Wiibelmine-Garoline, née le 5 janvier 
4766, épousa en secondes noces le général badois 
Frédéric Bœcklin de Bœcklinsau; la troisième, 
Luuisc-Frédéricjue-Cbrisliana, avait épousé ie gé- 
néral Bœtkliti en prenneits noces; et la (jualrienie, 
Sophie-f rançoise, épousa Louis-Samsou de iiath- 
samhausen, pelit-ôls de François-Louis. 

François-Louis, né le 40 octobre 4669*et décédé 
le 30 décembre 4 74 4, eut plusieurs fils de sa femme, 
Eve-Louise Zorti de Plobsheim (née en 1675, morte 
le 8 février 1737) : François- Jacques, Léopold- 
Saroson, Clirétien^-Frédérie et Guillaume- René. 
Tous embrassèrent la carrière militaire, et plusieurs 
s*y distinguèrent. François-Jacques, Tainé, né le 22 
septembre 1004, habita .Miittersholtz, pies du bér- 
et au de SCS aieux, et lut ie jjcre de Léopold-Eber- 
hardt, qui épousa Manc-âuzanne-Frédérique de 
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Maizen, et en eui un lils, Jean-Baplisle-Léopold , 
lequel naquît le 19 décembre 1754, devint lieule- ^ 
nant-eolonel el chevalier de Saint-Louis (ce qui 
autorise à penser que lui ou ses parents sont re- 
tournés au eatbolicfstne)» et mourut le 45 novembre 
4828, à Strasbourg, dans un inoJesle logement de 
la maison Grand'rue, 42. C'est lui qui fui le dernier 
descendant mâle des Ralhsamhausen. — Chrétien- 
Frédéric , né le 20 mars 4697, habita Wattwiller; 
le 2 septembre 4745, il épousa Marte-Anne Zom 
de Bulaeh, veuve de Coinad d'Andhiu. Guillaume- 
René, né le 1Î2 août 1703, est décédé le 15 août 
1765. Léopold-Samson, enfin (né le 16 juillet 1699, 
mort le 17 décembre 1779), fut général, comman- 
dant de la première brigade française, composée 
des régiments d*Âls(fce et de Saxe, et chevalier de 
Tordre du Mérite-Militaire; mais il déposa son épée, 
devint conseiller des cours de Deux-Ponts et de 
Hesse*l)armstadt et maitre d*hùtel de la princesse 
de Hesse-Darmstadt. Il épousa Eléonore-Sidonle 
Joham de Mundolsheim, qui, née le 8 juin 1712, 
décéda le b novembre 1788, et fui iidiumée dans 
réglise de Mittelhausbergcn , où ses trois enfanis 
firent placer une touchante inscription tumulaire, 
qui existe encore. Ces trois enfants furent : Caro- 
line-Pliilippine, née le 21 décembre 1754, chanoi- 
nesse de Merforl, mariée, en 1790, à Frédéric- 
Charles de Uaacke, lieutenant-colonel du régiment 
de LaMarek, fils du grand-yeneur de Deux-Ponts; 
Charles-Chrétien-Frédéric-Siegfried-Léopold, capi- 
taine d'infanterie, chevalier du Mérile-Miliiaire, 
conseiller noble en 1775, décédé à £ttlingen (fiade) 
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« 

le 34 juin f 789, et Louis-Siirosoo, né le H déeem<^ 

lue 1740, conseiller de Ucsse-Darmsiadt et prési- 
dent de la régence de Bouxwiller. Il est décédé à 
Munich le septembre 1 81 9, laissant de sa leinme, 
Sophie-Françoise de Rathsamhausen » morle le 9 
novembre i835, deux filles, Sophie et Âugiista : 
Sophie, née le 24 mai 17'Ji, fut mariée, le 10 mai 
1812, à Henri-l erdinand-Gonrad von und zu der 
ThanUy cbambeilau et lieutenant-colonel en Ba- 
vière; elle est dédédée le % décembre 1833. Au- 
gusta, née le 30 mars 1802, épousa le beau-frère 
de sa sœur, Frédéric-Charles-Juseph vo7i und zu 
der Thann, également chambellan et lieutcnanl- 
coIoneJ. Veuve depuis le 23 décembre 1849, Àu- 
gosta de Rathsamhausen est aujourd'hui dame 
d*honDeur de Tordre bavarois de Sainte^Thérèse 
et dernier dcscendaut de son aiilique el noble fa^ 
mille. 



DE MmAGH. 

(Hèlel de Ranacb, de Wœrth-UUenheim, rue des Veaux. 4.) 

La maison, de Reinach est une des plus distin- 
gùées par ses alliances et ses services, et encore 

aujuuidliui une des plus considérables d'Alsace. 
£lie compte des membres illustres dans le haut 
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eferipé : quatre princes^éques deBAIe, dans Tordre 

de Malle , dans rOriIre leuiouique, les chapitres 
nobles cl Tarmée, et elle a fourni irois chevaliers 
aux Croisades. Sepi chevaiiers de Keinach lom* 
bèreni à Sempach (1586); un seul de ces Fààiu» 
de i'hiêtùirâ moderne, comme les appelle lean de 
Millier, Hainanu de RciiiiK'h, s'échappa, blessé, du 
champ de bataille. Son lils, Ulrich, épousa, ea 
1400, Marguerite de Reînach, fille unique de Jean- 
Rudolphe de Reinach, de Heldwiller, en Alsace, el 
en eut deux fils, lean-*Erhard el Henri, qui parla* 
gèrent la famille en deux lignes. 

A rentrée du xviii" siècle, cette antique et noble 
famille comptait six branches : celle de MeidwiUeTf 
celle de Foussemagne, cellede^fetfife'oiin ou Oter* 
êteinbnmn, celle de Montreur, celle de Eirlzbach 
et celle de ManUinycn. Au milieu du siècle, le 
rameau de Wœrlh fut greffé sur la branche de 
Foussemagne. 

La branche de Mmtreux s'esl éteinte, dans sa 

descendance mâle, en 170'*, par la mort de Charles- 
Philippe, Cc^pilcdne au réginient d'Alsace, et dont la 
fille, Marie-Claire, épousa f raoçois«Joseph4gnace 
de Reinach, de Foussemagne. 

A cette branche apparlenail Humberl-Nicolas, 
colonel du régiment d Alsace, qui comptait à cette 
époque vingt-quatre officiers de la famille de Reî- 
nach , et devant lequel Louis XIV dit un jour à 
Mad. de Mainienon : vVoyez ici Mons de Reinaefa. 
Sa famille me fournil plus d*olQcierigeolilsliomnies 
que toute la Basse-Bretagne. u 
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La branche de Meidwilkr, éleinte aussi dans sa 
desoendance mAle, éialt représentée, vers 1700» 
par Cbriatophc de Reinach, marié à Anastaaie de 

FerreUe, de Carlspach, et père de Philippe-Charles- 
Ignace, qui épousa Marie-Aniie-Suzanne-Judiih 
de Keinach, dernière du rameau de Spcchàach-le- 
Haut. De ce mariage sont connus : Sigismund, 
grand-prieur de Lure (Haute-Saéne), et Joseph, 
marié à Madeleine4Jrsule*Caroline de Ferrette, de 
Fiorimond , ci qui, mort en émigration, a laissé 
sept enfants, parmi lesquels : Marie-Madeleine- 
IJéléne, née le S février 1765, chanoinesse à And* 
lau, morte à Fribourg en Brtsgau en 1840; Louise** 
Caroline- Elisabeth, née le 35 septembre 1767, 
cbanoinesse à Massevaux, morte à Fribourg en 
1840; el Calherinc-Gabrielle, née le 2S juin 1772, 
chanoinesse à Epinal, mariée au comte George de 
Seey, en Franche-Comté. 

La branche de Sleinibronn est également éteinte. 
Jacques-Sigismund épousa Salomé de Ferrette* 

Carlspach, et eut d'elle entre aulros enfants : Fran- 
çois-Conrail, { hevnlier del'Ordrc teutonique, com- 
mandeur à Kapfenbourg (Wurtemberg); Jacques- 
Sigismund, prince-évêque de Bàle en 1757, décédé 
en 1745 ; Philippe, chanoine de la Cathédrale d*£ieh- 
stett; Ignace» chevalier teutonique, commandeur 
de l'île de Meinau sur le lac de Constance; enfln, 
François-Joseph-Antoine, qui épousa Eve-Salomé 
Truchséss, de VVolhausen, dont ii eut un fils, Fran- 
Gols-Sigismund-Louis*Robert, marié à Marie-Anne 
de Flachsianden. De ce mariage sont issus : Fran* 



m 

çols-Antoine-Jaoques, né en 4759, cbanaîse capi* 
Uilaîre de Wurlibourg el Arlesbelm, morl en IBâ^, 

grand-prévèl du chapitre de Wurtzbourg ; Joseph, 
commandeur de rOrdi e U iitaiiique dans le Tyrol; 
Catherine» ciianoinesse à Ouniarsheim , morte à 
Wymboarg en iôâ7; et Fronçoi8»Sîs^muDd-AD* 
toioe-Joseph-Placide, mtréebal-deHMiinp et pro«* 
priélaire du régiment de Reinach-Suissc^ marié 5 
Ludovine-Xavière deMonljoie, de liirslDgenyqui ne 
lui laissa qu^iine fille, ^Ta rie-Louise, chanoinesse à 
Remireoiooti morte à Wurt3dl>ourg en 1796. Placide 
épousa en secondes noces Anne-Antoînette-Hen* 
riettc d'Eptingen-Neuwiller (décédée le 51 octobre 
1800), qui lui donna sept enfants, parmi lesquels: 
Marie- Anne-Michel, née le â9 septembre i77d, 
mariée à Frédério-François-Cbarles baron de Greif* 
fenclau-Wolrath; Frédérie-Sigîsmund, né le i 4 
novembre 1779, uiori à Wurlzbourg le 10 mars 
1858, dernier descendant mâle de sa branche; Fi- 
dèle-Joséphine, née en 1781, mariée à Antoine- 
Alexandre-Auguste eomte de Salignac*Fénélon , 
ministre de France à Darmstadt, morte è Saint- 
Germain en 1854; Ernest-Antoine, né en 1785, 
capital ne de cavalerie, mort à la retraite de Russie; 
Emilie-Walpurge, né le 5 décembre 1785, mariée, 
en 1816, à Maximilien baron de Zandt» général de 
division de cavalerie en Bavière; Euphémie-Bap- 
tisle, née le 18 juin 1787, mariée à Frédéric de 
Rœthlein, conseillcT de régence en Bavière; Marie* 
Antoiaette-Eléonoro, née le 18 avril 1790, mariée 
au baron Charles de Reioacb, de Uirtibach. 
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La branche de Mmtzingen s*esl éleiote, en 1731, 
par la mort de Béat-Meleliior^ qui aTall épouaé 
Marie-Calheiine Warr de Wartensée, dont il eut 
sept enfants, lesquels sont morts sans laisser de 
descendants. 

Il ne reste donc plus aujourd'hui que les bran- 
ches de Foussemagne eoieHirtzàach, et le rameaa 
de Wœrih, issu de la première au siècle dernier* 

H La branche de Foussemagne recon Fiait poui- son 
chef Jtaii-llcnri , Fillustre défenseur de Vieux- 
Brisach, mon à Ratisbonney dont il était gouver- 
neur» le i6 août 4645« Son petit-âis, Franeols- 
Joseph-Ignaee, né le 30 aoàt i670, capitaine au 
régiment à^Almce, épousa, le 6 janvier 4 705, Ma- 
rie-Claire de Reinach, de Monlreux, et décéda le 
3 juillet 1750. Louis XV, par lettres-patentes de 
juin 1718, érigea sa seigneurie de Foussemagne 
en comté et lui donna» ntant en considération de 
son ancienne noblesse, ({ue de ses services et de 
ceux de sa familîeu, le titre de comie pour lui et ses 
descendants, conséqnemmcnt pour la ligne directe 
comme pour les lignes coliaiérales qui pourraient 
se former par ces derniers. 

Le comte de Foussemagne eut trois fils : Fran- 
çois-Antoine, né le 20 septembre 1708, et connu 
sous le nom de Granvelle, de la seigneurie qu'il 
possédait; il était chanoine de la Cathédrale de 
Saint-Claude en Franche-Comté, et est décédé à 
Fribourg Iel5 juillet 1759; Josepb-Benoit, néleS 
décembre 1710» chevalier de Malte, grand^prlem* 
de la langue d*AlIeniagne et prince de Heltersheim; 
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il est mort à Wellz, en Autriche, ie IS mars 1795. 
L'aîné, Cbartes-Simon-Philippo, né le 1 5 mars 1706, 

épousa, le 15 mai \ 7ôC}^ Marie-Eve-Friinçoise de 
Truchsèss, de Rheinfolden (née le 12 jujllel 1717), 
et, décédé leil septembre 1765, laissa quatre fils: 
Piitlippe-Ânlolne-Fierre, né le 49 juillet 1745, cba- 
noifié de Saint-Claude, moit à Paris le 15 mars 
1814; François-Ueiiri-Cliarles, né le l®'"mars 1743, 
lieulenaïU-eolouel de Royal-Allemand, comman* 
ileur de TOrdre teulonique, déeédc Je 11 janvier % 
1899; Antoine-Jc^eph-François, né iel5 déeembre 
1741, Heutenant-^eolonel du régiment d*Akace, 
eonimandeurdc l'Ordre leuloin{jiiL',iiîortà Inspruck 
le 10 oelobre 1810; et Jean -Félix- Philippe, qui, 
né le 94 juin 1738, épousa, le 9 mai 1770, Marie- 
Atitoinette-Joséphine de Reinaeb, de Hirtzbacb, et 
est décédé le 91 QoAi 1807, laissant trois fds, dont 
deux formèrciil deux riimcaux. 

Alberi-Louis-Ulricli, né le 95 août 1 775, fut com- 
mandmir de rOrdre leutonique, ei estd écédéle 19 
oetobre 1805; Casimih'Annaod-Tulbert, l*atné, né 
le 22 juillet 1771, épousa, le 9 novembre 18013, 
Henriette- Frédérique baronne de Oueslcnau de 
Lucena; il fut lieiuenant^eolonel , et prit part à 
toutes les guerres de la Bépubliqoe et de r£mpire. 
Après sa retraite, il fut nommé maire d'Altkirdi» 
et est décédé le 16 novembre 1838. Il laissa trois 
fils : Jcan-AIoise-Eugèiie, le chef actuel de sa f;f- 
inille, né le 22 septembre 1810, ancien ciief 
d'escadron de cuirassier», chevalier de la Légîon* 
d^Honoeur et commandant de la place de Wissem- 
bourg ; Cbarles-ioseph-Hèsao , né ie 18 février 
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4815^ ancien oflReîer d*infanterîè» et Gasimir-Pliî* 

lippe-Louis, ne le 2 juillet 1819; celui-ci est 
directeur des postes à Wissembourg, où il a épousé, 
le 44 janvier 1855, Julie- Joséphine Lejoindre» fille 
4e ièu Joseph Lejoîndre, président du tribanal de 
cet arrondissement et aneien dépoté du Ba8-Rhin« 
Le troisième fils de Jean-Félix-Philippe: Othon- 
Céiestin, né le aO juin 1775, chevalier de Malte, 
capitaine en Bavière, passé, en 1815, au service de 
France, épousa, le 12 mai 1836, Marie-Thérèse 
comtesse de Clinchamps de Beaochène, dont il eut 
un fils, Edmond-Célestin, né îe 28 mai 18â8, et 
marié à Mane-Louise de Chalais. 

La branche de HirUbaek, fondée par Meichîor^ 
frère du général Jean-Henri de Reinaoh, le chef de 

la branche de Fousseraagne, avait pour représen- 
tant, à la fia du xvii® siècle, Jean-Thiébault, qui 
6'éiait marié, en 1^2H),avee Marie de Reinach, de 
Steiobronot qu'il perdit au mois de février ITOS. 
Il mourut le 90 mai 1704, laissant beaucoup d*en- 
fanis : les filles entrèrent dans des chapitres en 
Allemagne. Parmi ses fils, nous citerons : Jean- 
Conrad, né en 1657, élu prince*évéque de Râle en 
1705, mort en 1757 à Porentruy; Hartmam-Fran* 
cois, chevalier de l'Ordre teutonique, commandeur 
à Andlau, mort à Ellingen, en Franconie, le 24 jan- 
vier 1717; Jean-Baptiste, né en 1669, d'abord of- 
ficier, puis chanoine à Wurizbourg et Arlesheim 
(Bâie); en 1710, grand*doyen de Bàle, et, en 1719, 
grand-prévôt, avec le titre d'évcque in partibus 
d'Abdère; en 1724, il fut nommé coadjuteur de 

14 
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son frère, et il décéda le 25 janvier 1734; cl Fran- 
çois-Joseph, chevalier de Saint-Louis, marié à Ma- 
rte-Anne de Sickingen. De ce mariage sont issus 
entre autres : Conrad-Antoine-Sigismund-Hessoy 
né en 1708, chanoine de Wurtzbourg et Bamberg, 
mort en 1763; et François-Jeun-llamann-Casimir, 
nommé, en 1730, conseiller chevalier d'honneur 
d*épée à Golmar, el décédé le 4 janvier i 776. Celui* 
ci avait épousé, en 4735, Marie-Rose d*£ptingen 
de Neuwiller, qui, morte è Altkîreh en 1795, lui 
avait doiinii onze enfants, parmi lesquels : Marie- 
Anne-Sophie-Joséphine, née le 14 août 1739, cha- 
noinesse de Remiremont en 1749, donc à Tège de 
dix ans, et mariée à iean-Népomucéne-François- 
Xavier de MontJoie-HIrsingen ; Marie->Antoinette- 
Joséphine- Walpurge, née le 7 octobi e 1740, cha- 
noinesse de Remiremont, mariée, le 2 mai 1770, 
au comte Jean-Félix-Philippe de Reinach de Fous- 
seniagne; Joseph«Antoine*Gbarles, né le S7 août 
4741, conseiller chevalier d*honneur d*épée au 
• conseil souverain en 1777, marcciial-de^camp el 
chevalier de Sainl-Louis en 1787, député au dis- 
trict de Uuningue , mort le 26 octobre 1815; 
Joseph-Casimir-Guiilaume, né le il avril 1745, 
commandeur de TOrdre teutonique,mort le 19 mai 
1795 à Ellingcn (Franconie); François -Joseph- 
Hesso, né le 10 janvier 1749, chanoine capitulaire 
de Constance et de Wurtzbourg, mort à Constance 
le 16 avril 18âl. 

Joseph-Antoine-Charles continua seul la famille. 
Le 9 février 1780, il épousa Marie-Louise-José- 
phine* Walpurge-Ihérése baronne Mohr de Wald 
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d*AuleI, dernière descendanlc d'une ancienne et 
illustre famille du Luxembourg, et qui décéda le â 
mars 1790, De ce mariage sont issus : Philippine, 
née le 6 octobre 1 783 el qui habite son château de 
Oarlspach; et Cliarles^ né le 1i août 1785, ancien 
ofûcicr supérieur de cavalerie, presque toujours 
attaché h rétat-major du roi de Naples (Murât), 
chevalier de Saîot-Louis, commandeur de la Lé- 
gion- d'Honneur, ancien député, ancien pair de 
France et membre du conseil général du Haut-Rhin 
depuis 4814. Il habite son château de Hirtzbach, 
rebâti à la fin du dernier siècle, et où il a fait re- , 
construire une cfiai^elle, où, depuis trois siècles, se 
trouve la sépulture de sa famille. Il est aussi devenu 
propriétaire d^ ruines du château de Bas-Reinach, 
construit, en 830, par Rodolphe de Reinaeh, dans 
le canton d^Ârgovie, et de celles du château de 
lïaui-Reinach, édifié, en 870, par Reinbrecht de 
Reiaach, liis de Rodolphe. Ces manoirs furent brû- 
lés par les Lucernois, en 1586, après la bataille de 
Senipach. Le baron Charles de Reinaeh a épousé, 
le 4 novembre 1816, lIarie*£léonore-Antoinette de 
Reinaeh, de Steinbronn, qui est décédée le 50 sep- 
tembre 4857. De ec mariage sont iisus : ilesso- 
Anloine, né le 21 juin 1819, député au corps légis- 
latif, marié, le 15 juillet 1851, à An ne-Marie- An- 
toinette-Caroline de Gohr, née le 3 septembre 
1831; Philippine-Louise, née le 9 Juillet 1820, 
mariée, le 1* juillet 1846, è Joseph -Th^ring- 
Auguste-Casimir-Frauçuis-Aloise de Sonnenberg; 
Marie-Catherine, née le 1 5 octobre 1821 , mariée, le 
i«r février 1846, à Adolphe-Louis-£milieu-i^rêdéric 
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vicomte de Salignac-Fénékm , IteuteDanl-colonel 
du régiment d*ani!lerie montée de b garde impé- 
riale; Maurice-Sigismund , né le 12 septembre 
1825, capitaine aux dragons de Tlmpéralrice, ofû- 
cier d*ordonnance du maréchal commandant en 
chef de la garde impériale; Charles-Frédérie» né' 
le 50 mal 4895, secrétaire de la légation de France 
à Munich; el Antoineile-Fidèle, née le 6 octobre 
1826y mariée, le 17 septembre 1849, au baron 
François-Antoine-Philippe-Henri Zorn de Bulach, 
chambellan de Tempereur Napoléon IIL 

Le rameau de Wœrth- Ullenheinm éié fondé par 
François-Antoine, mort le 5 décembre 1741, frère 
du premier comte de Reinacii, de Foussemagne. 
De sa ièmme» Marie-Ursule-Françoise d*Andlau, de 
Vaiff, morte le 93 novembre 4746, Il eut troia flis : 

François-Iîcal, qui épousa Marie-Cuiiégonde-Cathe- 
rine Zorn de Bulach , morte, le 22 octobre 176?, 
sans laisser d éniants; François-Louis, chanoine à 
Eicbstett el à Sainl-fiurckard de Wurtzbouig; et 
François-Guillanme-Ignace, conseiller chevalier 
d'honneur d'épée au conseil souverain en 4738, 
marié à Marie-An ne-Josephe-Ursule de Ferreite, de 
Carlspach, morte le 26 octobre 1738. Une fille ei 
trois fils sont issus de ce mariage. Les fils sont : 
Françoi8*-Gharles, qui, né en 1759, fit la guerre de 
sept ans comme lieutenant aux cuirassiers français 
de Nassau, et fut lue sur le champ de bataille de 
Sondershausen ; François-Benoit-Louis-Jacques, né 
le dtt juillet i7K6, commandear de l'ordre de llalte^ 
colonel du régiment i^Abace, puis de celui de 
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Nassau, puis maréchal-de-camp; il est décédé le 
26 février 1784, et fut inlmmé dans la sépulture de 
sa famille à Uttenbeim; Guillaume-Jacques-Maxi- 
milien-Ântoîne » conseiller chevalier d'honneur 
d^épée à Golmar le 7 décembre 4765, et, en 1787, 
député de la noblesse à l'assemblée du disirict de 
Schlesladl; il épousa Marie-Eve-Fidèle de Kage- 
neck, et mourut à Hastatt, en émigration, laissant 
trois fils : Guillaumc-Jacques-Maxiniilien*Antoine» 
Ferdinand-Loui»-Beneil el Guillaume-Joseph. IfO 
second, Ferdinand-Louis-Benoit, né en 1769, admis 
àràge de 16 ans daiis l'ordie de Malle, était lieute- 
nant qu régiment d'^feace en 1789. Il émigra avec sa 
famille, entra comme volontaire dans le régiment de 
cavalerie Royal-Allemand, qui avait aussi émigré 
et était devenu en Autriche le régiment du Comie^ 
Riesch, dragons n* 6'; plus tard, il entra comme 
capitaine au régiment de Hohenlohe ; en 1794, il 
se retidii à Malte pour faire ses caravanes, devfnt 
commandeur, puis grand-baîlli de Tordre, et mou- 
rut à Fribourgt en iB4i, à Tàge de 73 ans. Guil- 
laume-Joseph, le cad0t, fut sous-lieutenant dans 
rarmée de Ck)ndé, et, plus tard, il prit du service 
en Angleterre. On n'en a plus eu de nouvelles. 

L'ainé, Guillaume- Jacques-Maximilien-Anloine, 
chevalier de Malte, sous-lieutenant au régiment de 
JDeux'Ponts, émigra, servit dans Tarmée de Gondé 
et fut blessé à Cambacb. En 1806, il rentra en 
France, épou» Christine -Caroline baronne de 

* Ce régiment a conservé son mcijeiiM csiiseï 4Mr laquellt 
on lit encore : Hoyul'Àllmaiid* 
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Landsperg (qui est décédi^c le 46 août iSS^), cl 
86 fixa è Niedernai , au château des Luindspeiiiir* 
A ia Restauration» il fut nommé sous-préfet è 
Strasbourg» puis à Uaguenau et Wissembourg» 
et fut chevalier de Saint- Louis, de la Légion- 
d*Honneur et membre du conseil général. li est 
mort à Niedernai, le iS avril iBS3» laissant deux 
fils et deux filles ; Wllhdmîne, mariée, en 1855, 
au Laroa Henri de Bancalis de Pruyens, à Gerst- 
heim; Henriette -Bénédiolinc, née le 14 octobre 
iâOS» mariée, le il septembre 4828, au baron 
François de Rinck de Baldenstein, chambellan ait* 
trichien et chevalier d*honneur de Malte à Fri* 
bourg. Le fils cadet, Adrien-Rodolphe, né en 1812, 
fut chanoine honoraire de la Cailiédraie de Carcas* 
sonne, et est mort du typhus, le iO mars 1856, à 
Constantinople, où il s'était rendu comme aumô- 
nier volontaire de Tarmée française. L*ainé, Maxf- 
milicn-Henri-Constamin, né le 30 décennbre 1809, 
chevalier de Malte et de la Légion- d Honneur, 
membre du conseil général, président du comice 
agricole de Schlestadt et maire de Niedernai, a 
épousé Marie-Eusèbe-Crescence-Walpurge de Lan* 
denberg, et en a eu deux iilles, Uenrieile-Marie et 
Marie-Anne, et trois fils : i^noit-Maxinùlien-Fclix, 
né le SI juillet 1857, qui a été officier au 1S° de 
chasseurs à cheval, et est aujourd'hui conseiller 
de préfecture à Monlauban ; Adriun-Oihon, uc le 
25 janvier 1844, sous-lieutenant dïual-major; et 
Henri- >foximilien, né le 27 uovcmbre4845. 

Les familles de Reinach et de Wangeu de Ge- 
rolseck sont les deux seules de la noblesse Alsace 
dont aucun membre n'a embiabsé la léfornie. 
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RËIGH DE PUIZ. 



Celte famille est éleinle. François-Ernest-Antoine, 
président du directoire de la noblesse et grand- 
veneur de révéehé» épousa, le 30 novembre 1690, 
Marie-Christine de Falekenberg, et déeéda en 4749, 
laissant plusieurs enfants, entre autres : Jean-Phi- 
lippe, qui succéda à son père comme grand-veneur; 
François-Ernest-Louis, né le 22 octobre 1699, com- 
mandanl du fori de Pierres, ehevalier de Sainlp* 
Louis, qui épousa, le 25 août 4748, Frédérique- 
Caroline Bœcklin de Bœcklinsau, fille du 526*'Sletl- 
meister, et décéda le 26 décembre 4758; et Fran- 
çois-Conrad, né le 14 janvier 1705, directeur de la 
noblesse, à la mort de son frère ainé, grand^ve- 
neur, el marié, le44 Juillel4758, hMarie-Eléonorc* 
Cécile Bœcklin de Bœcklinsau (née le 18 octobre 
1737, morte le 28 janvier 1811), fille du dernier 
descendant màle de la branche de Kehl. François- 
Conrad fui le dernier descendant mUe de la (amille 
Reich de Platz. 
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mm, U OMSBÛDRG. 

(liô&ei, au xvi* siècle , rue des Juifs, 28.) 



Cette ancienne famille noble, dont rorîgine se 
perd dans la nuil dea temps, a donné è la ville de 

Strasbourg: trois Sicllmeisttrs et plusieurs conseil- 
lers nobles. Le premier des Stetiiiieislers , c'est 
Egenolf Rœder, nommé en 1518; il était fils du 
varlet {JbUUmab) Jean, et petiirllls d'André, qui, 
en 4460, possédait déjà des biens Importants dans 
vingt-quatre localités du Haui-Rhin. Egenolf, an- 
cien soldat, avait été mis au ban de TEglise, en 
mémo temps que son pére, à propos d'une discus* 
aion entre deux paysana de leur seigneurie de 
Reiebenbadi; Il quitta alors Dierspurg (Bade), 
embrassa la rtfonne et se fixa à Sirasbuin où il 
devint l'un des plus ardents et des plus énergiques 
soutiens de la nouvelle religion* £n 1524, il vota 
lo premier pour l'abolition de la messe, tandis que 
sa cousine, Madeleine Rœder, abbesse de Saint* 
Etienne, réussit à maintenir pour ([ueUiuc temps 
encore la religion catholique dans sa maison. Ege- 
nolf épousa Salomé de Muilenbeim (morte en 1531) 
et décéda en 1550, laissant deux fils, François et 
Nicolas, lesquels retournèrent au catbotîcisme. 
Fran<^uis, né vu 11)55, épousa Marthe Betsehold et 
décéda en 1575. Son fils, George, commandeur 
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de rOrdre leutoiiique, déposa sa coniiuanderie» . 
revint au protestantisme et se maria avec Ursule 
de Fegersheim. Il en eut trois 'ffls, Francis-Sé- 
bastien, Philippe - Théodore et George - Frédéric, 

lesquels formèrent trois branches. 

François-Sébastien, né le 24 octobre 1585, vint 
aussi à Strasbourg, aequit une maison dans la rue 
des Veaux, épousa Suzanne Zorn de Plobsheim, 
morte le 49 avril l$65» fut nommé bailli de Her- 
renstein le 2,^ avril 1642 et Stcumcistcr le 5 mai 
suivant; il est mort le l'^^mai 4656, laissant un flis 
et trois fiiies. L*ainée de œlles-ci, Suzanne-Ursule^ 
née en 464 S, épousa en premières noces Wolfgang- 
Louis Bock de Blaesheim, et en secondes noces Béat- 
Jacques de Rathsaïuhausen ; la cadette, Anne-Ca- 
therine, née en 4619, épousa Guillaume-Sébastien 
Mueg de Booftziielm, le 500** Stettmeister. Le fils, 
George-Wolfgang, né en 4 628, épousa Eve-Suzanne 
Zorn de Plobsheim, fille du 299* Stettmeister, fut 
le père d'Egenolf-Frédéric et est décédé en 1699. 
Celui--ci, né le 27 novembre 4672, servit dans les 
gardes de Louia-Guillaume de Bade et mourut le 
45 mal 4740, laissant François-Louis, lequel, né le 
3 octobre 1712, l ut capitaine au service de France et 
ensuite de Hollande, retourna à l'Eglise catholique 
et épousa Anne-Marie d'Osily (des Pays-Bas). A sa 
mort, arrivée le 45 mai 4740, il laissa François- 
Charles^Ferdlnand (né le 7 février 4755), qui, élevé 
an monastère de la Toussaint (Allcrheiligen) , fut 
capitaine, et est décédé en 1800; il eut pour fils 
Charles-Chrétien-George-Xavier, né le 4*' août 
47ë99 et en 4655» député de la noblesseà Garlsruhe. 
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Philippe-Théodore, a nu e fils de George KœdtT 
et d'Ursule de Fegersheim, épousa, le 25 juillet 
16329 Anoe^Elisabetb de Kageneck, forma la se- 
conde branche dite de Eobrburg, et décédé en juin 
1641), laissa entre autres enfants : Ërnest-Louis, qui 
fut d*abord eornelle au service de France et passa 
ensuite dans la maison de Linange, où il devint 
maréchal de la cour. £n 1662, il enleva £léonore- 
Louise de Linange, fille du comte Emic, et dont la 
sœur, Âlexandrine-Juh'enne, épousa, en 1667, le 
prinee George III de fksse-Darmsladt. Ernest- 
Louis mourut à Strasbourg le 19 février 1685, lais* 
sant Frédéric-Chrétien, qui acquit le droit de bour* 
geoisle le 19 décembre 1691, et est décédé le 2 
janvier 1695. L'un de ses petits-fils, Chrétien-Er- 
nest, né le 14 novembre 1729, capitaine au régi- 
ment d'Alsace et chevalier du Mérite-Militaire, 
épousa, le 8 mars 1775, Louise-Sidonie Joham de 
Mundolsfaeim, née à Booftsheim le 20 avril 1750 
et décédée à Dierspurg le 12 octobre 1798; il dé- 
céda le il septembre 1809. L'autre pclit-lils de 
Frédéric-Chrélicn , Ferdinand-Auguste, né le 22 
octobre 1731, fut également capitaine au régiment 
d^Abaee. Après la Révolution, il devint conseiller 
de justice et Kammerherr à Carisruhe, et est dé- 
cédé le 13 janvier 1811, dernier de sa branche. 

George-Frédéric, troisième iiis de George, forma 
la troisième branche* Né en 1624, il fut préfet de 
Lahr et de Mahiberg, et, décédé le 12 Juin 1668, 
laissa de Catherine-Marie Bock de Bleesheim, plu- 
sieurs enfants, notaninicnt : Sabine, qui épousa à 
Lahr, le 21 juillet 1663, Frcdcric-Louis Kaaoftsky, 
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capitaine au service de France, fils du colonel 

Kanoflsky de Lanfrcndorf, mort le S4 novembre 
1643, et dont le iiionunieiil funéraire se voit en- 
cure dans i'égiise Saint-Thomas; M. KanoUsiiy 
demeurait à sa campagne de Murhof (commune 
d'Ostwald); Christine-Catherine , née le 8 janvier 
4663, mariée, le 9 mars 4683, à Meyiach de Dett- 
lingen, et Charles, qui fut iepèrc de Jcan-Phiiippc 
et de Guillaume-Frédéric. Jean-PhiUppe , né ca 
1^65, colonel dlnfanterie deHanau, mort en 1709» 
laissa Jean-Philippe-Guiliaume. Celui-ci , né le 3 
janvier 1707, fut pendant trente ans président de la 
noblesse de rOrlenau ; il maria à Mundoîsheim, 
le 22 janvier 1742, avec Catherine-Chariotte ioham 
de Mundoîsheim (née le 26 novembre 4719, morte 
le 49 mai 4748), qui lui donna une fille et un fils : 
Charlotte-Louise- VVilhelmine, née le 23 mars 1743, 
et mariée, le 51 aoùtl7G3, à François-Frédcrie- 
Auguste-Sigismund de Bœcklin de Bœeklinsau, et 
Philippe-Ferdinand. Guillaume de Umder épousa 
en secondes noces Sophie-Eléonore^Frédérique de 
Duns^erii, morte en 1811, qui kii dunna un fils, 
Louib-Egenoll-Cbréticn. Ces deux licres formèrent 
deux rameaux. Piiilippe-Ferdinand, né le 24 mars 
4744, épousa, le 8 mars 4770, Louise-Cbarlotte- 
Elisabeth de Schûtz (née le 29 juin 4748, morte le 
17 janvier 1810), et fut colonel et cli^iiiihL'lhin à la 
cour de Brunswick; en 1789, il était po&^esseur de 
biens importants dans vingt-trois communes d'Al- 
sace; il est décédé le 45 octobre 4820. Son fils, 
Phflîppe-Frédéric-Charles-Louis-Auguste, né le 12 
inaiâ 1771, [ut major ù Brunswick et chuuibciiaa 
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a Carisruhe. Il est décédé le 17 seplembre 
laissant de sa femme, Caroline-HenrietCe^Ernestiae- 

Louise de Griesheim, (juaire lils : Guillaume, né 
îe 5 octobre 1809, ancien lieutenant-colonel en 
Brunswick; Félix, né le 15 juillet 1811, ancien 
lieutenant-colonel d*arttUerie de Bade ; Ferdinand, 
né le 34 octobre ISIS» maréchal de la cour à 
Carlsruiie, cl Théodore, né le 15 octobre 1814, 
major en Aulriche. 

Louis-£genolf-Chrétien, né le SO décembre 1760, 
fut capitaine dans la garde wurtembergeoise, et, dé- 
eédé le d7 avril 4840 k Lahr, laissa einq filles et un 
fils. Celui-ci, Philippe-JFrédéric-Guillaumc-Charles, 
né îe 2 juin 1801, est lieutenant-général dans l'ar- 
mée badoise, grand'croix de Tordre du Uoo de 
Zœbringeni ete* 11 a trois fils et deux filles. 

Le frère de Jean-Philippe, Guillaume-Frédéric, 
eut pour petit-fils, George-Frédéric, né le 5 décem- 
bre 1762, major-général Ladois, décédé le 27 dé- 
cembre 1822. rehii-ci laissa Charles-Lpuis-Ferdi- 
nand, né le février 4810, chambellan et écoyer 
à Carlsruhe, et Frédérique-Caroline, qui, née è 
Bàle le 28 mars 1791, a épousé, le 10 avril 1807, 
Bonaventure-Maximilien^Melcbior CbopiUe de Mo- 
riére* 
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m SGHÀUËNBÛURG. 

(Àdelkhe Befiauszung^ MaisoQ noble » au SYii* siècle > rue 
Stinte-Elisabelh, sur remplteement de Ia nialtoa IS.) 



La famille de Schauenbourg, dont le nom a été 
illustré dans les guerres de. la République et de 
TEmpire, compte aujourd hui trois branches : celles 
de Harlhard ou de LuxeméQW^ de HerrlUheim 
et de iwnghMz*> 

La bronche de JMbram, fondée par Eraesl-VoU- 
mar, s'est éteinte par ht mort de son ûls, François- 
Charles, décédé sans progéniture. 

La branche de Fribourg, aussi appelée d'Ober- 
kirch ou de Gaisbach, s'est éteinte par la mori 
d*AnniM et de René, fils de Henri de Schauen- 
' bourg et petits^flls de Philippe-Annibel et de Bfarie- 
Anne de Wickersbeim. La fille de Henri, Marie- 
Gunégonde, fut mariée à Frédéric-Guillaume de 
Dungern, de la noblesse ailemande. 

La branche de Hariliard ou de Luxembourg, 
qui habite le pays de Bade, est représentée par 
Annibal, ué le 51 mars 1831, fils d*Anniba!-Antoine- 
Joseph, ancien officier autrichien, et de Victoire- 
Fidèle Biiiik (le Baldenstein; il est pelit-fils de Jo- 
sepli-€harles-Louis de Schauenbourg, qui, mort 
en 1828, était châtelain au château de Friedberg, 
et arriëre-peUt-^ls d'Antoine-iosepb (né en 1704, 
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mort en 1785), cl de Marie- Aiiaslasie de Zuekman- 
lel. L'un de ses oncles, Louis-Charles, né en 1784, 
est tombé à VVagram, et sa tante, Sophie, a épousé 
Lambert de Schauenboorg, de la brancbe de Herr- 
liêheim. 

La branche de Herrlisheim , était, il y n cent 
* einqoante ans, représentée par François-Joseph « 
(mort en I738)| qui épousa Mariç-Régioe-Antonîa 
de Monijoie, etien eut plusieurs fils et une fille. 

Celle-ci, Aiine-Maric-Calhcrine , née le 25 avril 
1696, lut mariée au baron Jean-Louis-Albcrt de 
Wangen de Ocrolseck, directeur de ia noblesse. Ses 
ûls furent: Béai-Aiitomey commandeur de TOrdre 
leutonlque de Beuggen ; Eusèbe*-Frédéric , né en 
chanoine à Jiàle et commandeur de l'ordre 
ieuioui(|ue, mort en 1727; Jcan-Bapiisle-Kené, né 
le 20 février 1701, grand-maitre de TOrdrede 
Saint-ilean et prince du Saint-Empire, Biort en 
4777; Jean-Gonrad-Sébastien-Alexis, eolooel de 
cavalerie, elicvalier de Saint-Louis, commandeur 
de Tordre de Saint-Michel de Bavière, membre de 
la noblesse de l'Ortenau et directeur de la noblesse 
de la fiasse-Alsace; et François-Josepb-Guillaume- 
Antoine-Eusébe , né en 1700, conseiller chevalier 
d'honneur d*épée au conseil souverain d'Alsace en 
1765. Celui-ci eut seul des descendants* li laissa 
trois fils : Jean-Baptiste-Annibal, Jacques-Guil* 
laume, tous deux commandeurs de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, et François-Joseph-Guil- 
lauiuc-Jcan. Celui-ci fut condamné à mort en 4795; 
mais ii parvint à se sauver, et se iixa dans TOrte- 
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nau; il esl déeédé à Herrlisheim en 1845. Son fils, 

Lambert, né en 1780, capitaine de cavalerie en 

France, épousa, en 1819, Sophie de Schauenbourg, 
de la braïulie de Harlhard, et en eut un iilS|£inUe, 
qui, né en lôl^â, représente sa branche. 

La branche de Jmgkolîx, qui prit son nom du 
ehèteau de Jungholtz (Haut-Bhin), que Ton trouve 

dès l'année 4559 entre les mains de la famille de 
Schaucn bourgs, commencée par Jean-Caspar, a été 
continuée par son iils, Jbrançois-Melchior, en 1709 
conseiller chevalier d'honneur d*épée an conseil 
souverain d'Alsace, père de cinq fils, doni trois 
laissèrent des enfants : 4* Jean-Joseph-Gaspar, oon. 
seiller noble au scnaL de Strasbourg, épousa, le 6 
septembre 4728, Jeanne-Franeoise de Neuenstein, 
et en eut un tils, François-Meichior-Antoine, qui 
fut colonel, et est mort à Colmar en 1797, laissant 
un fils, Anioine-François-Melchiur, né à Paris en 
4784; 3* Joseph-Philippe, père de Michel-Philippe, 
lequel eut deux fils, iMelcliior-Valeniin-Maurice et 
Henri-Charles; 5* Ballhasar, capitaine an régiment 
de Nctësau, cavalerie, puis mesire-de-camp et che^ 
valier de Saint-Louis. Il fut le dernier seigneur 
de Jmqhoitz. U épousa la comtesse Marie-Anne» 
Carola du Gaillard d'Hcllimer et en eut deux fils : 
François-André-Balthasar, né le 1*^ décembre 1 761 , 
chef de bataillon et chevalier de Saini-Louis, dé- 
cédé le 15 juin 1835, et Alexis-Balthazar-Henri- 
Antoine, lequel, devenu général, 8*illustra dans les 
guerres de la République et de TEmiiire, et vécut 
assez pour voir son nom gravé sur Tare de triomphe 
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de rEloile* Le généra! de Sehauenboarg, né en 

4748, épousa, le 14 juillet 4 783, alors qu'il n'élait 
encore que cîîpiiainc nu réciment dv Nassau, 
Marie-Françoise-Sophie-Louise dlchiersheini, née 
le 8 septembre i76â. En 4785 « il fui nommé 
consdiler noble au sénat. En 4792, chef d*état-* 
major de Kellermaiin, il dressa le plan de la ba- 
laiite de Valmy, travail pour lequel la Convention 
le gratifia d'un cheval. Sous la Ten cm , le général 
de Sebauenbourg fui inearcéré à l'Abbaye avec 
les généraut Baraguay*d'Hittîers, de Landremom 
et Tabbé Georjrel, et ses biens furent confisqués. 
Mad. de Schauenbourg et Mad. Bai aguay-d'HillIers 
allèrent auprès de Fouquier-Tinville, qui oublia les 
dossiers des quatre prisonniers» Mais Robespierre 
fi*oubliall rien, lui. L'ordre de ftiire juger les pri« 
sonuicrs fui donné. C'ctail un arrél de mort. Le 
8 thernnidor, Mad. de Schauenbourg se présenta à 
la barre de la Convention et demanda la liberté de 
son marî. Le lendemain, Robespierre tomba et les 
prisonniers furent rendus ii la Hberté. En 4796, 
M. de Schauenbourg, monté sur le cheval que la 
Convention lui avait donné, conduisit, tambour 
battant, une poignée de braves de la garnison et 
de la garde nationale de Strasbourg, reprendre le 
fort de Kehl, dont 6000 Autrichiens s'étalent em* 
parcs. Deux années après, il concourut avec Brune 
à la coiiquèie de la Suisse. M. de Schauenbourg 
devint successivement général en chef, grand*offî- 
eier de la Légion-d*Honneur et commandeur dis 
l'ordre de Saint-Louis. Il perdit sa femme le 47 
novembre 1815, et décéda le i*' septembre 1 Sol. 
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Sa cendre repose daas la chapelle du château de 
Geuderiheim. 11 a eu quatre fils : 1* MaximUien«- 
Josepb (né le 50 avril 1784, mort à Paris» le 
19 septembre 4838), qui, après avoir forillam- 

ment confimandé les chasseurs d'Afrique , a été 
promu au grade de maréchal-de-camp et nounné 
commandeur de laLégion-d'Honneur. De sa femme, 
Caroline de fierckheim, il a eu un âls» Pierre-M axi- 
miiien-Arthur, qui a été maire de Hochfelden, et 
est aujourd'hui .meaiLie du conseil général; — 
2* François-Joseph, qui, ne en 178j, fut capitaine 
de grenadiers ù vingt-deux ans, et lut tué à la 
bataille de Ueilsberg» le 10 juin 1807 ; — Jean- 
Charles (né le 20 janvier 1797, mort le 28 mai 
1826), offieier de cavalerie; — 4^ Pierre-Rielle» 
qui, né le 18 mars 1795, à Saarlouis, fut sous- 
lieutenant à 15 ans, le 29 janvier 1808, plus lard 
chef-d*escadron d état-major, officier de la Légion- 
d*fionneur» député, puis pair de France et membre 
dïi conseil générai. Il a deux fils et une fille. L'ainé 
des fils est Pierre-Joseph-Baltbasar, né le 2i juin 
1828; le second, lldeplionse-Henri-Octave, né le 
2 janvier 1850 ; celui-ci est lieutenant au 2" régi- 
ment de dragons; sa fille est Marie- Joséphine- 
Isaure, née le 29 mars 1831. 

(Pour Ift possession du chftteau de Jungholts |>ar la fiimUlo 
de Schauenbourg, voir : Bulletin de ta Société pour la 
cmiervation dâ$ momamnts hitUtriqueg iVAUace, tom, IV; 
p 185» et pr: V. du 7 juillet 1862.) 
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BË SCUŒNAU. 

(Hôtels, en partie : Broglîe, 5; rue Brûlée, II.) 



Des quatre branches de la farniiic de Scliœnau 
il n*existe plus (lu'une : celle de, Wehr. Les trois 
autres, celles de Zell^ de SchwersieH et d'OEsch'^ 
gen, se sont suceessivemenl éteintes. Celle de Zell 
s'est éliiiiU' par la iiiorl des petits- fils de Fraiiçois- 
Ignace-Louis de Sciiœnau (né en 1703, mort le 
âi février 1778), qui fut Erblruchsess (écuyer 
tranchant) de l*évéque de Bàle, commandeur de 
Tordre de Saint-Mîehel de Bavière et assesseur de 
la noblesse de rOrieiiau. 11 inniL t'pousc AJarie- 
Anne-i rançoisc-Elisabeih-Ursule de Ferrelie et 
en avait eu quatre ûis et cinq ûiies. — > Parmi ces 
dernières : Marie* Anne- Françoise *Cunëgonde- 
Ursule-Euphémie, qui épousa François-Charles 
Alberlini d'Ichiersheim ; les autres filles entrèrent 
dans des couvents. Les fils étaient : François- 

• 

Charles, chanoine à Fulda (Bavière); François- 
Philippe-^Morand, grand*croix de Tordre de Malte, 

grand récipiendaire d*Allemagne, bailli de Brande- 
bourg, commandeur de Cron -Weisseiibourg et 
Bruchsall; François-Xavier-A moine, ciievalier de 
Malte, capitaine au régiment des Gardes-Suistes 
et colonel du régiment suisse de Schmau, mort à 
Sii asLourg, le 5 juillet 1784, et inhumé à Sœssen- 
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heim; et Aiitoine-Ignace-Jean-Népomucène-Cé- 
iestin-Âdam , né en 1732 , comme son père 
Erbtruehsess de Bàle et piiésident de régence k 

Poreniriiy. Celui-ci tfjousa une comtesse dt Ka- 
geneckel en cutdeuxtiis : Ignace, qui futchLinoine 
à Fribourg^ en Brisgau, où il est mort en 1840, 
etJean-Népomueéne, décédé à Gratz, en Autriche, 
en 4847. Ignace et Jean-Népomucéne furent les 
derniers descendants mâles de la branche de Zell, 

La branche de We/ir, coulinuée, au siècle der- 
nier, par François-Antoine- Fidèle , est la seule 
encore existante. Le flis de celui-ci, Joseph-An- 
loine-François-Xavier, né le i*' novembre 1772, 
fut chambellan badois et décéda le lli déeenibre 
1859, laissant de sa femme, Joséphine de Gem* 
mîngen (morte le i^' février 1840) , quatre fils, 
dont chacun a quatre enfants : 4** Adolphe-Auguste- 
Joseph-Aiiloiue, na le H octobre 1804, a épousé, 
le 20 juin 1832, la comlesse Thecla de Thurn- 
Valsassina; 2"" Ollo-Wolfgang-Joseph*Antoine, né 
le 19 juin 1806, marié, en secondes noces, avec 
Marie Von Ow à Wahrendorf ; 5"* Rodolphe-Léo- 
poUl-Juscpli- Antoine, né le l^' mars 1809, cham- 
bellan et direeleiir des forêts de Bade, marié à 
Sophie Gulat de Wellenbourg ; 4^" Berlha, née le 
8 juin 1810, mariée, le 17 février 1841, à M. Hy- 
polite de Banealis. 

Une sœur de Josepli-Antoine-François-Xavier 
de Schœnau : Antonia, née le 5 juillet 1779, an- 
cienne chanoinesse de Sœckingen, a épousé, le 
16 mai 1817, le baron Charles de Gleichenstein, 
conseiller de jusiice grand-ducal h Carlsruhe. 
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STREITT D'IMMENDmOEN. 



Celle famille a (luiuc TAIsace à la Révoluiiun. 
Elle habilaii alors liaguenau. 

George-Hodolphe y conseiller inllme des élec- 
teurs de Trêves et de Mayenee, inscrit en 4676 
dans la matricule de la noblesse de la Basse- 
Alsace, fut le premier SlcUmcisUT calliolique, en 
iCb8 (le 315'), et le seul que cette famille ait 
donné à la ville de Strasbourg. Son fils, François- 
Ignace, directeur de la noblesse (mort en 1700), 
eut un fils, nommé comme lui Fi*ançois*Ignace, 
et qui remplit les mcrnes fonctions. Celui-ci épousa 
Marie-Hélène d'Andlau, dont il eut quatre enfants, 
qu*il a fait baptiser ensemble, peut-être pour I9 
seconde fois, le ât novembre 1707. Parmi ces 
enfanls, nous cilerons : 1° François-Antoine (né 
en 1695, mort le 28 jnillel 1775), marié, le 51 
janvier 1751, à Marie-Sidonie-Cliarité Bcacklin de 
de Bœcklinsau (née le 9 aoàt 1705, morte le 29 
septembre 4783), sœur du dernier descendant 
màle de la branche de Kehl ; et 2* Joseph-Ignace. 
(néenlG99, mort en 1761), grand-maréchal de 
la cour de Télecteur de Cologne. Celui-ci épousa, 
en premières noces, Charlotte-Amélie de Wendt 
(morte en 1742), et, en secondes nôces, Polysène 
de VVyser. Joseph-Ignace fut père de ; Charles, 
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capitaine au service de France» tué à Cadix; Fran- 
çois-Charles, chambellan de Trêves et capitaine 

tii Bavicrc; Sophie, luarice à François de Wrède, 
de Miliinghauseii, président de rég;ence à Mann- 
heim; Joséphine-Sophie-Frédérique, née eu 1749, 
mariée è Joseph-André de Weitersheim; et An- 
toine-Henri (né en 1747» mort en 1856), cham- 
bellan el major bavarois, marié, en 1791, à Caro- 
line, comtesse de Leyde, fille d'un ministre el 
ambassadeur defiaviére* Lefils de celui-ci, Charles* 
Théodore-Maximilien, né en 1793, est chambellan 
et major en Bavière. 



m TRUCHSëSS de RUËli\fËLDËN. 



Jean- Weicliior de Truchsèss de Rheinfelden 
(décédé en 1694), a eu de sa femme, Marie- 
Agnès de Greuth, trois fils, dont un seul, Jean- 
Conrad , a laissé des descendants. Jean-Conrad 
(mort le Ki février 1715), épousa Marie-Anne- 
Catberine de Kcinach (morte le 20 janvier 1722), 
et en eut un tils, Louis-Conrad, qui, né le 13 oc- 
tobre 1697, épousa sa cousine, Françoise-Joséphine- 
Sophie de Truehsèss, fille de François-Joseph- 
Maure de Truchsèss et de Marie-Eve de Seliaueu- 
bourg. Louis-Conrad eut sept fils et cinq tilles. 
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parmi lesquels ; 1® François-Henri, né le 24 aoûi 
1725, grand-prieur el grand^croix de Saint-Jean 
de Jérusalem, puis chanoine de Wûrtzbourg, où 
Il est mort le 19 octobre 4812; d** Goillaume- 

Bnptisi* , lié le 50 février 4750, chevalier de l'Ordre 
leuloni(]uc et major-géiiéral autrichien, mort à 
Neusladt (Vienne); 3^ Charics-Eusèbe, né le lâ 
octobre 1733, commandeur de Tordre de Malte, 
àRolhweil; i^Françoîs-Conrad, né en 1755, grand- 
bailli, sous-prieur, eomiuaiiiit iir de Hall et d'Apffel- 
Irag, dépulé du clergé à ra>>enil)lec provinciale, 
en 1787, décédé à Apffcitni^s le 26 mai 4d26; 

Marie-Eve-Françoise, née le i 2 Juillet i7i7, 
mariée, le 17 juillet 1736, à Ch. Ph. Simon de 
Reinaeh, de Fousscmagne; Elisaliuih-Suzanne- 
MadeltiiK , mariée à Fran<;ois-Louis de Mulien- 
heim; 7*' Eberhard-Uenri , né le 25 août 1727, 
président du directoire et vidame de Strasbourg et 
de Saverne, el, en 1787, dépulé de la noblesse 
au dislricl de Coluiar. Celui-ei coniimia seul la 
famille. Il épousa Marie-Aiiuc-Ursule-Françoise- 
Appotine- Madeleine -Agathe de Zu Kbein , de 
Morschwiiler, et décéda le 23 Juin 1796, laissant 
cinq fils et quatre filles. L'une de celles-ci, Béatrice- 
Françoisc-Sophic-Aiuie-Loui?;e, née le 51 niai i7G1, 
épousa le baron de Reiclicnsieiu-lnslingen ; un 
iils, Sébastien-Henri-Joseph, né le 18 mars 1739, 
épousa une comtesse d*Andlau; un aulre fils, 
Guillaume- Antoine, né le 25 mai 1707, épousa 
Marie-Anne de Barekhausen, en Weslphaiie, et 
devint, à IVnirée de la Révolution, colonel de la 
garde nationale de Colmar, où il est décédé le 
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S! juin lëâiy laissant entre autres enfants unfllSi 
Antoine-Eberhard, né le Si novembre 1805, mort 

à Ribeauvillé le 18 avril 18oo. Le fils de ce der- 
nier, Marie-Pliilippe-Arsène , né le 6 septembre 
1839, est maréchal-des-logis au G*' régiment d'ar- 
tillerie (pontonniers) ; et l*une de ses deux filles : 
Louise-Antoînette-Julic, est direetriee du bureau 
de posie de Marnay (Uauic-Saùue). 



YOLTZ D'ALTENAU. 

9 

(Maison noble , quai des Pécheurs, 7, devenue hôlel des 
fUUisamhatisen d'Ebenwcycr,) 



La tradition fait remonter Porîgine des Yollz au 

Icmps de Cliarlemagne. Le grand empereur, vain- 
queur des payeas, pril les enlanls de leurs princes 
comme otages et les fit élever dans la religion 
ehrétienne. Parmi eux se trouvaient des Yoltz; 
de là la eroix que celte famille porlait dans ses 
îinnes. A la cour de Frédéric Barberuusse, au 
château sur la Moder, les Yoliz occupèrent les 
fonctions de gardiens des joyaux delà couronne. 

Jean*René Yoltz d'Altenau (né le 9 mars 1600, 
mort le 24 avril 1650), épousa, en 1634, Eslher 
Bœekiin, et, en 1G41, fut élu le 294* Stellmeisler. 
Il fut père de Philippe-Jacques (né le 30 avril 
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4637, mort le 5 juin 4704), qui fut chef-d'escadron 
(Hiltraeisler) , et qui épousa Suzanne-Elisabeth 
Mueg de Boofsheim, née le 17 décembre 4643* Il 
en eut plusieurs enfants : Marle-Estber, née en 
4678, mariée, le 5 juillet 4703, à Philippe-Jacques 
deBerstell, élu, en 4747, Sletimeisler (le 521*); 
Marie-Sidonie y qui épousa, le 50 mars 4708, 
Philippe-Henri Joham de Mundolâheim; et Guil- 
laume-René (né en 4688, mort le 8 décembre I748)| 
qui épousa, en premières noces, Françoise-Salomé 
de Gayling (née en 4 G'J5, aiorie le 1" février 1 750), 
et, en secondes noces, Madelcinc-Frêd crique de 
Rottenburg (morte le âO janvier 479â, à Tége de 
9S ans, dernière de la famille de Rottenburg); 
Guillaume-René Vollz eut quatorze enfants de sa 
première femme cl sept de ia stcuiide. Beaucoup de 
ses enfants moururent jeunes. Les autres : Philippe- 
Jaeques-René, né le 20 août 4743, disparut de la 
maison paternelleen 1759; sa famille n*en eut jamais 
des nouvelles; François-Louis-Cbrélioii (ué le 44 
aoiiH71b); en lui, suivant Scliœpflin, s'éieignit, en 
4757, le 4ernier descendant màle des Voltz d*AI« 
tenau ; Henriette^Charlotte, née le 9 juin 4747, est 
morte le 5 juillet 4789 ; Dorothé-Catherine-Sophie, 
née le 26 mars 4739, épousa, le 41 mai 4 757, 
Alaximilien-Chrélien de liubenliausen, et est inoriti 
en 4783; enfin^ Louise-Eberhardine Doroihé, née 
le 49 mai 4723 et qui épousa Chrétien Meyiaeh de 
Dettlingen, est décédée le 5 février 1807. Celle-ci 
fut la dernière des Voliz d*Altenau, comme, (jua- 
rante-cinq ans après , son fils sera le dernier des 
Dettlingen. 
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WALDNER DË FRËUNDSTËIM. 

{WaldnersHœf, hôtels des WaMner, rue Sainte^ElisabeCh , 
8; rue de l'Ecarlatc, 1, et rue du Parchemin, 1.) 



La famille Waldner de Freundsteiii, dont Ton- 
gine remonte au temps de Louis-le-Débonnaire 
(778 à 840), appartenait à la noblesse de la Haute* 

Alsace. Cependaiii, lu l^OGtl 1507, nous trouvons 
un de ses membres, Nicolas, parmi les Stetlmeislers 
de Strasbourg, et, en i 283 et 1300, au nombre des 
Bausgenossen (fonctionnaires épiscopaax). — A la 
fin du xvii'sièele, elle se partagea en deux branches : 
celle de Sc/iweighausen et Celle de Siercnlz, par 
les deux lils de 1? redéric-Louis, né à Bâle, le 18 
décembre i 648, capitaine au régiment de Monljoie, 
mort le 17 juin 1708 et Inhumé dans l*église de 
Vendenheim. 

i redéric-Lonis avait épousé, à Durlach (Bade), 
le î24 janvier 1674, Marie Curdule de Koihscluilz, 
née le 26 juin 1647, dame d'honneur de la Mar- 
grave de Brandebourg, et décédée le Id août 1707. 
Il en eut deux fils et une fille. Celîe-ci, Chrisline- 
Doroihé, épousa, en i6U4, VVoU-l^hilippe-Uenri 
£ckbrecht de Dùrckheim* 

Le fils cadet, Chrétlen^Charles-Philippe (mort 
le â6 décembre 1729) , fonda la branche de 
Sierenlz. ïi reconsiruisit le château de Hartmans- 
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weiler (Haut-Rhin), et épousa, le 20 novembre 
1706, Marie-Chrisline de llagenbach, qui, morte 
à Ribeauvillc, le 7 mars 1770, à Tàge de 81 ans, 
fut la dernière de sa famille S 

Il en eut deux fils. Le cadet, Charles-Philippe, 
né le l"janvicr 1721, fut c*hambellan du comte 
de Deux-Ponts, et épousa, le 20 septembre 1746, 
Frédérique Eckbrecht de Dûrekheim ; il n*en eut 
point d'enfants. L*ainé, Chrétien-Frédéric-Philippe, 
né le 20 août 1710, mort, le 20 mars 1758, k Bàle, 
où il fut inliuiné dans l'église cathédrale, eut de 
sa femme, Caroline de Rothberg, un fils: Christian, 
qui, né le 10 mars 1740^ épousa, en 1757, Fran- 
çolse-Marle-Bénigne, comtesse de Sandersleben- 
Coligni, et en eut six fds et quatre filles. Le der- 
nier de ces enriniis, Clovis, né le 17 août 1771, à 
Sierentz, devint grand-maréchal de Hesse-llom- 
bourg. Il est décédé à Hombourg en 1822 et fut 
le dernier de sa branche. 

Le nis uiné de Frédéric-Louis, appelé, comme 
lui, Frédéric-Louis, né le 29 décembre 1C7G, fonda 
la branche de Schweighausen, Le 24 mars 1707, 
il épousa Françoise-Salomé Wurmser de Venden- 
heim (née le 8 août 1689, morte *le 39 août 1745 
et inimmée dans la sépulture de la famille des 
Waldner dans l'église do Mulhouse, à coté de son 
mari, qui était décédé le IG avril 1735). Frédéric- 
Louis Waldner reconstruisît le château de Schwclg- 
bausen. II fut d'abord conseiller du comte de 

^ Ln maison (\c% llagenbach se trouvait à Strasbourg, rue 
de rÂrc*en-Giel, lâ. 
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Birckenfeld; plus tard, il prit da service chez le 
prince d*Anspach et fui ambassadeur à la cour de 
France» où Louis XV, qui l'employa souvent dans 
des négociations diplomatiqueSi lai donna, le 13 
décembre 1725, une pension de 2000 livres. Il eut 
ciiKj fils et quaiio lllles. Viunn celles-ci : Marie- 
Bénigne, qui, née le 21 mai 1714, épousa Jacques. 
René Wurmser de Vendenheiiii. Ses fils étaient : 
i* Léopold-Jean, né le 20 janvier 1725, appelé 
baron de Golmar, capitaine de cavalerie, mort à 
Werlrick,en Brabant, Iel8avril 1748; 2"" Chrétien* 
Jacques, né le io avril 1720, colonel à Rosbacli où 
il fut blessé (1757), niaréehal-de-eamp en 17G2, 
lîl décédé à Paris, le 22 avril 1764; 3" Louis- 
Qerrroann*Anstatt, né le 28 juillet 1731, comman* 
deur de TOrdre teulonique, colonel du régiment 
Rùyal- Suédois , maréehal-de-camp en 1780; 
4"Chrétien-Frédéric-Dagobcrt, né à Ribeauvillé, le 
4 avril 1712, colonel du régiment suisse de 
Waldner^ brigadier en 1747, maréchal-de-eamp 
en 1758, grand^croix du Mérile-Mililaire à l'insti- 
tution de Tordre , le 10 mars 1759^ lieutenant* 
général le 25 juillet 1762, commandant en ch^f 
(lu camp de Caiiijiicgne en 1707. En 1748, il fut 
élevé à la dignité de comte, fiant pour ses services, 
ceux de sa famille, que pour la pureté de la no« 
blesse de ses ancêtres, £n 1752, il construisit le 
beau château d*01liviller (Haut-Rhin), où il est 
mort le 22 août 1784, après avoir fait élever à sa 
femme, Louise-Françoise de Vologcr (née en 1711, 
morte en juillet 1784), un magmlique mausolée 
dans la chapelle des Waldner, à SouUz ; 5"* Fran- 
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çois-Louis, né à Ribeauvîllé, le il juillet 4710, 
colonel du rcginient de Bouillon, commandeur 
de Tordre de Saiot-Jean» chevalier de Tordre du 
Mérite-Militaire et président de la noblesse de 
TOrtenau. 

François- Louis, marié, le 29 janvier 1751, à 
Wilhclniine - Augusta - Eléoiiore de Berckbeim 
(née en 473â, morte à Baldenheim, le 4 sep- 
tembre 1757), laissa seul des descendants. Il est 
décédé le novciiibre 1788. Sa fille, HcjiriLUc- 
Louise, née le 5 juin 17oi, fut mariée, le l®"" avril 
1776, nu haron Cbarlcs-âîcgfried d'Oberkirch, qui 
fut le 348^ Stettmeister; son fils, Godefroi, né 
le 26 février 4757, fut officier d'artillerie, pui^ 
ilLjiuié, membre (iu conseil iicral du Haut-Rhin, 
chevalier de la Légion-d Honneur et de Tordre 
impérial de Saint-Joseph; il était aussi dans le 
temps membre de TOrdre équestre de TOrtenau 
et de celui de Friedberg, en Wetterawie. Il épousa 
Frédériijiic Sieiii de iNordheini (morte le 8 no- 
vembre 1797). A sa mort, arrivée à OUwilIcr ic 
4 octobre iSiÔ, il laissa une fille et quatre fils. Sa 
fille, Cécile, née le 43 mars 1791, épousa, le 26 juin 
1807, M. Jean-Charles de Turcklieini , hîUHjuier. 
Ses fils sont : Ferdinand, (jiii, né \v 10 juin 1784, 
était capitaine à Wagram, où il fui tué; Edouard, 
né le 3 mal 4789» général de division, grand'croix 
de la Légion-d'Honneur, ancien commandant de 
la division militaire de Strasbourg; Théodore, né 
le 27 novembre 1786, marié, en premières noces, 
le 2 septembre 4816, à Frédérique de Stumm, et 
en secondes noces, à sa belle-sœur, £lisabetb*Amé- 
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lie^Augusta de Slumm, veuve du baron Chrétien- 
Frédéric de Berckheim. Du premier lil, Théodore 
Waldner de Freuiidsteiiî eut un fils et une fille. Le 
fils, Ferdinand, né le 20 mars i81 J, a épousé la 
comtesse Sophie Tascher de la Pagerie. La fille, 
Ida^Wilhelmme» née le 17 juin a été mariée, 
le 17 juin 1844', au baron Chrétioii l rédciic de 
fierckheim, ambassadeur de Bade à Munich. 

Le qualrième fils de Godefroi : César, né le S 
septembre 179â, a servi comme officier supérieur 
dans la cavalerie ; il *&st actuellement receveur 
particulier des liiiaMCCS à Belfort. Il a épousé Clé- 
mence Kœchlin. Parmi ses enfants, nous comptons 
Godefroi, qui est commandant du iO^ bataillon de 
chasseurs à pied et officier delà Légion-d*Honneur. 



DE WANGËN DE GÉKOLSËCK. 

(Hôtels, place Saint^EtieDoe, qui devînt le RitUrhaui; 
Broglie, 5; rue des Mineurs, li, aocien Veidentzer^Hof 
[cour des Veldcnts].) 



La famille noble de Wangen de Gerolseck, élevée 
à la dignité baroniale en 1571 par Maximilien II, 

et (le nouveau le 5 mai IG78 par Tempercur Léo- 
poid, se divisa, au milieu du xvn^ siècle, en deux 
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branches par les deux flis de Jacques*Christopbe, 
Landvoffi autrichien de TOrtenau et bailli épis- 

copal à la Wanlzenau , décédé en 1657. Jacques- 
Christophe cul (ieiix femmes : la première, Marie 
Zuruh de Merle; la seconde» Aime-Marie Zora de 
Bulach. 

François-Cbristopbe, le fils ainé» forma la bran- 
che de Strasbourg; Jean»Frédéric» le cadet, celle 
de Haffucnau» 

Branche de Strasbourg. François-Christophe, 
vidaroeà Saverne» chambellan et conseiller épis- 
copal, et l'un des directeurs de la noblesse, épousa, 
le 5/25 novembre 1650, Marie-Barbe de Neucn- 
slein , el en eul une lille el un lils. Ln fille, 
Marie-Aune, épousa, le ^ iiuii i67â, Frédéric-Ca- 
simir de Hathsamhausen d'£henweyer, qui fut con- 
seiller éplscopal^et colonel de cuirassiers; le flIs, 
François-Dominique, né le 9 février 1051), lut 
nommé, en 1681, conseiller chevalier (riionneur 
d'épée au conseil souverain d'Alsace. Il est mort en 
4712» laissant de sa femme, Marie-Antoinette, ba- 
ronne d*£liz de Kempenieh , entre autres enfants, 
Jean-Louis-Alberi, qui devint directeur do la no- 
blesse, épousa, le 26 avril 1715, Anuc-Marie-Ca- 
iherine de Schauenbourg (née le 25 avril 16DG), 
est décédé le 6 mars 1770, à Tâge de 83 ans, et fut 
Inhumé è Wilwisheim, où il avait possédé un joli 
châleau. Jenu-Louis-Alherl cul de nuiubieux en- 
fants, parmi lesquels nous mentionnerons : 1** Frê- 
déric-François-Louis, qui, né en 1727, fut cha- 
noine, puis évéque de Bàle en 1775; il est décédé 
& Arlisheim, en 1785 ; 3^ François^Chartes-Ignaee* 
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Simon, ne le 22 lévrier 1751, chevalier de Malte; 
et 5 Conrad -Béal-Céieslin-Louis-Fraiit'ois, (juilut 
colonel du régiment (ï Alsace^ puis lieulenanl-gé- 
néraly directeur de la nobiebse, et en 1787, député 
de la noblesse à rassemblée provinciale. If est dé- 
cédé le 28 février 1790, laissant de sa femme, Ma- 
rie~Anne-CharIoUe-VValpurge-Cunégonde de Fer- 
reltc, de Carlspaeh (morte à Fribourg, en Brisgau, 
en 1825), qu'il avait épousée le 8 juillet 17G4: 
1*" Louis-Charles-Antoine» né le il septembre 1766, 
chevalier de Malle; 3® Chârles-François-Éléazar, né 
le 1" février 17G9, chanoine de Bâie et de Spire, 
mort au mois de juin 1845; 5° Frédéric-Anloinc- 
François-Henri-Loujs, né le 14 octobre 1767, ca- 
pitaine au régiment de cavalerie Boy al- Allemand 
avant 1789, et chevalier de Saint-Louis; celui-ci 
émigra à la révglution avec son régiment, dont il 
devint plus tard colonel (régiment dli comtcRicsch 
n°G, en Autriche), fui clunnijelian et major général 
autrichien. 11 épousa, le 5 déccuibre 1825, Au- 
gusta-Louise Zorn dcBulach (née le 19 juillet 1806), 
et décéda le 15 mars 1851 , dernier descendant 
mâle de la branche de Sirasbonrg; il laissa trois 
fdies : Augusla, née en 1827, mariée, le 7 otiubre 
184a, à François-Anloinc-Charlcs de Falckenslein, 
capitaine et Kammerherr badois; Louise-Caroline, 
née en 1838, mariée à François-Anloine-Joseph 
de Neveu de Windschlœg, et Françoise-Ernestine, 
née en 1850, mariée au baron de Boggenbach. 

La hvmche 6e Haguenau, commencée par Jean- 
Frédéric de Wangen (né en 1C32, mort le il oc- 
tobre 1688)» bailli à la Wantzenau et conseiller 
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épiscopa), et marié à Marie-Claire de VVildenstein 
de Wlldbaciiy a été continuée par son fiis, Jean-Jo- 
seph (né le 15 novembre 1655 » mort le 8 juillet 
1719), marié à Miiric-Anne d'Elberfcld. Celui-ci eut 
plusieurs fils, doiu un seul continua la famille : c'est 
Jean-Jacques-Dominique, qui, né en 1695 et dé- 
cédé en i 75<» laissa de sa femme» Julienne, ba- 
ronne de Krebs, un fîls, Jean-Jaeques-Domînique, 
né le 17 novembre 1720, capitaine au répriment 
Royal-Vahseaux et chevalier de Saint-Louis, 
mort le â5 juin 1795 et Inhumé à Berstlieim (Bas- 
Rhin), Le juillet 1 749, il avait épousé Marie-Do- 
rothée de Gundeirode (née le 28 décembre 1729, 
niorte le 24 avril 1807), qui lui donna un fds : 
Louis-Gonzague-François-Dnminique-Léopold, né 
è Haguenau* le 23 janvier 1760; en 1707, membre 
de rassemblée du district de Hag:uenau; en 1792, 
du district dcitrasbourg, cl de 1806 à 1810, maire 
de Strasbourg. M. de VVang:en, député, membre du 
conseil général, officier de la Légion-d'Uonneur et 
de Saint-Louis, est décédé le 16 octobre 1856. £n 
1786, ll avait épousé Marie-Anne Labbe de Brian- 
court (née le 20 juillet 1767, morte le 20 janvier 
1849). Il laissa deux fîls : Émile, qui, né le 8 avril 
1802, fut capitaine de cavalerie, et a épousé Marie- 
Soulanges-Ëltsabetb de Duret de Tavel, petite- 
nièce de Tillustre amiral Duperré; et Eugène^ qui, 
né le i l janvier 1805, a également servi comme 
ofûcier dans la cavalerie et a épousé Henriette, 
comtesse de Mengin dcFondragon, laquelle, morte 
le 18 avril 4857, lui a laissé un fils et une fille : le 
fils, Eléazar-Albert, né le 15 juillet 4884, a épousé 
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Jeanne^AIexandrine-Marie de Badereau de Saint* 
Mariin; la fiile, Marie-Anna, née le 8 février 1839, 
est mariée à M. Marie-Loois^Paut Marcschal de 
Longeville de la Rodde. 



4 

DE AVEIIERSIIEIM. 

V/eiterifieimcr-Hof^ Cour des Weilerslicim^ rue Brûlée, 1.) 



Cette ancienne famille noble d^AIsace , qui n*a 

donné à la ville do Strasbourg qu'un seul Stelt- 
meisler, e^-l aussi uuc de celles dont la lorLune a 
été briséèpar ia Bêvolution, et dont la descendance 
mâle est éteinte depuis plus de vingt ans. 

Jean-Philippe de Weitersheim, époux d'Anne- 
Régine Boecklin de Boeekiinsau, continua la fa- 
mille au xvn* siècle. 11 eut deux iiis ; Jean-Ru- 
dolphe et Berthold. 

Jean-Rudolphe, chef d'escadron {Rittmeister)^ 
épousa, le 1*' mai. 1667, Elisabeth-Madeleine de 
Sigmarshoffen , qui est décédée le 26 décembre 
1C82, Il n*a point laissé de descendants. 

Berthold (mort en 1064) épousa, en premières 
noces, Marie-Jacques Sturm, et, le 24 août 1665, 
en secondes noces, Clémence de Rothberg. Il eut 
trois fils : Georges- fialthasar, commandeur de 

16 
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l'Ordre lemoniquc; Benlioid, qui épousa, le 26 jan- 
vier 169^1 Ifarie-Claudine de Zediiu, née le 30 
mars 4674, flUe do 310* SteUmeister, et en eut 
deux fils : Jacques-Frédéric, qui fui le 53(>* Slelt- 
meisier, et qui est décédé le 25 mars 1745, et 
Charles-Eugène, colonel au service de Danemark. 
Le troisième fils de Bertboid : Philippe-Serthoid, 
eolonel da régiment é'Àisaee, puis Geneml-feiêr 
marsc h al- lieutenant et directeur de la noblesse, 
épousa, en premières noces, Eslher-Véronique de 
Berstett» née le iâ avril 1664, morte en 4697» et 
en secondes noces, Marie-Victoire-Françoise de 
Mackau, née en 4700, niorlc le 2i juin 1755 et 
inhumée dans la sépuiiure de famille dus de Wci- 
lersheim^à Achenheim. Il eut une fille et un (Ils. Sa 
fille» Dorothé-Wilhelmine» épousa André-Théophile 
de Bernstorf, fils d*on chambellan anglais. Son fils» 
Léopold-Hcnri-lIubert, né le 28 ociobre 1706, 
chevalier de Saint-Louis, obtint gratuitement le 
droit de bourgeoisie le 20 décembre 4750, fut 
nommé conseiller noble en 4734» et épousa Marie- 
Sophie de Gall» dont il eut plusieurs fils. L*un» Fer- 
dinand-Chrétien, né le 48 novembre 4747, fut 
chanoine de Saint-Pierre- le-Vieux, et est décédé 
le 44 avril 48â5. Un autre» François-Charles» fut 
lieutenant-colonel de Raual^Baviire, conseiller 
noble en 1775, et, le 24 novembre 4789, colonel 
de la garde nationale. Le 42 février 1776, il avait 
épousé Marie-Louise-Josepha de Gallahau» fille de 
Louis-Denis» grand-veneur de Bade» qui est dé« 
cédé le 4*^ février 4784, dans son hôtel, rue des 
Récuiiets, j. Le troisième fils de Hubert : Joseph- 
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André«néen 1742, fut également conseiller noble 
en 1771 > et en 1787 député de la noblesse à J'as^ 
semblée du district de Hagueneu. II est décédé le 

15 juillet 4827, laissant de sa femme, Joséphine- 
Sophie-Frédérique Streitt d'Immendingen (née en 
1749, morte le 13 mars 1807), on fils : Jean-Fran* 
çois-Frédéric-Zénobie , qui épousa a Bnischwie- 
kersiieim, le 21 août i80S, Frédérique-Sophie- 
Henrielte Bœckîin de Bœcklinsau (née en 4777, 
morte à Luzarches [Seine-et-Oise] , le 26 février 
1861). Il est mort le 20 mars 1820, laissant plu- 
sieurs enfants, parmi lesquels : Félix-Conrad, né le 

16 juillet 4808, mort en Afrique en 4834 au mo- 
ment où il reçut l'épaulette, et Joseph-Alfred, qui, 
né le 5 juin 1840, est décédé le 40 mai 4859 et 
fut le dernier descendant mêle de la famille de 
Weitersheim* Uancien château de Bruschwickers- 
befm, auquel conduisait uue magnifique allée de 
peupliers, est ai^ourd bui une ferme* 



WEÏZËL DË MARSIUM. 

(Miison Doble, Àd»ikhe$ Hamz, rue Sainle-Baibe, 18. 
LgkÊiUmiUf Fki, rue du J«u-dcs-EnjanC8, 250 



Jean-Pierre Wetzel de Marsilien , conseiller et 
maître d'bôtel du comte de Birckcnfeld, né le 
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4 juillet 1043, épousa, le 16 mars 1675, Marie-. 
Béatrice de L4indsperg, qui niuurul liuii ans après, 
en juin 1683, laissant une (illc et un fils. La fille, 
Sophîe-Augusta-Françoîse, née le 24 octobre 467!l, 
épousa, le 23 mars 1701, F i édénc-Jeau-Kené de 
Schmitibcrg, capitaine au régiment de milice delà 
Basse-Alsace; le û\s, Clirétien-Eberhardt, né le 
4 septembre 1681, colonel dans la garde wuriem- 
bergeoise^ épousa Marîe-Félieîté Joham de Mun- 
doUlieim (née le 8 juillet 1G63, morle le sep- 
tembre 1731), et, décédé le 7 avril 1744, laissa 
Philippe-René, qui, né le 17 septembre 17âO, fut 
capitaine au régiment de Colmar et grand-échan- 
son du duc de Mecklenbourg-Slrélitz. Celui-ci est 
décédé le 16 février 1797, et fut le dernier des- 
cendant màle des VVeizel de Marsilien, qui, del3îi5 
à 145â, ont donné cinq Stettmeisters à la vjile de 
Strasbourg. L*ainée des filles de Chrétien-Eber- - 
hardt, Henriette-Louise, fut dame d'honneur de 
Landenbourg et est décédée à llibcauvillé , le 
23 avril 1790; la cadette, Caroline-Sophie-Féliciié, 
née le 23 septembre 17:^3, épousa Frédéric-Henri 
de Kamecke, fils d'un ministre de Prusse et capi- 
taine dans raraice j>i Ubi>ienne, mort dans la guerre 
de sept ans, au combat de Praga. Après sa mort, 
sa veuve devint dame d'honneur à la cour de 
Darmstadt, puis grande^mahressed*b6tel {Oberhof- 
meisterinn) de Brunswick. Elle est décédéc dans 
le palais ducal de Brunswick, le 4 janvier 1810, 
dernière de sa famille* 
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DE WICKERSUEIM. 



, Jean de Wîckersheiai est Sleltmeîster de îa ville 
de Strasbourg en i3â5 et en 1401 (le 75*). Pendant 
prés de trois cents ans» jusqu'en |684, ce nom 
ne figure plus parmi les membres de la haute 
magistrature de Tancienne ville libre. 

Phib'ppe-Uenri, né le 42 décembre 1650, bour- 
geois de Seenhcim, iils de Jean-George et de Made- 
leine-Polixène de Sebauenbourg, épousa, le 4 juillet 
4670, Anne-£sther de Rathsamhausen , et en 
secondes noces, le 6 juin 4700, Claire^ Anne-Made^ 
leine Zorn de Plobsbeim (née le 15 février 4645, 
morte le 15 avril 4721), fille de Nieoias-T^oyis Zorn, 
le syo^Stellmeisler, qui est mort le 5 mai 11)59. En 
4684, M, de Wickersheim, qui était capitaine des 
troupes de la ville, fut nommé Stettmeîster(le 543*), 
et le 54 juillet 4720, il décéda. Quatre années avant 
sa mort, il eut la douleur de perdre son lils cndet, 
Carolus-Magnus , qui avait été lieutenant au régi- 
ment d* Alsace, et qui, le 6 novembre 4 71 G, périt 
dans les flammes de Tincendle de rhôpiial où il 
était retenu, chargé de liens, pour cause d^aliéna-* 
tion mentale. Son fils aîné, Jean-Philippe, né le 
7 avril 4677, nommé conseiller noble en 1707, est 
décédé le 7 juin 4732, dernier de la famille de 
Wlckersheim. 
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WURMSER DE YENDENHEIM. 

( Wunnserische-ffof, Cour des Wurniser, àiiSckœlfoUheimer' 
Hof, rue Sainu Eiisabetb^ vendu aux de Birckenwald. 



De 1484 à 1790, la famille Wurmscr dcVenderi- 
heim a donné à la ville quatorze Slellmeislers. — 
£ile se divisait en braoches de Schœffolsheim et de 
Vendenkem* La première s*esi éteinte» dans sa 
descendance maseuline^leS Juin 1645, parla mort 
du George Wurniser, dont la pciiie-lille, Anne- 
Marguerile, mariée à Balihasar Bœcklin de Bœck« 
linsau, et déeédée le i^' août i655| fut la dernière 
de la branche. — Le rameau auquel apparienaU le 
"298" Sieltmeister , Philippe -Jacques Wurmser , 
s*e8l éteint par la inorL de sun Ois unique, Jacques- 
Frédéric, né le 15 août 1003, bailii de Willstœdt 
et de Lichlenau, puis président de la régenee de 
Bouxwiller, mort le 3i décembre 1718. Une resta 
plus alors que la branche de Vtndtnham^ dont est 
issu le rameau de Sundhausm. 

A la fin du xvii'' siècle, le chef de la branche 
de V&^denhem était Jean^Jacques Wurmser » le 
SU"* Sieltmeister. il était né en i6tt7| était fils 
d'Otto-René et petil-fils de Jean-Jacques, qui avait 
continué sa branche, lorsque le rameau de Sund-- 
humm prit naissance» U épousa ^ en premières 
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noces, Sophie-Efîsabeth-Marguerite de Schmitt- 
berg (morie à 58 ans, le 26 février 1706), et» en 
seeoodes noees, Marguerite Weneker, veuve de 
Christophe Gûntzer^ (morte, le 18 mars d755). 
Décédé le 9 février 1717, il laissa de sa première 
union : Jean-Louis, Jacques -René et Marie* 
Jacques» laquelle» née le iâ octobre 4689» fut 
mariée à Auguste-Sigismund deGlaubilz, colonel 
du régiment d'Alsace. 

Jean-Louis Wurraser, né en 1684, devint» en 
1721, Stetimeister (le Sâi**)» et le 17 décembre 
1746 il décéda. Le 7 septembre 1710» il avait 
épousé Eve-Louise Wurmser, de Sundhausen, née 
le 29 août 1696 et morte le il février 1763. Il en 
eut : Marie-Louise , née le 2 novembre 1711, 
mariée» le 28 mai 1732» à Henri-Ernest-Guiliaume 
de Wréde, conseiller de régence de Hesse-Darm- 
sladL; Wilhclmiiic-Françoise, née le G janvier 1715, 
mariée à François-Charles Eock de Blacsiieim, le 
329* Sletimeisier, plus lard Obcrhof - Marschal à 
Stuttgardt; Sopbie-Elisabelh» née le 31 août 1716» 
mariée au comte de Riaucourt» ambassadeur de 
Saxe à Mannheim, et décédée le 29 juillet 1766; 
Charles-Louis, né le 21 novembre 1722, capitaine 
au régiment A'Akaee^ décédé le 29 janvier 1 743» 

^4 J.-J, Woinucr habitait la maison quai SainUNiooIas, 3, 
eonstroite , en 1698 , par Dagobert Wunnser. Dans la 

chambre à coucher du premier étage se trouvent encore, 

entre deux croisées, taillées dans la pierre, les armes des 
W uriuser et celles des Weackcr, surmontées de ia couroime 
de baron. 
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et Chrétien-Louis, qui fut colonel du réginnenl 
d'Alsace, Heulcnant-général le 25 juillet 4762, puis 
inspecteur général des régiments allemands au 
service de France, en 1765 grand'eroîx de Tordre 
du Mériie-Milltaire, et en i777 commandant en 
second de la province d*Alsace. Il est idoi t à Paris 
le 30 mars 4789, sans laisser de descendants. 

Jacques-René, conseiller noble en 4730, épousa 
Marie-Bénigne Waldner de Freundsteîn (née le 

21 mai 4714, morte le 27 février 1747), et en eut 
quatre enranis : Marie-Louise-Bénigne, née le oO 
décembre 1751, mariée à François-Charlcs baron 
Moser de Fiizeck , conseiller aulique à Vienne, et 
décédée le 48 janvier 4823 ; Françoise -Sophie, 
née le 11 mars 1734, mariée a Charles-Philippe de 
Dungcrn, président de la noblesse de rOrlenau, 
et décédée le 5 février 1774; François-Olto, né le 

22 novembre 4741, Heulenanl^générai^ grand'eroîx 
de Tordre de la Fidélité de Bade, mort le IS juillet 
1851, et Frédéric-Louis-l\enc, nù le juillet 1755, 
Sletlnieister (le 540') et maréclial~de-cani|), marié, 
le 8 mai 4774, à Panline-HenrieUe-Charlotle de 
Bernholdt, née le 5 mai 4750, morte ie 29 avril 
4816. Frédéric-Louis, mort le 25 novembre 4826, 
ne laissa qu'une fdie ; Pauline-Louisc-Sophie, 
qui, née le 19 avril 4 780, épousa Charles-Chrétien 
de Berekhcim, minisire de l'intérieur de Hadc, çi, 
décédée le 4^' février 4854 , fut la dernîéi*e des 
Wurmser de Vendenheim, comme sa mére fut la 
dernièi-c dvs îîcniholdi. 

Le rameau de Sundkausen , à la fm du xvit® 
siècle» avait pour chef DagobertWurmsery descen- 
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dant a» dncfuième degré de son fondateur. Né le 

V mars 10:29, Dngobert épousn, le 20 juin 1659, 
Fraiu;Dise-Etéonore de Mulleiiiicini, née eu 1G44, 
morte le 30 mai 1G91. li est décédé le 25 décembre 
1706, laissant François- Jacques (né Je 20 mai 1662, 
mon le 22 avril 1711), capiiaine au régiment de 
Eolhenbourg, marié, en premières noces, à Callie- 
rine-ElisabcLli de WachlioUz, zum Aiicidiof, en 
Poméranie (morte le 9 novembre 1701, à 50 (ms), 
et, en secondes noces, à Marie-Calberiuc VVaidner 
de Freundstein. Du premier lit sont issus ; Fran<- 
çoise-Salomé , née le 8 août 1689, mariée a Fré- 
dérie-Louls Waldner de Freundsteln, conseiller de 
Birckenfeld ; Eve-Louise, née le :2U août 169(), 
mariée à Jean-Louis VVurmser, le 324" Slelimcisler, 
et François- Jacques, né Je 24 décembre 1698, 
marié, le 26 septembre 1718, à Sophie-Frédérique 
de Landsperg, qui, née en 1699, est morte le 
i*' février 1758. Du second lit sont issus : l ie- 
déric-lJagoberl , né le 20 octobre 1705, grand- 
veneur de Wurtemberg, mon le 10 octobre 1777, 
et Jeaone-Catherlne-Marie*€hrisiine , née le 30 
décembre 1 704 , mariée à Frédéric-François-An- 
toine de Faickenhayn. 

François-Jacques, qui décéda le 23 mars 1746, 
eut treize enfants, dont deux seulement lui survé- 
curent : Caihehne-Sopble, née le 5 septembre 1726, 
mariée, le 6 septembre 1747, à Antoine-Siegfried 
de Bernholdt, colonel du régiment de Suède, et 
un fils qui, à sa naissance, parut être d'une consti- 
tution tellement débile, qu*on dût lui administrer 
le baptême m extremia. Ce fils, c'est Dagobert- 
Sigismund, le Feidmarsehai autricbien, qui , è ki 
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léie de ramée ennemie, envahit rAlsaee en i793. 

Ses nombreux biographes le ioiu venir au monde à 
Sundhausen ; c'esl une erreur. Il esl né à Strasbourg, 
le 7 mai 1724, et a élé baptisé dans la paroisse 
deSaini-Nicolas. DagoberuSigismund eommençasa 
longue 9 laborieuse et parfois brillante carrière 
coaiine capiiaiiic dans Royal-AUcmand ; en 17jG, 
il fut nornnié iieulenanl-coionei de Royal- JSassau; 
en 1761, il est général et esl blessé à Friedberg. Peu 
après, il quitta la France ei épousa la comtesse 
Sophie-Aenriettis-Rosine-Jttllenne Ytm und xu der 
Thann. En Autriche, il leva un corps de hussards 
qui porta son nom. Il fut nommé chambellan, puis 
créé comte de l'empire el élevé au rang de maré- 
chai. £n 4793, nous le trouvons en Alsace, oà H 
remportequelquesavantsges; mais ie 12 décembre, 
lloche le bat à ^iLuinhciin. En 1796, en Italie, il 
lutte contre Bonaparte; battu à Castiglione, il 
s'enferme dans Mantoue, qu'il abandonne six mob 
après à Tarmée française. Le vieux Wurmser, 
der graue Ucld, dit Kolleck, put se leinei cii 
Autriche ; sa carrière militaire était Unie. 11 mourut 
à Vienne le 21 août 1797, après avoir fait construire, 
à ses frais , à Pesth , une église protestante pour 
les militaires de sa confession. Il laissa deux en- 
fants : Henriette, mariée au comte Gœriz , à Mu- 
nich, ei un iits, le comte Christian Wurmser (C), 
qui, né en 1768, fut ebambellan à la cour de * 
Vienne et conseiller du gouvernement de la Gallicle 

occidentale. 11 est décède à Vieiiiie, le 8 seplembi c 
1844, sans avoir été marié, et fut le dernier des- 
cendant màle des Wurmser de Vendentieim, doai 
la famille est maintenant éteinte. 
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DE ZEDUTZ. 

(Hôlei^ place Saint-Pierre le-Jeuae^ 6, MoUingerucher-hof,) 



JeaD^George de Zedlits, seigneur de GrSnau, né 

en Silésie, le 19 décembre 1652, au château de 
son père, George de Zedlilz, et appelé Tieffenharl- 
mamdorf, vint à Strasbourg vers le milieu du 
xvu* siècle ^ il épousa, le 7 décembre 4669, im 
MûUmhemMekm-Hof, rue de la Toussaint, Marie- 
Esilitr de Mullenheini, lille du 506' Slelimeister, 
et qui, née le 7 septembre 1637, est décédée le 
S février 1705. M. de Zediltz entra au Magislral 
en 1677t él deux années après, en 1679, il fut 
nommé Stettmeister (le ZW). Il prit une grande 
part aux négociations qui amenèrent la reddiiioii 
de la ville et eut rhonneur de signer le premier 
la eapitulatioQ de la ville de Strasbouiy. 

De son mariage sont issus plusieurs enlants : 
Marie-Claudine, née le i^U mars 1674, mariée à 
Bertiioid de Weitersheim ; Marie-Julienne, née le 
7 décembre 1680, mariée à Paul-Àmédée de Ga- 
brielly» nifljor d*artillerie , el décédée en 1739» 
et LéopoM, né le 10 octobre 1678, marié à Cathe* 

^ An commenconeat du xvii*slèclû, Gaspir de ZédKls 
épiMNi Ibrbe d« Pfirth (Fmite), fille de Sigisarand, prévôt 
da l'église de Bile, filte est noits ea 1680* 
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rine-Sopliic de Laiidspcrcf. Celui-ci eut neuf en- 
funls, dont huit élaietu deja morts lorsqu'il décéda, 
le i*"^ février 1748. L*anié de ses âis, Léopold- 
Sigismund, né le 15 juin 1711, fut J7o/^at)a/ier 
de Hesse et décéda le 5 octobre 1756; le sixième 
de ses enfants, Fratieois-Charles, né le II no\(;iiiljre 
1714 et capitaine au régiment d'Akace, est uiort 
le 15 janvier 1750« li n*étaii pas marié et fui le 
dernier desecndant du Steiimeister de Zedlitz. 



ZORN DE BUUGH. 

(Miisons nobles : la branche caiholiqae , Grand'rae, 133, 
appelée zur ihtê, de ta Rose; la branche protestante, me 
Brûlée, il, appelée jpum iBaumij du Paysan.) 



Sur maintes pages de notre histoire, où il est 
ffuestion de défense de droits ou de eonquéte de 

nés, on est sûr de trouver <Je nom do celle an- 
liiiue cl illustre famille. Pendant cinq siècles, elle 
a constamment eu des représentants dnns la Iiaute 
magistrature de Strasbourg, et de 1349 à 1790, 
elle lui a donné trente-huit Stetlmeîsters ei un 
bien plus grand nombre de conseillers nobles. — 
Des ircnle-deux branches de la faniille Zorn, il 
n'existe plus depuis longtemps queeeliesde Bulach 
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et* de Plobêheim; mais séparéea depuis plus de 
cinq cents ans déjà» il n*y a plas entre elles aucune 
parenté. 

Lors(jije Stras! ourg passa à la France, les Zorn 
de Bulauli se paria^eaient cii deux lignes, formées 
par les deux fils de Nicolas, le 6*" Sleltmeister. 
Xelle de Jean« Tainé, était restée dans le sein de 
FEglise catholique ; celle de Nicolas» le eadet» avait 
embrassé la Réforme. 

La branche protestante avait alors pour chef 
François- Louis, qui, le 12 octobre 1699, obtint 
g^raluiiemeot le droit de bourgeoisie pour lui, sa 
femme et ses quatre enfants. Il était fils de Ferdi- 
nand (né le 25 juin 4608, mort le i5 juin 4680) 
et d'Anne-Margueriie de Bersiett (née le 1" jan- 
vier 4616, morte le î2l) janvier 1003). François- 
Louis épousa AanC'Doroitié de Uornberg (née Je 
â6 mars 1664, morte le 1*' avril 4735), et en eut 
trois garçons et une fille. L*ainé des fils, Charles- 
Ferdinand, né le 49 aoât 4695, fut le 555* Stett- 
meisicr, et est décédé, célibataire, le M septcuibre 
!7d9. Le second fils, George- Wolfgang-Rcné, né 
le 25 octobre 1701, fut capitaine au régiment 
Royal-Suéde, et est déeédé le 19 septembre 4778. 
£n 4754, il avait épousé Marie-Madeleine Obrecht 
et en avait eu deux fils et deux filles. L'ainée de 
celles-ci, Oclavie-Alexandrine-Catherine, épousa, 
en.l7(i2, le comte Mathias de Poieretzky, colonel 
des hussards de Chamùoraht; la cadette, Louise- 
Eléonore-Sophie , épousa, en 4760 , Martin de 
Proubsky, eolonel de cavalerie (mort k Dorlisheîm). 
Le cadet des fils, Guillaume-lieari-Uené, né le 
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15 inaî 1739, fut capitaine de dragons; Taîné, 
François-Siegfried-Aiigiistc , né le il septembre 
1736, fut également capitaine de dragons et che- 
valier du Mérlte-Milicaire, et^ en 1761, conseiller 
noble au sénat. Il est décédé h Hangenblethen, le 
2 mai 1816, et fut le dernier descendant mâle de 
la branche protestante des Zorn de Bulach. De sa 
femme, Catherine-Saloroé Goll (morte le août 
1802), Il avait ea un fils et une fille. Le fils, Fer« 
dinand-Louis-Hugo, né le septembre 1781, fut 
commissaire de guerre, et est décédé, en cam- 
pagne, à Inowraclan, le 8 août 1807; la fille, 
Dorothé- Catherine, née le 18 novembre 1776, 
épousa Gilles-Joseph-Martin Bruneteau, comte de 
Sainte-Suzanne, (lui fut général de division, séna- 
teur sous TEmpire, à la Restauration pair de 
France et grand*offieier de la Légion-d*Honneur. 
Elle est morte à la suite de couche le 8 juin 1807. 

Le troisième fils de François-Louis : François- 
Guillaume, né le 16 juillet 1704, aide-major au 
régiment Royal- Allemand , épousa Charlotte- 
Louîse-Frédérique de Lœben, et, décédé le 23 
juillet 1767, laissa un fils et une fille. Le fils, 
Frédéric-Conrad, né en 1751, ofQcler au régiment 
de dragons de Schonberg, fut tué en duel à Toul; 
la iille, Wilhelmine-Françoise, née le 1" décembre 
175â, épousa Joseph-Antoine Zorn de Bulach (de 
la branche catholique), général de cavalerie, et, 
décédée le 12 décembre 1816, fut la dernière des^ 
cendante de la branche protestante. 
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A kl fin du XVII* siècle, la branche calbolique 

avilit pour chef François-Malerne Zorn de Bulach, 
qui, décédé le 15 février 1711, laissa deux fils de 
sa femme Anne-Barbe d'Andlau, L*ainé, François- 
Antoine» né le iâ mai 1697, conseiller noble en 
1738, est décédé le â7 mars 1758, à Gerstbeim, où 
sa famille possédait un château. Le cadet, Joseph- 
Anloine-Tibére, né le G juin 1698, épousa Marie- 
Elisabeth de Gail, et, décédé à Gerstheim le 24 
mai 4761, laissa quatre filles et deux fils : Marie- 
Conégonde, mariée à Françoîs-Antoine^Gonrad de 
Reinacl», de ^Yœrlh-Ullenhcim ; Mtiric-l'rançoise, 
mariée à François-Joseph de Deltlin^rcn ; Marie- 
Louise, mariée à Louis-Ca^sar de Breitenianden- 
berg; Marie-Sopble-Elisabetb, mariée à Charles* 
Gervaîs-Henri-Louis de Serpes de Lafage, capitaine 
au régimeni de /.a Marck, et décédée à la suite de 
couche, à Page de "IZ ans, le 20 avril 1765. L'ainé 
des deux fils, Franeois-Materne^Louis, né le 23 
février 1753, fut le 345'' Steltmeister* II acquit, en 
4786, rhètel de Zuckmantel, grand*rue, 420, et iefit 
magnifiquement restaurer. Décédé Ielî2 décembre 
4 791, il fut inhumé dans l'église de sa seigneurie 
d'Osthausen. U n'était pas marié. Le cadet, Joseph- 
Antoine, né le 2!( décembre 4756, devint général 
de cavalerie, grand*croix de Saint-Louis et fut 
grand-veneur de révéché. Il est décédé le 2 no- 
vembre 1817. De sa femme, Wiibelmioe-Franeoise 
Zorn de Bulach ^e la branche protestante), il 
avait eu dix enfants, parmi lesquels nous mention- 
nons : Catherine-Philippine, née le 4 février 1787, 
mariée au baron Joseph-André de Gail ; Wilhel- 
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mine^Sopbîe, née le â7 août 4793» mariée» en 
4813^ au comte PbiKppe-Joseph de Kageneck , 

cbamLellai) badois. L'ainé des fils, Loiiis-Uené- 
Malerne, né lo 22 janvier 1778, épousa Augusla- 
Anloineite, coinles^ d'Andiau (née en 4771), nnorte 
à Fribourg), et est décédé à Bellingen (Bade)» le 
44 octobre 4808, laissant deux fliiea : Joséphine, 
(jui, née le l'^^juillcl i8U(>, épousa, en 1855, le 
baron Guslave-Louis Dubois de Grosse, dont le 
père était grand-maréchal à la eour de Carlsruhe» 
et Augusla*Louise, née le 49 juillet 4807, mariée, 
en 4835, è Frédérte-Antoio^rançois-Henri^Louia 
deWariîren de Gerolseek, major-général autrichien. 
Le second fils de Joseph-Antoine : Joseph-Antoine- 
François, né le 18 avril 4781, est mort célibataire 
le 4** novembre 4833; le troisième : François- 
Charles, né le 7 mars 4784, lieutenant au régiment 
des i lu vatix-îégers bavarois de Linange^ est mort 
à la reiraiie de Russie; le plus jeune des fils : 
£rnest-Maximiiien , né le 48 février 478G, lit» 
comme officier supérieur, les guerres de TEmpirc, 
fut nommé chevalier de la Légion-d'Honneur cl, 
après la lUslauraiion , de Saint-Louis. Il devint 
successivement député, membre du conseil général 
et maire d*Oslbausen. En 4830, il épousa la com- 
tesse Anna de Kageneck (née le 43 Janvier 4802, 
morte à Paris , le IG août 1840). M. le baron 
E. M. Zorn de iiulach restaura, agrandit et em- 
bellit le château d^Osthausen, puis il maria son 
fils unique, Franeoi8-Antoine*Philippe-Henri (né 
le 45 juillet 4838), èAntoinette-FIdéle, baronne de 
Reinach, de Uirlzbacbi installa les jeunes mariés 
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dans le château de ses ancêtres et alla» lui, habiter 
tout près de là la maison plus modeste où sa mère 
avait reçu le jour. Le baron François Zom de Bolach 

cuiiliiiua l'œuvre d'embellissement commencée par 
son père, et a faii du château d'Oslhausen une 
véritable demeure princière, où une noble et iMille 
châtelaine, entourée d'une Jeune et charmante 
famille» donne la pliis gracieuse hospitalité à ceux 
qui viennent visiter son castel ti Vaspect féodal. 
M. le hciroii François Zorn de Bulach est cham- 
bellan de S. M. Napoléon llï, membre du conseil 
général du Bas-Kliiii, maire d'OsUtausen, chevalier 
de la LégionHi'Uonneur, commandeur de Tordre 
du Lion de Zœhringen de Bade et de l'ordre du 
Christ de Portugal. 

Ses enfants sont : 
1" Hugues-Anioinc-MuriC'Li-nest-Aune, ac le 8 février 18^ i ; 
H"" Anne-Fanny . née le 12 juillet 1854 ; 
.*)" PUilippine^rUie^ née le 28 septembre i853 ; 

Marie*Augustc, née le 28 janvier iS\)îi ; 
5^ J^anne-llaric, née le 9 septembre 1856 : 
0^ Franz-MaxiroUien^Sigismtind, né le ^0 novembre 1858. 



ZORN DE PLOBSHËIM. 

(IMtd, nie Saioto-Elinbelh, •.) 

La branche des Zom de Piebsheim, séparée, 
comme il a été dit, depuis le xiv* siècle des Zuru 

17 
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de Bulaeh, marche depuis avec ceux-ci jusqu'à la 

Révolulion, dans la haulc iiiagisiraiurc de Stras- 
bourg. — Wolf-Théodnre fDietrich), né en 1 59^2, lo 
292*StcUmeisler, cousin du 2*J9^ SleUmeister, Nico- 
la^Louis 2om de Piobsheim (mort le 5 mai 4659), 
épousa Marle-Madeleiiie Reader de Dierspurg (morte 
le 8 février 4 6G5), et, décédé le 1®'' mars 1655, laissa 
deux flisel une fille Celle-ci, Anne-Eléonore, née en 
4637, épousante 21 février 16(K), Philippe-Alberi de 
Benifaoldl, le ^ùï" Steumeialer. L*ainé des iîla, 
George-Théodore, né le 6 avril 4648, devint, en 
1658, le 305* SleUmeister, el décéda le 12 août 
1682, sans laisser de descendants. Le cadet, Wolf- 
Frédéric, né le 27 décembre 1649, élu, en 1068, 
le 307** Stettmeisler, décéda le 30 octobre 4673, 
laissant deux fils de sa femme, Anne-Julienne t;on 
der Grûn, qu'il avait épousée eu 1G53, et qui était 
morte le 4 mai 1074. L'un de ces fils, Frédcric- 
AufTustc, né en 1660, fut chambellan de Saxe el 
de Pologne, ei, décédé le 44 janvier 4745, fut in- 
humé dans le chœur de l'église Saint-Nicolas de 
Strasbourg, à côté de sa femme, Christine-Rénale 
BartschdeDemuth, morte le 15 décembre 171 (J. Le 
second Ûis de Wolf-Frédéric : Sigîsmund-Dielrich, 
membre de la chambre des XV et colonel au 
service de Wurtemberg, épousa Dorothé-Sopbie- 
Marguerite de Geismar, qui lui donno plusieurs 
enfants, entre autres : Frédéric-Louis, né en 171B, 
capitaine au régiment de Suède, Steitmeister (le 
en 4774, mort le 4*' juillet de cette année, 
sans hiisser de descendants ; Sophie-Louise, mariée 
à George-Henri de Rcisach de Keichenstein, co~ 



Digitized by Google 



loiiel des (ii agDiis de Craysz^ chevalier de Tordre 
de Sairii-Hubei'l et aide-de-canip général du duc 
de Wurlemberg; Elisabeth - Julienne , mariée à 
iean-FraoçoISt comte de Cnbelîzky, général de 
cavalerie Wuitembergeoise ; Philippe-Ferdinand, 
capitaine au régiment de Conflans; Sigismund- 
Dietrich, qui servit comme lieutenant en Wurtem- 
berg; enfin I Maximilien^Auguste, qui« né le 8 
février 17199 devint liei]tenaiit''généi^l en Autriche, 
chambellan et cbevalfer de Tordre de Marîe^Thé- 
rèse, et mort à Prezmusel, dans In Gallicie autri- 
chienne^ le S juillet 1774, laissa de sa femme, 
Marle-Ursttle-Cardine de Presle, un iUs : Charles- 
Boromé*Auguste-Antoine^Françoi8, qttl> né àKol- 
lin^ en Bohéoie^ le fi juin 1773» fut chef-d*e9ca- 
droiî aux chevaux-légers de Lalour, en Autriche, 
et est décédé le 22 décembre 1856. Celui-ci avait 
épousé, le 31 juin 1815, Antoinette^Fran^lse 
Melot (née le f5 décembre 4799, morte è Mois- 
heim, le 36 octobre 1857), laquelle lui avait donné 
plusieurs enfants, entre nuires Léopuld -Louis- 
Alberi, qui, né le 26 octobre 1823» et marié, le 
S lévrier 1859, à Thérèse de Sicherer^ représente 
la famille des Zorn de Plobsheim eti Alsace. 



260 



ZUCKHAjNTËL. 

(HôUl, GrandVnc, 4^, vendu tn 1786 au Sloltmeister 

baron Zom de Bulach.) 



* 

Ln famille Zucktnanlel de Bnunalh est éteinie. 
Elle n*a donné qu*un seul Stellmeister à la ville de 
Stiiisbourgr» le 279*, Jean*>Walraf. — Jean-George 

Zu( kniarnel (mort le 19 décembre 1068), a laissé 
un fils et deux fdies. L'ainée de celles-ci, Marie- 
Françoise-Judiih , a épousé, le iB février 4710, 
Jean-Caapar de Raihsamhausen-d'Ehenweyer, et 
est morte le 30 décembre 1 734 ; la cadette, Marie- 
Anastasie , épousa Aiuoine-Joseph de Schauen- 
bourg, de la brancbe de Harthard. Son fils, Fran- 
çoîs-Antoinet épousa, le 5 avriM7:24, Marie-Hégioe 
de Gageren, (morte le 4 décembre 4777, à 80 ans, 
et inhumée à Osthoffen), et obtint gratuitement le 
droit de bourgeoisie le 6 octobre 17^rj. 11 lut le père 
de Franeois-Anloine-Pacifiqne (mort à Paris , le 
49 juillet 4779), qui fut colonel du régiment de 
Nassau, maréchal-de-camp en 4762, ambassadeur 
è Venise, grand*croix de Salnt<-Louis et président 
du directoire. Il épousa la comtesse Anne-Françoise 
de Cléroii d'Hau^sonville, qui fut, en 1781, supé- 
rieure des religieuses de la congrégation de Notre- 
Dame, et dont il eut Charles-Théodore-Walraf, 
qui, né le 45 avril 4762, fut capllaine de dragons, 
et décéda au château d'Osthoffen, en 1781, dernier 
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descendant màle de sa fanfiiile. La sœur de Fran- 
çois * Antoine - Pacifique , Marie - Carola - Béatrix , 
époasa Alphonse Lavocai ecNnie de Sauveterre» 

conseiller du roi de France et son légat près du 
roi do Prusse. Elle est décédée au château d'Osl- 
lioiïen, le 26 février i7dd et fut inhumée dans la 
chapelle de Téglise de cette commune. £lte fut la 
dernière des Zuckmantel. 



ADDITION. 

Page 248. Jacques-René Wurmser de Veiidcn- 
heim eut quatre Ois. Le quatrième , Maxiiniliep- 
Henn-Constantin , lieutenanl-général ei grand- 
mahre {Oherhofmei^îier) à la cour de Stutigardt, 

est décédé à Obenuiorf (Wurtemberg) le 25 
juillet 1853, à Tàge de t)0 ans, sans laisser de 
descendants* 
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HECTiFICATlON. 



Page h% ligne d. Le baron d'Anligny (François)» 
lisez 9 François BaroNi o'Auticiiiy* 
Baron élait le nom patronymique de ee prêteur 

royal ; Auiigiiy celui de la commune où lésidail 
sa famille, A Strasbourg il éfoit généralement 
connu sous ic nom de ùaron d'Auligny* 
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